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Outre la defeription de diuers Animaux de Plantes rares , plufieurs 
Secrets inconnus pour le Plailir & la Sanie ,les Ouurages des Peintres 
fameux , les Coutumes & Mœurs des Nations , & ce qu’il y ade plus 
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ET SERENISSIME PRINCE 


CHARLES LOVIS 


COMTE PALATIN 

DV RHIN, I 


Grand Sencfchal & Ele&eur du Saint Empire Romain, 

Duc de Bauiere , ÔCc. 
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Je viens offrir a V. A. Serenifsime 
apres la mort de mon Pe/e y ce qu’il a 
laiffc de plus précieux 3 & ce qu'il vous- auoit déjà confier é 
durant fa vie , (S? fur tout dans les dottes conuerfations 
dont V \ A . te voulut honorer en fort Voyage d'Allemagne . 
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E P I S T R E 

Jl concent depuis ce temps-là 'une fi haute idée des grandes 
qualitefde VA.quilne s'en exprtmoit plus quauec des ter- 
mes pleins de transport , de rauiffement , dont il a laiffe . 

des marques a la postérité dans le Journal de fes plus heu- 
re n/es auantures. Jla publié hautement par tout quilauoit 
rencontré en laperfonne de V. A. le digne heritier de ces Hé- 
ros , qui n ont. pas moins mérité l immortalité dans l'Ht foire 
parleurs gefies militaires , que par la protection qu ils ont 
donnée aux Sfauants. llefivray MonseigNevr qu'on 'voit 
fbuuent des Princes élans le Adonde , qui ont de l amour pour 
les Lettres y & qui par leur r Royales libéralité en faci- 
litent le progrez, , & en rendent l'eflude non feulement 
agréable , mais mefme si utile à ceux qui les cuit tuent : A/lats 
i ofe dire Monseignevr que 'vous les chéri [fez* d'une plus 
noble maniéré y parce que 'vous les connoijfeZj mieux. Vos 
paroles & *uos actions témoignent affez, que les Adufes en , 
la naijfance deV. A. ont iettéfur elle des regards plus fa- 
uorables plus careffansque furies autres Hommes , parce- 
qu elles 'vous choififfoient pour eftre le reftatirateur des 
Sciences daus l’Allemagne & dans toutes l Europe , oit /V- 
gnorance & la préoccupation de l'Efcole fembloit 'vouloir 
immort aliz,er la Barbarie. Vous ne 'vous estes pas conte? 7- 
// Monseignevr, de conter parmi 'vos tlluflres' Ayeuls 
des Princes qui ont feeu dérober aux occupations publiques 
a fez, de lotfir pour difputer aux plus éclairez, de leur, âge la 
gloire d'une Doftrine confommée , & qui par Içür •uafie Ce- 
rne y apres auoir gouuerné f Empire du Al on de Chrùshen, 

ou 
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DEDICATOIRE. 

ou leur naijfance les auoit deftinczj , fi font acquis par 
leur Vertu le premier rang dans l'Empire 'des belles Let- 
tres : E. A. a trouué le moyen de raffembler heureufe- 
mènt en fa Perfonne , tous ces glorieux auantages qui 
les ont fait admirer en leurs temps 3 & qui rendront 
leur mémoire prtcieufe aux Siècles auenir. C'efi a l’i- 
mitation de ces grands Hommes , que V . A . trauatlle a 
ce bel amas de Liures & dl Antiquité f quelle fait re- 
chercher de toutes parts auec tant de foin Çf de defpen- 
ce , & qui dans peu de temps pourra confoler le Sept en- 
tri on 3 de la perte qu'il a faite de cette fameufe Biblio- 
thèque Palatine , que le z,ele du bien public & de la li- 
berté' d' Allemagne a rauie à vofire AL ai fin. ' AAais 
quand il n'y auroit plus de Liures au monde , on rencon- 
trerait Monseignevr dans les connoiffances de 
V. A. encore plus qu'ils ri enfeignent 3 ie veus dire tout ce 
quennos iours la Geometrie a inuenté de plus fin , ce que 
la belle Phyfique a expérimenté de plus nouueau , & ce 
que la polit ejfe la galanterie de ce Siecle a produit de 

plus élégant & de plus acheué. 

Frouuez* bon Monseignevr qu'vn Fils com- 
munique à toute la Ferre des fentimens légitimés , que fin 
Pere feroit efilatter 3 s'il viuoit aujourd'huy , & que vous 
prefentant vn Liure dont l'agre'ement de V. A. peut faire 
la bonne fortune , parce quel le fi connoit mieux en ces Cu- 
riofitez, que tous les hommes 3 il fajfe i me proteftation 

T 3 publique 


EPISTRE PEDICAT. 

Mhque d'eftre avec lafatfon & le re/pcll que fin Pete 
lnj a tnfpirel^ • 1 ■ 
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PRIVILEGE D y RO r. 

|° ? 'V ’i\ * A . Gra . ce D1! D.eî, Roy de France 
jet de Navarre. A irosamcz & fcaux Confcfflers les 

loudfcs'mtf " ÔS C , our! , de ParlemWis , Maiftres desRc- 
' Préuoft, f ml i re ftô ‘ re , Sencfctaux, 

■ cirr, £ î ?” Uéu ''!“* s ’ & 1 toüs Je nos Offi- 

, r rs & lufhciersqu il appartiendra : Salue. Notre bien 

amé Cjaspard de Mônconvs liéurdeLIc-rguCs.Nous a fabramon 
trer qu.l dcfircro.t donner au i Publie , vn nJfa », %„ J““ 

^.»»^.f*p,r,,cv : dcuant nôtre Lieutenant Criminel en nôtre Prefo 
dial Sr Sencfchaullec de Lyon : Mais il craint t]u apres queluy ou tel 
autre Libraire ou Imprimeur quil aura choifi, en aura fai? la dcVcn “ 
d autres entreprennent de I imprimer, s'il n’a nos Lettres fur ce ncS 
fanes. A ces cavses Nous auons permis & Dermcs-mnc n- 
fentes audit Expolant , de foire imprimer , vendre 5e débiné ^ P 7' 
lieux de nôtre obcifTance ledit Liirc 1 - i b C " tOU \ lcs 

lieurs Volumes, en telles JtoeeTT&'^cStaf t’ cnvno “P 1 ‘>- 
qud voudra .cnfcmbic les Traduftions qui po.urom c/X- fti't« 
en Latin ou autre Langue .pendant le temps de quinze amender/? 

► accomplis, a compter du iour que ledit Liufe l'm uî ■ & 

pourla première fois. Se feifons crec-cxprelfcs dcfcneX d ,m P rln ’« 
ionnes de quelque quaiite St 

faire imprimer , vendre „y debirer en ai? on lieu de nôue obcfllfo -e 
“7'— d augmentation, correction , & augmefte de Tiltrcs ' fan? ‘ 
jes Marques ou autrement , en quelque forte oS manière au^nÆ- 
fans le confonrcment dudirExpnfaht ,ou de deux quiauront droi fo 
luy , a peine de trois mil liuresd amende payable b'ir cü înm j 

treuenans & applicables vn tiers à Nous ,^1^^ l'Hoftd WeuT 
1 ans , oc 1 autre tiers audit Expdfofft , de artffilhrtion des F y , i 
res corftrefoits , fie de tous defpcns , dominas V^ntereftT f P V 
tion qu il fera mis deux Exempfcfifes düdit Litrre en nôtre BibHo"^ 1 ' 
qucpublique ,vn autre en nôtre Cabinet du Chafteau du Tn 
vn autre en la Bibliothèque de nôtre très ,hprjbfn r Louure >& 
Cbeual.er .Chancelier 3c f rLee Comie dc & X 
mains de notre liai &. féal Confeiller & grand Audiancier CS 
«n quart, erleur Rccepicez de nos bibliothécaire? & düf ZÎ 
~ ppr nôtre du Chancelber , à la deburance at^XdS 

Exemplaires 
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Exemplaires, auant<]iie de l’expofer en vente , enjoignans au Scindic 
des Libraires de faire faifir tous ceux qui pourroient auoir cfté faits, 
faute d’auoir fatisfait aux claufes portées par ces prefentes , & de les 
faire Repfter fur le Liure de la Communauté des Libraires à peine 
de nullité : ducontenu dcfquellcs,NousVoulonsquevousfafliésiouïr 
pleinement &. paifiblement ledit Expofant,ou ceux qui auront droit 
d’jceluy. Empcfchant qu’il ne luy foit donné aucun empefehement. 
Vovlons a.vssi qu’en mettant au commencement ou à la fin de cha- 
que Volume defditsLiures vn Extraid , des à prefent elles foient te- 
nues pour deuement lignifiées , & que foy y foitadjoûtée , & aux 
Coppies Collationnées par Tvn de nos amez & féaux Confeillers & 
Secrétaires comme à l'Original. Mandons au premier nôtre Huifiicr 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’execution des prelcntes, tous 
Exploits ncceflaircs , fans demander autre permiflion. Car tel eflr 
nôtre plaifir , nonobftant clameur de Haro .charte Normande, Edids, 
Déclarations ,& autres Tiltres à ce contraires. Donne’ à. Paris le 19. 
jour de Iuillet, l’an de Grâce 166 5. Et de nôtre règne le vingtroifié- 
me.Parle Roy en fon Confcil, De SEiGNEROLLEs.Ainfi ligné Sc feellc 
du grand Sccl de Cire jeaunc à limplc queue. 


Collationné i fon Originat , far moy Confeiller Secrétaire du Foy } Maifon 
Coronne de F rance ,&dt fes Finança . JF E R M O N. 


Etledît De Monconys accdé& tranfporté fondroiddu Priuilcge 
aux lieurs Horace Uoissat George REMEv&MarchandsLibrau 

res de cette Ville de Lyon, pour en jouir, l'uiuanc l’accord fait entr’eux 
le iS.Odobre 1665. 


SegiHré fur le Liure de ta Communauté des Marchande Libraires & Impri- 
meurs futuant les Arrefls . 


Achcuc d’imprimer pourla première fois le îtf.Odobre 1 66 j„ 
Lfi Exemplaires; ont effé fournis. - .. 
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VOYAGE DESPAGNE 

Élit en l’année 1628. 


Çommcncé le 1 5 . Septembre. 



;éK#T: a 

\ . 


Omme i’ayreflenty depuis mon enfance vne ex- 
trême curiofité d’apprendre tout ce qu’il y a de • 
rare dans les fecrctsde la nature; & voir les coû- 
tâmes des nations : à peine fus-je forty du College 
des leluiftes de Lyon , à l’age de dix-fept ans , que i 'obtins de 
mes parents la perraiflion de voyager ; iugeant bien dés lors, 
que c'eftoitl’elcolc laplusafleuréeoùles lionneftcs gens peu- 
uent apprendre la làgeuc. le voulus commencer par l’Efpagnc, 
parce que i’auois défia le deflèin de voir en fuite toutes les 
parties de la terre ; 2c que ie croyois en trouuer mieux le 
moyen en ce pais là. Ceux qui auoient alors le foin de mon 
inftitution voulurent me donner pour mon fidele conducteur 
le Sieur Randon,à prefcntCabifcol du Chapitre de Beaucaire, 
borne très- prude nt,8c qui a toufiourseudes tendrefles extraor- 
dinaires pour moy .Sortant donc de France du cofté de Bayon- 
ne , nous cntrafmes dansl’Efpagne par Bifcaye terre monra- 
gneufe, abondante neantmoinsen fer, 8c en fruits , pour cftre 
voifincdesPyrcnées. Sa première ville qui eft Fontarabie cft F ° NTA "' 
fituéeau bord de la Mer Oceane , 8c feparée de France par R A “ 1 E *. 
vne petite Riuicrc : Scs fortifications font admirables ; elle eft 
toufiours munie de toute forte de prouifions neceflàires à des 
places qui confinent les pais eftrangers. Cette ville eft fort 
petite , 8c de peu de garde , n’y ayant dedans que cent foldats 
degamifon. 

Illfarï. ' A 
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t Voyage AEfpagne , 

161S. Pourfuiuant noftre chemin nous paflafmespar Hyrum pre- 

mier village deBifcaye où ceux qui viennent de France abor- 
dentordinairemcnt,parcequelcgrandchemineft àvneiour- 
née ôedemy de ce village : il faut pafler vne montagne entre 
quantité d’autres dont fa hauteur 6c les raretcz'm’obligcnt d’en 
parler. 

Montagne Qcttc montagne s’appelle le Mont Sainft Air tan , grand chc- 
Adrïm* d’Hirum à Madiid : elle a de hauteur deux lieues 6c 
' ' demy 6c autant de defeente j on y monte par vn chemin paué 
des mefmes pièces du rocher : elle cft toute remplie de grands 
arbres > 6c ce qui cft admirable , c’eft que croyant eftrc au def- 
fus on s’en trouue bien efloigné , puis qu’il faut pafler le rocher 
par vne voûte que l’art 6c la nature femblcnt auoir trauaillée 
durant deux cents pas de long j dans laquelle on ne lçauroit paf- 
fer à cheual,6c où il y a vne petite loge, dans laquelle vne 
‘ grofle femme donne à boire aux paflants.il y a auffi dans cette 
montée quantité d’autres grotes 6c fontaines. Le rocher qui cft 
encore pardefliisabien vn quart de lieue de hauteur lequel 
poureftre inaccflible,on a efte contraint de percer pour pouuoir 
pafler j Ce paseftaflez dangereux pour les vols 6c les meurtres 
qui s’y font, vn Flamand y ayant cfté tué quinze iours auanc 
que nous y paflaflions. 

Apres cette montagne j la première ville qu’on rencontre 
Victo* s’appelle ViCTORiAqui eft la demiere de Bifcaye: elle cft 
ria. allez petite, riche ncantmoins pour le trafic des fers 6 C des 
laines, fon aifietc eft en plaine, 6c ce qui eft digne de rcmar- 
Commt y?que, c’cft là ou l’on commence à trouucr les voleurs, fçauoir 
faut gott- les Doiianiftcs; aufqucls ic fuis contraint de donner cette qua- 
Mernerponr\ lt c pour les grandes voleries qu’ils font tous les iours aux pau- 
U Douane. urcs paflants > 6c afin qu’on fc deliure de leurs mains , on pro- 
cédera de cette façon, 6c cét aduis feruira pour toutes les autres 
Douanes qu’on rencontre fortant d’vn Royaume pour entrer 
dans vn autre. Eftantdonc premièrement entré dans la ville, 
il faut aller trouuer le maiftre de la Douane pour enregiftrer 
tout ce que l’on porte, linge, veftements 6c tout ce qui cft neuf, 
comme diamans, toute chofe efmaillée,8cc. mais qu’on prenne 
garde d’auoir plus de foin d’enregiftrer au lortir d Efpagne 
pour entrer en Portugal , ou de Gaftillc pour Arragon , que 

pour 


de n^Con fieur de Monconys. 3 

pour France j car pour lors il faut cnrcgiftrer tout l’argent x6i% 4 
qu’on porte iniques àvn maraucdis, 6c donner ce qu’on de- 
mande pour les droicts de la Douane. Cela fait forcanc pour 
reprendre voftrc chemin > vous treuuez à la porte de la ville 
ou à vn quart de lieue ou à deux lieues, les Gardes de la Douane 
qui ne laifl'ent palTer fans vifiter tout ce que vous portez , 6c 
voyant le regiftre que vous leur baillez , s’ils trcuuent quelque 
choie de plus 6c que vous n’ayez pas enregistré, vous perdez 
tout ce que vous portez : on peut é-uiter toutefois qu’on ne vous 
vifite en donnant vn real de huit aux Gardes, 6c moyennant 
cela vous paflez fans crainte de perte :c’cft ce que ie conlcillc 
de faire àtousceux que le malheur 6c qu’vne mauuaife fortune 
obligera à faire le voyage d’Efpagne. A vne iournée de Burgos 
entre Viétoria 6c cette ville, il y a certaines roches fi hautes ÔC 
fi bien coupées quelles font frayeur pa fiant Su defl'ous, elles 
s’appellent lus fehas de Pantourbe. 

portant de Bilcaye on entre dans Caftille la vieille : cette 
terre eft tres-fertile, mais elle eft rendue neanemoins infertile 
en pl u fieu rs endroits par la nonchalanccdeshabitans,qui rem- 
plis d’vne fuperbe infupportable , penfentquc la terre n’eft pas 
capable de les porter, dédaignant de la cultiuer i 6c pour cette 
raifon ils font trcs-pauurcs, 6c n’onc autre chofe que cc qu’ils 
portent fur eux. 

La première ville de ce Royaume qui eft à deux iournées Bvrgos. 
de Victoria s’appelle Burgos, ville tres-ancienne pourauoir 
cfté le Siégé des premiers Koysde Caftille: elle eft aflez gran- 
de, ôefituée au pied d’vne montagne, au deflus* de laquelle 
il y a vne Citadelle qui commande àtoute la Ville peu habi- 
tée neantmoins , fi cc n’eft des foldats; d’vn cofté de la mu- 
raille pafle vne petite riuiere , laquelle on pafle fur vn pont 
bien bafty pour entrer dans la Ville ; dont la porte efttres-bclle 
pour la quantité des ftatuës qu’elle a des Rovs d’Elpagne, 6c 
entre-autres celle de Charles Quint, de Bernard delCarpio, 
el Conde Fernand Gonçales premier Comte de Caft.lle : elles 
font dans de grandes niches toutes dorées 6c embellies de 
piliers. Nous arriualmes dans cette Ville vn iour qu’on faifoit 
courir les taureaux dans la place qui eft aflez beilc 6c grande; 
ic remets la defcription de ces Feftes 6c ceremonies, lorsque ic 

A i parle ray 


4 V & Efpagnt , 

1618 P arIera y ^e ^ place de Madrid. 

La grande E^lilc de cette Ville eft incomparable : elle eft 
Eglife de ^ a,te cn cro * x > 1 entrée eft ornée de deux grandes Tou rs,rem- 
’Smros. plie debelles figures:au milieu il y a vn grand Dôme aucc deux 
autres grandes Tours, & au derrière de l’Eglifedeux autres, 
mais le tout parle dehors fi bien trauaillé Si remply de tant 
de ftatuës qu’il rauit ceux qui le voyentj pour le dedans, le 
grand Autel eft fait de menuiferie en petites niches , dans les- 
quelles eft la vie de noftrc Seigneur, le tout fi bien trauaillé 
&.doré qu’il ébloüit la veuë des regardants: les Chapelles qui 
font à l’entour de l’Eglife Sont faites de la mefme façon que le 
grand Autel , êc là font enterrez quelques Roys de Caftille 
dansdes Scpulchres de marbre. Le Dôme de cette Eghlêcft 
trauaillé fi armement Se eft d’vnouurage fi délié, que les 
meilleurs ouuricrs auoücnt qu’on ne peut palier plusauantcn 
matière de fculpturejle treillis de fer qui ferme le Choeur, eft de 
quatre toifesde hauteur, &c parfaitement bien trauaillé tout cn 
feuillages au naturehcnfincçtte Egjifceftcftimée la plus belle 
d’Efpagne. Nouseufmes en fuite la deuotion de voir le fainél 
Crucifix fi célébré par toute i’Elpagne, & pour cela nous fuf- 
/ mes à Sainél Auguftin où il eft dans vne Chapelle fcparée de 
l’Eglifejfl eft toufiours couuert de trois rideaux de latin de 
diuerfes couleurs en broderie, quand on le montre , on les tire 
l’vn apres l'autre Sc lors qu’on le recouure, cét objet donne 
tellement dans le coeur des perfonnes, qu’on fe fenc tout à 
fait touche dl eft de la grandeur d’vn homme, tout voilé depuis 
la telle infinies aux pieds, n’ayant qu’vn petit calçon qu’on dit 
auoirefté fait par Nicodeme, corne auffi ceux qui font àBrcns 
en Galice , & à Salamea dans l’Eftrcmadure , lefquels luy 
fimt tellement Semblables qu’on ne lesfçauroitdiftinguer. La 
Chapelle dans laquelle il eftn’eftpas autrement grande, elle 
eft remplie neantmoins de quantité d’images des miracles qu’il 
fait tous les iours j à l’entour de cette Chapelle il y a deux ou 
trois cents belles Si grandes lampes, ôc entre autres, trois d’vnc 
exceffiue grandeur toutes d’argent bien tranaillé. 

Valia- De cette ville de Burgos nouspartifmes pour Vailladolidà 
Dolid. deux iournéesde ce ville: elle eft toute fituée en la plaine tres- 
grande &c rccreatiuc , oùautrcfois les Roys d’Efpagne ont fait 
. leur 
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de tfflon/tcur de Monconys. 5 

demeure : les Marchands , la quantité de Noblefle & la Chan- 
cclcriequi eft comme le Parlement en France la rendent rc- 
commandable: les rues font tres-belles , les maifons gvndes 
& hautes, ornées de balcons, Sc entre-autres le Palais des Rbys 
au dcuant de Sainct Paul qui tient allez de païs j mais il n’a que 
deux eftagcs ; fie il eft tout bafty de brique. 

La place de cette ville eft tres-bc41e & tres-grandc , toute 
quarrée , & les maifons bafties de brique toutes lèmblables, les 
fcncftrcsdefquclles font toutes ornées de beaux balcons de fer, 
tout doré auec leurs pomellesde me ùnc 1er dorées j elles ont 
quatre eftagcs, & font au delTous fouftenucs de beaux piliers 
faits en allées où les Marchands font leur demeure. 

Contre cette place , il y en a au fortir de la ville pour entrer 
dans les Fausbourgs du collé de Salamanca , vne autre beau- 
coup plus grande qu’on appelle El Campa : clic n’cft pas entou- 
rée de maifons lèmblables comme la grande, maisde quanti- 
té de Conucnts, &. c’eftlàoù l’on tient les Foires. 

De l’autre code de la riuicre appellée Ejcuata qui va co- 
ftoyantla ville, d’vn collé eft le iardindu Roy : pour y aller 
faut palTer fur vn pont de dix à douze ar cades tres-bien trauail- 
lces:danslciardin il y a quatre beaux parterres, au milieu des- 
quels il y a des fontaines alTez belles , & vne grande qui diuife 
les quatre parterres : la maifon eft toute de brique, dans la- 
quelle il y a feize Chambres ornées de beaux & riches ta- 
bleaux différents , fie entre-autres on voit celuy de Henry qua- 
trième , & celuy du Duc de Lcrma à Chenal 6c armé de tou- 
tes pièces fait par Rubens: l’ellime qu’on en fait nv’a oblige d’en 
parler: vous voyez de plus dans vne laie fix ou l'ept belles ta- 
bles, les vnes faites de pièces rapportées aiiflî, comme Saphirs, 
Efmeraudcs,Turquoifes,iointes par des ances d’argent & d’ebe- 
ne, ÔC la derniere d’yuoire où font grauces les plus belles villes 
du monde, & au milieu la mappc : au derrière de la maifon il y 
a auflï vne grande place qui iert pour faire courir les taureaux: 
on y voit encore lamaifondc Charles Quint, qui eft au bord 
de l’eau. 

11 y a dans cette ville enuiron feptante Conucnts compre- 
nant ceux des femmes j & entre-autres celuy des Domini- 
quains eft remarquable, qu’on appelle de Sainél Paul : l’Lglifo 
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6 18. a vn trcs-beau frontifpicc orne de quantité de figuresde dedans 
eft tout azuré 8c doré, le cloiftre cftadmirable ,1’cnceintcdu- 
quel «ft ornée de beaux 8c grands Tableaux aucc leurs cadres 
dorez , 8c le rideau de rateras : dans les Tableaux eft peinte la 
vie de Saind Dominique , 8c au dcflùs des dits Tableaux font 
encore peints tou» les Martyrs* de leur Ordre, 8c entre-au- 
tres ic tas furpris d’y voir Frcre Bourgoin , que ces bons 
Peres mettent au ring des Martyrs, pour auoir trempé au par- 
ricide exécrable de Henry troifiéme » de l’autre cofté du 
Cloiftre qui eft vers lo iardin, il y a quantité de piliers qui 
{obtiennent la voûte, lefquels l'ont tous dorez, 8c à chacun 
delquels ils y a vn Saint de leur Ordre : entre les piliers il 
y a vn feuillage de pierre tres-bien trauaillé 8c doré : la voûte 
du Cloiftre eft toute azurée 8c dorée , auec de tres-bellcs 
figures. 

La Sacriftic eft tres-grande, la voûte en eft aufli toute dorée 
8c remplie de Tableaux ; 8c entre-autres on y voit ceux de 
tous les Papes au naturel. 

Tout contre le Contient eft le College de Sainct Grégoire 
où les Efcoliers du mcfmcOrdre eftudient : il eft tres-bcau 8c 
tres-bien bafty : Vous y voyez deux grands Cloiftrcsbicn tra- 
uaillez 8c remplis de fleurs de Lys» les voûtas defquels 8c celle 
d’vn grand elcalier , des deux Sales 8c delà Bibliotequc font 
toutes de Menuiferic trcs-fubtilemét elabourée 8c toute dorée 
8c azurée : le grand Autel de ce College eft fort eftimé , il eft 
tout trauaillé de menuiferie dorée, où la vie de noftre Sei- 
gneurie voit cnpcrlbnnagcs tres-bien faits: au coftéde l'Au- 
tel il y a vne chaire de pierre, comme fufpenduëen l’air dont 
on fait grand eftat, comme auffi d’vn Sepulchre de marbre 
qui eft au milieu de la Chapelle où le Fondateur du College 
eft enterré. 

On peut encore remarquer dans cette ville , l’Eglife des Ie- 
fu'tcs, feulement pour y auoir vn retable f.it en dix ou douze 
niches , ornées de ires-beaux piliers , où il y a de tres-beaux 
Tableaux, 8c aux coftez durcftable deux credences ou Au- 
tels , de la mcfmc façon que le grand , tout y eft azuré 8c doré. 
On admire encore en cette ville l’Eglife de Saint Benoit, 
dans laquelle on voit trois treillis de fer fi bien trauaillez 8c 
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coupez en differentes fleurs qui femblcnt naturelles , fie il y a 1608. 
auflidans le Cloiftrc vne Chapelle dcdiéeàNoftre Dame tou- 
te azurée 8c doree. 

De Vailladolid nous fufmes à Médina delCampo à vne Médina 
iournéc de là: cette ville eft fort ancienne, où autrefois eftoit £ Et 
la Chancclerie de Vailladolid : il n’y a rien de curieux ny qui Lampo * 
mérite que l’on en efcriue r elle eft grande 8c a vne tres-bellc 
place , dans laquelle il y a vne tres-bellc fontaine qui a vn 
Neptuncfur fon get. 

De cette ville , nous vitnmes à Salamanque , ville dans la- S a l a- 
quclle nous voulufmes faire feiour : les hautes fciences y font 
enfeignées par de fameux 3c doctes Profeffeurs. Cette ville 
eft ficuée partie en plaine, partie encolincsj elle eft enceinte 
de murailles, fa place eft tres-grande fans aucun ornement, 
les maifons n’ont rien pardcfTus le commun ; il y a fort peu de 
trafic, mais quantité de Noblefle : elle eft affez peuplée, 8c en- 
uiron de huit milles feux > mais ce qui la fait fleurir 8c porte 
fon nom par tout le monde, c’cft la grande Sefamcufe Vni- 
uerfitéoùily atoufiours quatre ou cinq^ milles Efcoliers de. 
différentes nations. 

Le baftiment qu’on appelle Les Efcoles où toutes fortes de yhiuerfit^ 
fciences font enfeignies, eft très-grand, tres-bicn entendu , 8c dcSaUmZ- 
tout de pierres de taille; il eftdiuifc endeux corps de logis,qui y* 'P 01 * lt 
neantmoins fc ioignent enfemble. Le premier qui eft appcllé 
les grandes Efcoles , eft vne grandiflime baflè -court, toute 
pauée de grandes pièces : elle eftquarrée,8c tout à l’entour on 
fe promène deflous de belles galeries lbütenucs par des arca- 
des par où l’on entre dans les claifes qui font au tour de la 
balle-court: au deffus des galeries eft la Biblioteque qui eft 
tres-bclle 8c tres-grande:elle a fort pende Liurcs, neantmoins 
attachez aucc des petites chaincs de fer. Il y a aulfi quantité de 
ftatucs, comme celles des grands Perfonnages qui ont eferit, 8c 
quantité de figures pour l’anatomie ; de plus quantité de falcs 
ou chambres, où l’on examine ceux qui arriuent à quelque 
degré, 8c où l’on s’affemble pour les affaires de lVniuerfité: 

, dans lefquelles Sales il y a coufiours vn Dais pouf Monfieur 
leReifteur,8ctoutyeftbien rapifféôcornéde beaux Tableaux, 

L’Eglife des Efcoles eft deffous les galeries affez grande , la 

h * voûte 
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i6i8. voûte reprefente vn Ciel auec tous les fignés ; la chaire & 
le grand Autel font tout dorez, 8c ont y dit tous les ioursdix 
Mcfles. » : 

L’entrée de ces Efcolcs regarde vne grande placé toute pa- 
née de grandes prerres, 8c entourée d’vn codé de l’Hofpital de 
l’Vniüerfité très- bien bafty où l’on voit les pauures Efcoliers 
malades , qui y font tres-bien feruis 5 &. de l’autre codé qui 
acheue lequarré,de quatorze ou quinze maifons de trois cfta- 
ges, toutes femblablcs 8c tres-bien bafties qui appartiennent 
pourtSt à i’Vniuerficé où demeurent des Libraires : ccttc entrée 
eft fuperbe 8c tres-bien crauaillée,8c ic puis dire de n’auoir rien 
ven de plus beau dans toute f Efpagnc : il y a le Roy Dom Fcr- 
nandes 8c Dona Elifabet: au deflbson voit les armçs de l’Em- 
pereur 8c aux collez deux Hercules 8c quantité d’autres petites 
figures, ftaruè's, 8c fueillages. 

Du collé de l’Hofpital eft l’entrée des Efcolcs de Gcam- 
maire, regardant fur la mefme place faite de mcfmc ouuragc, 
que ccluy des grandes Efcoles : fa balTc Coure 8 c fes galeries 
font comme celles , dont i’ay défia parlé > toute la diffé- 
rence qu’il y a cil qu’au deffiis de fes galeries il n’y a point de 
chambres ny fales; mais en efchanc;c ce qui effdeflus des ar- 
cades eft beaucoup mieux crauaille que les grandes Efcolcs. 
Dans les plus grandes ClalTes les Efcoliers entrent pour pren- 
dre leçon , comme de la Théologie , du droicl Canon , 8 c 
desLoix > il y peut entrer deux milles Efcoliers à chacune; 
il y en a lcize, huit à chaque bafle - court : tout contre les 
Efcolcs Mihcures , il y a celles de la Grammaire faites de 
mefme façon que celles dont i’ay fait mention. 

Ordre pour L’Ordre qu’on tient pour enfeignerdans cette Vniucrfiré 
tnfti^ner eft de cette façon , il y a premièrement pour la Théologie 
rrumerjité j iu j t Rcgents qu’ils appellent Cathedraticos dt prima CT •vi$era> 
quatre qui enfeignent le matin êc quatre l’aprcfHiné, 8 c ont 
pour gage chacun mille efcusde rente toute» les années: en- 
tre les quatresMaiftrcs tant le matin que l’aprcfdiné, deux cn- 
feigrient la mefme matière , de maniéré que ccluy qui veut 
cfludicr en Théologie peut choifir dés Maiftrcs le meilleur, 
le matin ou l’aprefdiné. 

Outre les huit premiers Régents, il y en a d’autres de la 
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mefme Faculté qui cnfeignent chacun la matière qui luy 161 $. 
femble la meilleure , & ceux-là ont cinq cens efeus de renco» 

& enseignent à differentes heures, ne le rencontrant iamais 

auec l'heure des premiers maiftres qui leur eftdeftince: il y a~ • • 

vnc Chaire fondée pour la Doctrine de Durand, & vne pour 
celle de Seot. . 

Outre ceux-là il y en a d’autres qui n ont point de gages de 
1 Vniuerfité , qui ne laifTent pas neantmoins d’enfeigner tous 
les iours comme les reniez , &c ceux-là's’appcllenc Prétendiez 
/«,attcndantque quelque Chaire vacque pour s’y prclcnter 
& tacher de l'obtenir par leur fuffifànce , voila pour la Théo- 
logie. . ' ' . 

Quand au droiét Canon , & aux Loix, il encftde mefmc 
que la Théologie 8c encore plus : car outre les huit Regens 
premiers de chaque Faculté, il y a vne infinité de prétendants 
qui cnfeignent pour fe rendre tous les iours recommandables, 
priant les cfcoliers de les entendre , 8c comme c’eft aux Loix - 
&au Droiét Canon quel’ Vniuerfité fleurit , aufli cft-cc en ces 
fcienccs que lesrentez font voir leur capacité, eftudianr8c 
s’exerçant pour s’y rendre. capables en cas qu’il vaque vne 
Chaire afin de la pouuoir emporter. 

Outre les fciencesdu Droiét Ciuil 8c Canon , on enfeigne 
la Philosophie , pour laquelle il y a aufli huit Regens , 8c les 
Mathématiques^ la Médecine y fleurit encore pour la quanti- 
tédes Docteurs qui l’en feignent , 8c pour leur grande capacité: 
il y a aufli laClaffcpourenfeigncrles langues, comme Grec- 
que, Caldaiquc , Hebraiquc, 8cc. Enfin il y a tous les iours au 
matin depuis fept heures iufques à onze, & l’afprefdiné depuis 
vnc iufqucsà cinq heures quatre vingts Profèfleurs qui enfei- 
gnent chacun félon fa Faculté., 

Auec cet ordre £c cette quantité de ProfefTcurs&diuerfité 
de fcicnce c’eft vn plaifir devoir cnrrer les efeoliers en Claflc H f U dt * 
vcftus tous de long comme des Preftres fans exception , rafez E * col,trt ' 
&lc bonnet en tefte, qu’ils portent non feulemcntdansl’Vni- 
uerhtè, mais encore par toute la ville & en tout temps, hors 
de la pluye , car pour lors on peut porter le chapeau ; il ne leur 
eft pas permis de porter aucun habit de foye, ny de fc feruir 
d’aucune vai {Telle d'argent j &pour les maintenir dans leur 
III. Part. B 
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, ' dcuoir 8c dans cette obfçruation , l’Vniucrfité commet des 
,6lR ' Sergcns 8c des Officiers pour les ofter aux efcohers &lesem- 
prifonner en cas qu’ils. pèchent contre les Règles 8c Statuts. 

_ CcuxqVii eouuernent 1 ’ V niuerfité, 8c qui déterminent pour 

m ' W ' les affaires qui furuienüent, font premièrement le RcAcur qui 
eft créé toutes les années parles Cathedraticos de Prima, 8C clt 
par lesConfeillcrs des nations qu’ils appellent Prictirs: 11 elt 
toufiours de très grande rnaifon, ne reconnoitpcrlonnc , 8C 
aux affcmblées publiques il cfttoufioursdeffousvn Dais; que 
fi le Roy venoit dans 1 ’ V niuerfité , comme ils’eft veu,ilprcn- 
droit fon codé , 8c s’ils eftoient deux, la main droite. • • 
MMjtre La fécondé perfonne , 8c qu’on peutdire première , à caufe 
de, EMu q U e la charge eft perpétuelle , 8c appronuee par le Conleil du 
cr autre, j^ Q y s’appelle le Maijhc des Ejcolcs: il eft toufiours Ecclcfiafti- 
que 8c Chanoine de la grande Eglife : il a pour cette charge 
huit mille efeus de rente routes les années, c eft lny qui fait 
les autres Officiers, comme le luge de l’Vniuerlité, Secrétaires 
Fifcaux, Notaires, Sergents, 8c mille autres, tous bien rentez. 
8c payez; caron tient l’Vniuerfite de 8o. a 90. mille efeus de 
rente toutes les années : leur Fondateur ceft le Roy Don Fer- 
nand 8c Dona Elizabet , 8c la plufpart de ces rentes ont efte 

données par vn Pape. 

Triuilega -l cs priuileges de chaque efeolier font très-grands 8c auan- 
du E/co - ggjjx } jj n’éft pas plutoft immatricule qu il ioüit des autres 
priuiuileges : comme s il auoit tue vn homme, non leulcment 
dans Salamanque; maisdans Madrid mefme,cftant prinspar 
0 la luftice de la ville dans laquelle il aura fait le meurtre , il ne 
peut cftrc interroge s il eft efeolier , nv le iuge en connoiftre, 
parce qu’il ne recônoit que le luge de l V niuerfîte,dans laquel- 
'*■ le il faut qu’il foit conduit , 8C ou 1 on fàuorife grandement les 
efeolier s en cesoccafions. le laiffcle refte 8c me contente de 
dire, que l’Vniuerfité de Salamanque pour fon ordre, pour la 
quantité des Profcffeurs^ 8c pour les priuileges eft la première 
du monde. 

r . Mais ie fuis auffi contraint de Sire apres tant de louanges, 
que lesefeoliers qui eftudient dans cette Vniuerfitélont des 
tant, à 54- vrays ignorants, 8c non feulement ne fçauent pas parler Latin, 

lamanque. mais ne l’entendent en aucune façon , 8c pour cela ils obligent 

les 
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les Profcfleursà expliquer les leçons en leur langue vulgaire) 

8c ceux qui eftudientau Loix ouauDroi&Canon, ne fçauenc 
la plufpartce que c’eft de Philofophic , 8c ne pcuucnt mettre 
vn argument en forme , 8c font iouuenc li grofliers qu’ils tien- 
nent plus de la befte que de l’homme. 

Hors de rVniuerlité il y a encore vingt-quatre Colleges, collera di- 
baftimentsfuperbcs, très-grands 8c tres-bien renrez , où vi- uert ; 
uenten chacun trente Collegiaux: iesvns font Mai (1res en- 
feignants dans l’Vniuerfité, 6c les autres efcoliers:Il y en a 
quatre principaux dont le premier eft appelle le College Vieil: 
le deuxieme de /’ Archeaefqae , le troifiéme de Cuencn , 8c le qua- 
trième d'ûbiedo, Colleges appeliez grands à raifon des grands 
perfonnages qui y demeurent 6c qui enfeignent ; 6c c’eft ^ 

de ceux-là que fortent les plus grands hommes d’Efpagne , Sc 
qui font pourueus par Sa Majefté des plus grandes charges: 
voila pourquoy les plus grandes maifons d’hfpagne tâchent d’y 
faire entrer leurs enfants: on n’y peut demeurer que fept an- 
nécs,llsy font en commun 6c tous habillez de differentes cou- 
leurs félon la volonté de leursFondateur, 6c portent toujours 
le bonnet , 6c outre la robe longue qu’ils ont ils portent encore 
par deflùs vna bcca , qui eft vnc bande de couleur large d’vn 
quartier 8c longue de trois aulnes laquelle plicée par deuant 
ferenuerfefur les deux cfpaules leurs allant iufques aux pieds. 

Outre les fuperbes baftiments il y a quantité de beaux Con- Cernent de 
uents, 8c entre-autres celuy de S. Dominique appelle Sî Eftien- S ' 
ne; fon Eglifè eft tres-grandc 6c toute baftie de pierrede taille: ^Efl^e/Le 
dans l’Eglife proche le grand Autel il y a vn Dôme en lanterne 
tres-haute 6c bien baftie , 8c au deux coftcz qui font vne Croix 
auec le grand Autel deux grandes voûtes : fur ie portail eft vnc 
lapidation deSaintEfticnne toute de pierre, mais fi bien faite 
qu’il femble qu’on lesvoitremuer : de plus il y a quantité de 
ftatuës de leurs Saints toutes dans des niches deli.atemenc • 
trauaillécs ; le Cloiftre eft tres-bien bafty 6c très-grand , la 
maifon tres-belle , 6c ce qui eft remarquable eft vne Sacriftie 
prefque achcuée , tfes-bien baftie 8c bien grande : dans le • 
Conuent il y a ordinairement cent cinquante Religieux. 

LeConucntde S- François oùviuent ordinairement deux 
cent Religieux , eft digne d’eftre veu pour la grande mafle de ^ ' 
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iéz8. pierres ; l’Eglife eft aflcz belle dont le £rand Autel eft orné 
de quantité de reliques : il y a quantité des dortoirs 6c vn 
t *’ cloiftre fuperbe , orner tout à l’entour de grands tableaux, 

aucc leurs quadres où les Martyrs de l’Ordre font peints, & ail 
deflùs de petits tableaux où font auili les Saints du Tiers 
Ordre. 

SSBirnard. Tout contre Saint Françoiseftlc Conucntdc Saint Bernard, 
ba (lime ht allez beau , neantmoins imparfait: on y peut voir 
vn cfcalier dont les degrez (ont longs de cinq pas,6c (bntlou- 
ftenus comme en l air, formant la montée quarréc 6c haute de 
ccntdcgrez, 6c au delTuscftvn beau Dôme tout peint 6c do- 
re j 6c quantité dedlatuës toutes dorées dans la montée. 

La grand' La grand’ Eglife eft eftimée l'vn des plus beaux baftiments 
' Eglijc. d’Efpagne,quoyqu’ellenefoitba(liequàdemy:ily a au dé- 
liant vne fort grande place pauée de grandes pierres quarrées, 
l’extrcmité de laquelle eft embelic de gros piliers de pierre* 
de la hauteur d’vne toiftjentrelaflcz dcpuisle premier iufqucs 
au dernier d’vne grofl’c chaii'ne de fer, Enfant comme vn parc 
à l’entour de l’Eglife} l’cntrce eft tres-bientrauailléc en grands 
perfonnages , on.y entre partrois belles & grandes portesdou- 
b!es, leJquelles contiennent iufqucs aû haut de la voûte, 6c 
par leurs pyramides font vn tres-beau frontifpice, aucc vn 
beau clocher, autour duquel on fe promené en des galeries. 

A codé de cette Eglife on voit l'Egide vieille , dans laquelle 
ondefeend par des degrez : clic eft fort ancienne & eftimée, à 
caufe drl Santa chrifto délia bataUas-, qui eft celuy que leZid 
grand Capitaine Efpagoolportoittoiifioursdanslesarmées, 2c 
. qui fait de grands miracles. Contre cette Eglife eft le Cloiftre 
où vous voyez dans vn retable vn Saint Michel peint tour 
armé , ayant fous fes pieds vn dragon qui ierte le feu par la 
gorge 2c les yeux , c’cft vnc pièce dont on fait grand eftat , 6c 

• qui eft eftimée de tout le monde. 

Le longde lavillepallè vne riuierc appeliez Tormes , furla- 
quelle il y a vn tres-beau pont bafty par les Romains, long de 

• trois cents pas, fans compter ce que la riuiere abbattit par fon 

deibordemétil y a deux ans; ÔC ce fut ce qui en auoitefté bafty 
il y auoit fort peu detempsd’innondation fut fi grande qu’il ém- 
ir porta 2c abbatitplus de deux cents maifons , où fc trouucrenc 
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quantité de perfonnes noyées, 6c entre-autres plus de trois 
cents efcoliers. 

Sortant de cette villenous continuafines noftre chemin dans 
Caftille la vieille, de laquelle nous fortifmes à deux iournées 
de Salamanque 8c paflafmcs vne montagne appellée Banos, qui 
fait là feparation de Caftille la vieille & de i’Eftraroadourc: 
c’cftvn pais tout àfiiit different de la Caftille, il eftpluschaud 
8c plus fertile, il y a quantité d’orangers : nous arriuafmes 
donc à Badajos ville principalede cette Prouinccaflez grande, Badajos. 
qui n’a aucune curiolité finon vn pont, fur lequel il faut paffer 
pour entrer dans la ville, il eft tres-beau, très-grand 8c droit 
comme vn fil , il a fept cents pas de long, fie quatorze de larges 
tout bafty de belles pierres de taille. 

Dans cette ville comme la dernicre 8e la frontierede Portu- 
gal, jl faut cnregiftrer.tout ce qu’on porte, comme marchan- 
dée s, bagues, or, ôcargent pourladefpcnle fi l'on veut paffer 
en Portugal;8e obfcruer pour l’enrcgiftremcnt ce que i’ay dit 
de la douane de Victoria au commencement du voyage : cette 
ville de Bajadoseftà cinq iournées de Salamanque: 

A vne lieue de Badajos on entre dans le Portugaise Royan- 
me eftdiuifé d’Efpagne par vne petite riuicre appellée Càjh ï 4 * rm K 
qu’on pafle fansbafteau i à deux lieues de laquelle on trôuuC^yj 
la première ville de ce Royaume appellée TeJues , allez grande Portugal. 
8c aflez gentille (on change là tout a fait de monoye) : lôrtant 
de cette ville à main droite vous voyez vntrcs-bcau fie très- Tthta pre- 
# grand Aqueduc que les habitants on fut baftir à leur defpens : rn,trt V:l,t 
cet Aqueduca vne lieue de long, ôcen certains endroits il eft . Portu ~ 
éleué de quatre à cinq arcades bien hautes, les- vnes fur les au- 
tres pour gounerner le courant de l’c^m félon que le païs le de- Aqueduc 
mande 5 àcofté de l’Aqueduc il y a vne petite Forcit d’arbres rtmanpt*- 
hauts fie d’vn beau fueillage, tout en allées aucc de belles 
fontaines au milieu fie des allées aux extremitez. 

A vne iournée de Yelueson trouue vne autre ville appellée Extri- 
Exeremos : 1 a place y eft remarquable, 6c ie deuroisplutoft l’ap- M 0 s * 
pdlervn champ à raifon de fa grandeur : elle eft entourée de ^ ^ 
maifons, ÔC au milieu il y a vn très bel eftang •• de cette viilc ' ro ° m> °~ 
à Montemoro il y a vne iournée ; 6c de Montemoro à Aldea ytideaGat- 
Gallcgavn’ autre: c’eftvne petite ville au bord de la Mer à/<£* 
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\6iü. trois ticuës de Lilbonne, où il faut s’embarquer pouryallcr. 

Le Portugal cft tres-bon pais, bien fertile, quoy que très- 
Po«.tv- c haud, les terres y font mieux cultiuées qu’en Caftille, 8c les 
GAL ' habitants beaucoup plus laborieux , mais plus fuperbes qu’en 
hfpagne : il y a quantité d’orangers lie grenadiers , 8c des 
Forefts entières doliuiers : les Hoftelleries y font tres-mau- 
uaifes, 8c il faut prcfque toufiours coucher fur la terre le con- 
tentant d’vn petit matelas pour lit.' 

Les hommes y font fort jaloux , ne permettant pas que leurs 
femmes fortent du logis linon pour la Mcfle aux jours de 
Feftes } 8c perfonne n’oferoit auoir falué vne femme qui ne 
courut fortune d’eftre tué : les filles ne fortent iamais de la mai- 
fon, 8c n’entendent la Mefle que trois ou quatre fois l’année. 

D’Aldea Galliega , comme i’ay défia dit, on s’embarque 
pour Lisbonne fut la riuiere du Tajo, où le flux de la ^îer 
monte vingt lieues par deflus cette ville : il a en cet endroit 
trois lieues de large, 8c femble la pleine Mer , quoy qu’il en 
loit cfloignée de cinq lieues. 

Li j*on- A deux lieuësdc Lisbonne venant d’ Aldea Galliega fur Mer 

ne. on commence à defcouurir cette belle ville, fituée partie fur 
trois petites montagnes, 8c partie en plaine j au bord de la Mer 
en s’approchant de plus près on en trouueles dehors toufiours 
plus beaux : on coftoy e la Mer durât plus d’vnc lieüe, 8c on voit 
vne Foreftde grandiflimes vaifleaux 8c autres baftimentsfu- 
Voytz. U perbes qui ornent cét admirable Port : il eft eftimé le meilleur 
première ^ j e pi lls cc lebrc de l’Europe pour la quantité des vaifleaux 
?**’?*&' qui y abordétdes Indes, & qui toutes les années font ce voyage. 

Dans ce port il n’y auoit qu’vn de ces vaifleaux qu’on appel- 
le N«os dos Indien : nous fùfmes le voir , 8c y cftant entrez nous 
'fùfmes raui s d’admiration : il y a fix eftages d’vne demy pique 
de hauteur de l’vn à l’autre , 88 le dernier en a autant : fa lon- 
gueur eftde cent quatre vingt pas , fa largeur de quarante : Il 
auoit porté des Indes à Lisbonne cinq cent familles entières, 
chacune auec fes meubles, fes feruiteurs 8c fes enfans durant 
cinq ou fix mois de voyage: les paflagers ne le connoiflcnt 
pas les vnsles autres, il n’eft monté ordinairement que de 
quarante pièces de canon, mais il en pourroit porter plus ne 
croyant que terre 8c feu. le croyois d’auoir veu voyant le 
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Galion de Malte Je plus beau vaifleau qui allait fur Mer, mais 1 61X. 
il pourroit pafler pour l’efquif de celuy cy. 

Belcneft vnConuentdc Saint Hierofme àvne licüc deBELEN. 
Lisbonne: il y a ordinairement deux cents Religieux, il elt 
tres-antique 8c fuperbement balty, l’Eglifc elt cres-grande, x.p m . 
l'on entrée tout de remplie de ftatuës de marbre ; elle elt faite p*£ j 1 . 
en Croix , la voûte qui elt trcs-liardic , le paué & les collet 
font tout de iafpe 8c de marbre : les Scpulchres des Roys 8c des 1 %Part - 
Reyncsdc marbre, couuerts 8c fermez de grand rideaux de taf-^ ,l ‘ 
fêtas ou de velours rouge. 

# Proche du grand Autel il y a dans vne niche vn Saint Hie- 
rofmc de pierre au naturel , tenantd’vne main vn Crucifix 8c 
de l’autre frappant fa poitrine, 8c vne Croix de pierre par- 
faitement bien faite. 

Lisbonne elt commandée parvn Chafteau bafty fur l’vne CbafitMt 
de ces montagnes qui elt au milieu, 8c quoy qu’il y aye quaDti- ^ n ~ 
té de Canons braquez fur la ville, 8c vne garoifon Efpagnolcj ;;f ' 
ce n’elt pas neantmoins vne place force ny baftionnée , 8c elle 
fe peut facilement prendre. 

Le Palais où les Roysde Porcugal faifoient leur demeure elt P*Uit du 
bafty au bord de la Mer au milieu de la ville, c’cftvn grandi 
Dorac quarré,rcleué de quatre eftages y - il y a de trcs-belles 
files 8c chambres lambrilfées qui regardent fur la Mer : au 
troifiéine eftage cft la Bibliothèque du Roy , où les Liures 
fonc dans de petits cabinctsde noyer. 

De ce Dôme part vne galerie de cent pas de long , au bouc 
de laquelle il y en a deux en Croix de mcfme longueur, ayant 
deux eftages Scdesfcneftrcs ornées de leurs balcons. 

Tout contre le Palais il y a vne maifon tres-grande 8c tres- 
bienbaftie pour la Douane, où l’on defeharge les marchan- 
dées qui viennent des Indes: la grande place qui eft au de- pUce. 
uanteft toute quarré 8c entourée de la galerie du Palais, ôc 
8cde quantité de belles maifons. t w ,. 

Celle du Marquis de Cartel Rodrigo au bord de la Mer, eft 
deç plus magnifiques , il y a quacre beaux corps de logis , or- 
nez de belles Tours àuccdes galeries oplon fe promené 8c 
qui regardent fur la Mer. Ctnuët des 

Les* Cordeliers ope vn baftimenc très-grand , dans lequel CorUtturs. 
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viucncdcux cents cinquante Religieux , l’Eglife eft aflez 
grande & la voûte fouftenuede grands piliers, toute azurée ÔC 
dorée en feuillages, comme aufli le font les piliers. 

Le Cloiftre eft très-grand égayé d’orangers auecvnc riche 
Sacriftic, au bout de laquelle il y a vnc Chapelle de marbre 
pour y enterrer les Archcucfques. 

Mai fon dc4 11 ne fera pas inutile de parler de la mailon deslcfuiftesde ba- 
IefuiHa. ftimeten eft tourncufôc tout bafty de pierresde taille, on voit 
dans les galeries où font leur Chambres de iolics Chappelics 
toutes dorées, l’Eglifeeft aflez grande ornée principalement 
de quantité de grands Tableaux auec leurs cadres , où eftpein- 
• te la vie de Saint Ignace ; la Sacriftie eft petite , mais belle ÔC 
a fa voûte dorée 6c azurée auec de trcs-bcllcs figures, 6c tout i 
l’entour proche desfeneftreseft peinte la vie de Saint Ignace, 
ÔCpiusbas celle de Saint Xauier auec des quadres d’ebene. 

Snn Benito. SanBcnitoeft vne maifon où quantité de Moines demeu- 
rent : leur baftiment fait aflez connoiftrc leurs rentes , mais il 
n’eftpasacheué:vn feul quartier a cent cinquanté pasdelong 
àdeux eftages auec quantité de feneftres,l’cfcalier eftàdeux 
montées fans que ceux qui montent fe voyent les vns les au- 
> très : ôn y fait vne grotte de la mcfmc façon que celle de l’Ef- 
curia! qu’on appelle le Pancheon , pour y enterrer les Comtes 
d c Ca fte 1 R od r igo. * 

Cannent da Le Contient de Saint Dominique eft conflderable , l’EglUe 

Domtni- en c ft belle , ôc ce qui eft temarquable font troisChappclIes 
qHAins. toutes dorées depuis le haut iufquesen bas, dans l’vrie def- 
cjuellcs eft la généalogie de Noftrc-Dame de bas relief ; dans 
1 autre celle de Saint Dominique de mefme façon , 6c daris 
celle du milieu repofe le Saint Sacrement qui eft toufioursdef- 
counertauec quantité de lampesd’argcnt. 

S. lauys le ne veux pas laiÜerl’Eglilede Saint Louys qui eft petite, 
Egfifi des m a i 5 tres-gcotille: lerctable eft doré 6c l’Eglifc toute peinte 
trançms. aux defpens des François qui trafiquent dans Lisbonne. 

Dans les Carmes dont la maifon eft aflez belle, on voit 
vn grand puy dont la pierrequi l’enuironnceft toute de ja/pe 
fie toute d vnc piece. 

La grand’ Eglife eft vn baftiment fort antique: proche du 
gçand Autel efl la chaflTede Saint Vincent, en l’honneur du- 
quel 
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quel Meilleurs du Chapitre entretiennent perpétuellement 
deux corbeaux qu’ouvoit voler dans l’£gUle, fans qu’ils cri 
fortent iamai§ : voila ce qui eft de plus remarquable en cette 
ville, laquelle du cofté deGalice ou de Coimbre eft faite eft 
cftoile, fi bien que lecorpsdc la ville eft partie for les monta- 
gnes, partie en plaine j ôc du corps on Voit partir diuerfes poin- 
tes à l’en tour. « 

La maifon de plaiGr du Comte de Faro,qui eft dans 11 ville 
eft tres-agrcable, elle a quantité de iardins, foroftsjallées,par- 
terres, 8c vne infinité de fontaines} 8c ce qu’il y a de remarque 
eft vne grande table faite de pierres prccieulès raporteesqui 
forment des perfonnages au naturel. 

Nous prifmes noftre chemin du cofté de Seuillc qui eft à 
foixante lieues de Lisbonne , 8c nous arriuafmcs par eau à 
Cueua , 8c de là à Serpa dernière ville de Portugal , où il faut 
tout enregiftrer, fuiuant l’ordre duquel i’ay défia parlé. 

Cette ville de Serpa £ft aflez grande 8c jolie-.elle eft à trois Serpâ. 
journées de Lisbonncde païscftdcfert 8c infertile oùlcs habi- Capit. 
tans couchent tous les foirs fur la terre 8c tous veftus. 

Nous entrafmes le lendemain dans le pais d’Andaloufie qui 
eft de Caftille la neufve : tout ce pais eft tres-beau , tres-ferti- 
le, 8c abondanten vin, oliues, grenades, oranges,bled 8c au- 
tres choies ncceflairesàla vie , il eft eftimé le meilleur d’Efpa- 
gne: elle eft diuifée en l’Andaloufie haute depuis Seuille iuf- 
ques à Toledo 8c en la bafle du cofté de la cofte iufques à Gre- 
nade} elle fait partie de Caftille la neufve 8c fa principale ville 
eft Seuille à quatre journées de Serpa. , 

Seuille eft vne des grandes 8c des belles villes d’Efpagnc: 
elle eft fitué en plaine, 8c enceinte de tres-belles murailles, 
ornéesde Tours 8c Darbacanesrlariuicrede Guadalquiuirbellfi 
8c grande qui la va coftoyant la rend recommandable tant 
pour la commodité du trafic que pour la flotte des Indes 
Occidentales qui y arriuc dans de petits vaiflfeaux iufques i 
Ion port , quoy que cfloigné de la Mer de dix-huit lieues. 

Nous entrafmes dans cette villedu cofté de Trajana lieu alfez 
grand 8c tres-ioly , diuifé de Seuille par la riuierc durant vne 
lieue : auant que d’entrer en ce lieu nous allafmes par vne 
cjaauflee garnie des deux coftez de muraille } 8c paflant Vn 
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161 8 . pont de bafteau nous cntralmes dans Seuille : auanc que*, 
d’encrer nous vifrnes vne cres-grande place où l’on defeharge 
lesmarçhandifcs qui s’appelle l’Arraual , &dc l'autre cofté la 
• Douane. 

Place. y . La grande place cft aflez belle, à vn coftéde laquelle eft la 
mai Ion de ville ornée au dehors de quantité de ftatuës : fur le 
milieu il y a vne cres-bclle fontaine, 8c de l’autre cofté le Palais 
de laluftice. 4 L . v „ T -s» 

Promenê'tr s ^ y a vn tres '^ cau cours 011 promenoir ôù toute la ville va 
prendre le frais l’efté ) il cft comme vn jeu de maille double: 
garny de deux aJlées de grands arbres auec de petits foflez » 
remplis d’eau : au deux extremitezer omphcnc de belleston- 
taincs, & on voit au commencement deux hautes eolomnes 
de pierre, fur lefquelles font les ftatucs d Hercule & de Ccfar. 
L’AIcaçal qui eft comme vn Chafteau ou vieux Palais, eft. . • 
■ AicÂ ^ li vne piece incomparable : il y a des fontaines de toutes façons, 
les allées font carronnées, les pallifladesfont toutes d’orangers,. 

& à l’entrée eftvn tres-beaureferuoir, .dans lequcb il y a ordi- 
nairement des Cygnes.. ' 

LcPalaiscft bafty partie àl’antique par les Mores, & partie à 
la moderne par Dom Pcc^ro el Cruel: le moderneeft vne chofé 
commune , l’antique eft vne ehofeà voir pour l’ouurage des 
Mores.On voit donc vne bafic cour, à l’entour de laquelle il y a 
quantité de piliers de marbre <jui fouftiennent les cocpsdc Lo- 
gis} la Pierre eft fi bien ouuragée à iour , qu’il fcmble que c’eft 
du papier découpé auecdcs^cifeaux : les chambres, ët princi- 
palement vne fa le font toutes dorées, auec vn lambris qu’on 
prendrait. pour vn nuages la frife cft. composée des portraits- 
# des R,oys d’Efpagne en petit. • ,• , 

La Loge des Marchadsn’eft pas encore achcuée:c’cft vn très- 
•àunbadt. be^baftiuaent , qu’eux mefineson fait baftir à leurs defpcns; 
fçauoir d’vn qu.UK d’vn pour. cent qui:fe rire fur les marchandi- 
fesqu’ils ont imposé volontairemcntîce ne font que de grandes 
fales bien dorées & lambrilTées où les Marchands fe promè- 
nent en temps de pluye, l’cfcalier eft atifli bien ouuragé: au 
deuant de cette maifon il y a vne grande place très-bien pa- 
Zé grande ué c,& toute entourée de piliers enlaflczd vnechaine. 

Sglife. La grande Eglife a fa voûte tres-hauce , foûtcnuë par deux 
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rangs de beaux ôc magnifiques piliers de chaque cofté : fa loin- • 
gucur eft de cenc feptante cinq pas , fie fa largeur de huitante: 
tout à l’entour par le dehors del’Eglife il y a de grands pro- 
menoirs où l’on monte par fept. ou huit degrez , fie qui font 
bornés du cofté de la rue de grands piliers entrelaftcz d’vne 
grofte chaifnc de fer, fi bien qu’on peut fe promener tout à 
l’entour de l’Eglifc dans des galeries. 

Derrière le grand Autel eft vne grande Chappellc de noftra 
Senora de los Rcyes , baftie parle Roy Dom Fcrnanéez cl 
Santo : il y eft enterré , fie à fes deux coftez fon fils Dom Alfon- 
fo el Sabio, fie fa femme Doua Beatrix , fie au deftbus fes en- 
fans. Onjtient que la Noftre-Dame qui eft en botte a cfté 
trauailléc par les Anges : au defliis du milieu delaChapellc 
il y a vne belle 8c grande lanterne pour l’efclairer , aucc quan- 
tité de vitres toutes peintes, outre les deuxfeneftresquiefclai- 
rent l’Autel où eft la *noftra Senora couuc rte tou fiours de trois 
rideaux , fie onbe la defcouure que les bonnes Feftes. 

• Dans cette Eglîfe on dit chaque iour trois cents Mettes par 
obligation , 8c parce que les Chanoines ne'peuuenc fachfaire 
à vn fi grand nombre, il yadesPrcftres des autres Eglifes, ou 
des Religieux qui y viennent tous les iours la dire , fie apres on 
leur donne à chacun pour chaque Mette deux reaux. 

.. A l’cntour de la Sacrifticquieft tres-grande 8c toute ronde,, 
il. y a de beaux tiroirs tous ouuragcz, où font les omemens; de 
grandes niches prenent des tiroirs iniques à la voûte, fie au 
cofté des-hiches de grands piliers en feuillages auec là lan- 
terne faite de la mcfme façon que celle de la Chappclle : au 
milieu il y a vne tres-belle fontaine à quatre Canaux , au fond 
> vn grand retable; les Reliques font vne cfpinc de la couron- 
ne de noftre Seigneur, où fe voit vne goûte de fang, vne 

- fainte Véronique, 5c vne infinité d’autres; vous voyez au 

- threfor quantité de Calices d’or , Croix, Chandeliers fie autres 

choies. La Cuftode où l’on porte le faint Sacrement la Feftq- 
Dieu eft prodigieufe, elle eft toute d’argent , ôc outre l’ou- 
urage excellent, la matière pefe mille fept cens cinquante li- 
ures , tellement qu’il^faut toufiours vingt perfonnes ou enui- 
ron qui la portent. ' 

PaiTant par vne petite galerie toute pauce de marbre, peinte 
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16 18. & dorée, on trouue vne grande /ale quarrée, tres-bien lambrl£ 
fée, aucc quantité de ftatucsôc des fiegcs tout à lentour : on 
v dit que c’cftoit où Ion tenoit autrefois le Chapitre} on s’aflem- 

blc pour les affaires de l'Bglifc en vne qui eft en ouale pauce 
,\ de marbre auec les fieges de Meilleurs le Chanoinesqni font 
auffi de marbre. > 

. Le Clocher eft d’vnc hauteur incroyable , tout bafty 

de brique , auec quantité de belles 8c grandes feneftres 
pour efclairer la montée , laquelle eft fi ailee pour vn clocher 
li haut, qu’on y peut monter àchcual: ce fonttrois tours l’vnc 
fur l’autre, auec des galeries & balcons. Ce hardy trauail finie 
fa pointe en Do me, fur Icquebeft vne Pallas de bronze armée 
auec vn grand guidon à la main. 

Les Carde- Les Cordeliers ont vn baftiment fort grand ', & l’Eglife fai* 
^ er, ‘ te à 1 antique : ce qu’il y a de remarquable eft la Chapelle 
des Bifcains : leur cloiftre' éft orné de beaux tableaux , 8c du' 
cofté du iardin foùtenude piliers de marbre, le iardin eft orné 
de quantité de figures , d'orangers , de myrtes , auec vne 
. . fontaine comme vn grand referuoir quarté ; au£ coings de ' 

laquelle il y a quatre grands lions de bronze qui iettcnr l’eau 
de la gorge, 8c au milieu vn enfant aflis fur quatre dauphins 
iettant auffi de l’eau. 

S.Btmdutfp Tout contre les Cordeliers eft l’Eglife de Saint Bonaudntu- 
re qui leur appartient : elle eft petite 2c iolie , fa voûte reflem- 
ble à vn Ciel : furquatrepieds d’eftaux > il y a quatre Papes ch 
relief qui ont efté de leur Ordre. 

«1^.. j Les Iacobins qu’on nomme Saint Pol n’ont rien de beau 
qu’vn Crucifix, fi bien peint au naturel qu’il n’y a perfonne- 
qui ne le croye en relief: c’cft vne.picce qui mérité d’eftre- 
veüe, leur cloiftre eft de me fine façon que celuy des Corde- 
liers. 

La Mtr- Le Conuentde laMerced eft beau : ily afur legrand Autel' 
AtÀ vne Noftre-Damecouuerte de trois rideaux qui eft vne belle 
*• piece , Us ont trois cloiftres , dont deux fc ioignent l’vn i 
l'autre » le grand eft orné à l’entour de grands tableaux auec y _ 
leur quadres tout dorés , 8c couuerts d’vn rideau de tafetasjce- 
- luy du cofté du iardin eft foùtenude grands piliers de marbre, 
entre lesquels ( pour monter aux Dortoirs ) il y a vn efcalier, 
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dont ics dcgrez (ont de marbre» & ont cinq pas de long; il cil i£o$. 
toutquarré, & à deux montées L’vne du cofté du grandcloi- 
ftre& vne autre de l’autre Cloiftrc du iardin; ces montées h 
rencontrant forment vn grand quarré voûte, tout entouré 
de balcons tous dorez. ' * ° v 

Les Auguftins font hors de la ville: foubs leur grand Autel, 
on voit quelques Sepulchres de marbre qui font des Ducs fi , /t . ” 
d’Arcos: le Cloiftrc cil de mefme façon que ceux donc i’ay 
déjà parlé , rcmply & tapiflsde talaucra , qui font certains 
quarreau tous peints & qui l’cmbelliflcnt fort. 

Les Religieufes ont des Connents qui ne cèdent gtferes A 
ceux de losFrayles leurs deuots:clles font tres-libertinesquoy 
qu’enfermées , aymant fort à parler Sc railler. LasDucAis qu’on P"*- 
appellc viuent empriibnnéesdans vn baftiment, dont on nef"* 
voit que le dehors. - *>' 

Lm Cutuas eft vnConuent des Chartreux, qui font hors dé 
la villc^ie l’autre cofté de la riuierc. 11 eft très-grand, touten- C ( °[ uct f “ 
tourc de murailles, leur Cloiftre, leur Eglife font petits:aux î co- ,mrcux ' 
ftczde l'Autel fondes Sepulchres de marbredes Riberas leurs 
fondateurs, delquels defeendenr lesDucsde Alcala : ils mon- 
trent vn des deniers defquelsfut vendirnoftre Sbigneur qui 
eft vne médaillé d’argent qui peut peler comme vn tefton> <■ 
d vn cofté c’eft vne face grofte Sc gra{Te,6c la tefte frifée, qu’on 
dit eftre de Iule Cefar; il y a aufiî vn reliquaire fait de la ' 

main de Sainte Therefe. 

Là maifon profeffe deslcliiiftescft vn grand baftimenr im- 
parfait : ie ne fçay ficeftvnê maxime dcftac qu’ils ont entre P Ttt f e f e ** 
eux-.Iarobe & manteau dont ils ornent Saint Ignace eft de ve- 
lours noir, brodée deg'roffe broderie d’or releuée d’vndoigc, 
te parfemée de pierres precicufes , trauaillé par vn de leurs 
Peres. On enfeigne les fciences dans leurs Colleges bien 
différemment de la France, n’ayant ny méthode ( ie parle • 
pour la Grammaire ) fty expérience comme nos Françoise 
l'Egide où. les Efcholiers entendent la Mcflè eft en oualc, 
auec quantité de grands tableaux-, & A l’entour vn petit balcon 
Élit en galerie tout doré. 

L’Eglife de Saint Saluadoreft vncParroiffe , laquelle autre- S.Stlwufor 
fois du temps que les Mores cenoiçnt Scuille fèruoit de Mof- 
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16 13. qtiéc. Ils l’ont conferuée en Ton entier fans rien abbattre j elle 
eft toute des arcades foûtcnucs de piliers qui font diuerfès 
allées. 

L'HoJpitdl L’Hofpical qui eft hors delà ville qu’on appelle de la San- 
de U San- grcn’eft que pour les femmes -, le fondateur de cette maifon 
P e - eft le Duc d’Alcala. , 

Meilleurs du Chapitre ont cinq cents mille efeus de rente: 
l’Archeuefque cftant Cardinal ccnt mille efeus , 6c n’eftant 
: t qu’Archeuefque cinquante , le Roy prenant pour luy les au- 
, très cinquante. 

Apres auoir feiourné en cette ville , biffant la haute Anda- 
louüc , nous prilmes la balle du coftc de la mer , 6c vimmes d 
X ru ville. Xcres à vne iournée 6c demy,dc Scuillc : ç’eft vne ville de 
dix mille feux,tres-ioIie , ÔC qui a de belles rues, vne grande 
* place , quantité de Noblcffe, c’eft de cette ville que fort 

la plus grande quantité de - vin d’Efpagne , pour differents 
Royaumes. -jkr: 

Fvto Nous fuîmes apres Al Porto Santa Maria à trois lieues de là, 
Santa Ma- & commençâmes vne lieue auant qucd’arriuer avoir le grand 
Occean 8c quantité de filins: ce Porto de Santa Maria eft 
vne petite ville qui n'eft pas fortifiée : elle eft fituée en plaine, 
ÔC au bord de la mer : vne petite riuierc y palfe qui eft rendu* 
muiga.ile parle reflux, dans laquelle font ordinairement les 
, galères d’hfpagnc } il n’y enauoit pour lors que quatre , lcsau- 
tres eftant à Barcelone : lefoir que nousyarriuafmes ilffe ren- 
• contrat par bon heur qu’on failoit JesFeftcs del Principe qui 
«cftoit ne en ce tcmpsjles feux 6c les réjotiilTances de là ville fu- 
rent extraordinaires » les galères eftoient fi remplies de petites 
* lumières fur les antennes qu'il fcmbloit qu’on cftoit en plein 
’ ’iour j au bord des arbres à la proüe 6c à la poupe il y auoit 
quantité de girandoles Ôcdefuices, 6c vn nombre infiny des 
fiUots qui parurent de chaque cofté des galères qu’on voyoh: 
i"e confumcr 6c brufler dans l’eau:pendant que ces feux brû- 
loicnt les trompettes 8c tambours faifoient retentir les 
airs ; cette Fefte fuft acheuée par vne grande falue des canons 
des galères, ÔC la fumée obligea le monde à le retirer. 

Au matin nous prifmes vnefregate pour palier le goulfe 
de trois lieücs pour arriucr àCalisi il eft tres-dangereux , 6c 
* v • qu’on 
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qu'on lefouuienne de ny pafler point quand le vent du Nord 1 6 x 8 . 
tire , car viDgt iours auant que nous y paflàffions , le vent fouf- 
flant , il fc perdit vne chaloupe aucc plus de trente perfonnes. 

Calis c’eft vne Pcninfule toute entourré de mer hors du c*lù. * 
cofté de Tarif h» qu’il y a vne langue de terre : cette ville eft . 
en plaine & tres-bi en fortifiée, toutes les murailles font faites 
en baftions auec quantité de canons: elle a aufTi quatre ou 
cioqForcsquiregardentfurla merauec leurs canorfs: elle eft ' 
de peu de garde: Ton Fort bat en pleine mer j il y atoulîours 
des vaidèaux ; apres que nous euimes difné, nous nous embar- 
quâmes pour el Porto de Santa Maria, le lendemain nousalla- 
mesdilnerà Médina Sidonia,lieu allez joly St allez grand: 
de là au deftroic de Gilbaltar , il y a deux journées & deray Dejhoit de 
du plus deteftable cjicmm qu’on puili'c rencontrer. On ne 
trouuc aucun village , linon de iix en fix lieues de petites 
maifons , dans lelquelles ( outre qu’il falloir coucher fur le 
paué ) ilne fe trouuoit ricn.pour manger j nousarriuafmcs en- 1 * 

tin à Gilbaltar:au dire des Mariniers c’cft le plus beau cap ou 
rocher qui loit fur la mer, là licuation, fa hauteur, fes fortitica- }7 ‘ 
cions, là veüc , ôe la lèparat ion qu’il fait des deux mers Oceanc 
ôt Mediterranée le rendent non feulement remarquable , 
mais la plus belle chofe du monde j c’eft vne grande monta- • 

gne ou cocher de la hauteur de demy lieue, St d’autant de 
longueur qui fauancc trois quarts de liciicsdans la mer par • 
vne langue de terre de deux cents pasjlaquelle de loing ne / 
paroilTant pas, ilfemble que ce rocher cft tout a fait ifolé» - . 

Po ir iouirde cette belle veüe nous montafmesà lacime, 
non làns peine, poureftre ledit rocher cime coupé, il y a tout au 
deilus vne tour appdlée El *cbo , dans laquelle demeure ordi- 
nairement vn homme payé pour cette Hn,8t c’cft pour defeou- s : ' ’ 
urirlesvaifleaux qui paflentledcftroit,ôcen aduerrirla ville 
v- parle lignai qu’il en donne pardesfàllots qu’il allume , autant , !. ^ 
comme il defcouure des vaifieai» : du cofté de la mer Medi- v 
rerranéele rocher eft tellement efearpé qu’on ne peut regarder 
en bas làns crainte, St du cofté delà villeilcft tres-bien for- 
tifié iufques à la cime. y* 

Vous dcfcouurez de ce rocher iufques à quarante lieues ^ •' 
dans la mer Mediterranée , qui eft la plus lurprcnante veüe 
, itf&Wtl •• - du: . ! 
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du monde; on ne peut pas fi bicndefcouurir l’Océan à caufo 
d’vne montagne appelléc la Pnnta de Carnero qui eft à crois 
lieücs de là: outre les deux mers on defcouurc de là cinq. 
Royaumes , l’Afrique n’eftant qu’à cinq lieücs de là; 
ccs-Royaumes font la Barbarie , les Royaumes de Marruccos 8c 
deFes, 8c du codé d’Efpagne , lesRoyaumcsde Scuille 8c de 
Granade : ç’eft cette roche qu’on dit cftre les eolomnes d’Her- 
' eule , 8C le Aon plu* vitra. 

Au pied de ce rocher eft fituée la ville , aflez grande 8c-tres- 
iolic,au dehors de laquelle du codé de terre eft le molle dans 
lequel les vaifl'eaux ne peuuent aborder , à caufe du peud’eau, 

8e des pointes de rochers qui font dans la nier, qui rendent ce 
lieu imprenable,, parce qu’on ne le peut approcherdc cinq 
cents pas fans faire naufrage. . vb. 

Au boutdu rocher qui aduance dans la mor, avn quart de 
lieiic.il y a l’Eglifedc Nojlrc-Dame d' Europe quantité de 

miracles : elle eft dans les fortifications; tout contre eft vn 
grand Fort auec quantité de canons ,1’on y baftit vu Molle 
afin que les vaifleaux y puiflent aborder. 

Le deftroie a de longueur cinq lieues, 8c de largeur au plus a. 
Iieües8cdemy de celles de l’Europe depuis la Cabeçn de Carncr, 
iufques à la montagne de Tbuan qui eft du cofté de Barbarie. 

Du cofté d’Afrique à cinq lieücs vous decouurcz vnc au- 
Cevta. fre montagne aduancée dans la mer où eft la ville de Ceuta: 
il y a garnifon Efpagnole , Ia place eft aufli tres-bicn fortifiée, 
toute lacoftc du cofté d’Efpagne eft dangereufe durant l’Efté, 
8c les Mores y font mille pirateries. 

' > Nonobftant le danger nous ne laiflames pas de marcher 
touiiour sau bord de la iufques à Malaga, à vingt deux lieues de 
Gibaltar. 

C’cftvnportfurlamer Mediterranée, 8c la ville eft fituée 
Mal a- au p; e( j d’vnc montagne, fur laquelle il y a vn tres-beau 8c 
GA - fort Chafteau qui commande 8c fur la ville 8c fur le port: elle 
eft. tres-bicn fortifiée, comme ordinairement le font toutes: 
les villes maritimes : elle eft aflez grande , peuplée , 8c riche 
à caufe du trafic ; les baftimens font aflez beaux, 8c la grande 
» . Eglife qui n’eft pas aeheuée fera magnifique. 

Le port de cette ville eft tres-beau , il y a vn molle ou vn© 
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grande muraille longue de fept cents pas, & large à proportion 1618 . 
sauance dans la mer, 6c au defl'us il y a vn rang de gros 
piliers de pierre, aufquelles on attache les vaifleaux qui y lont 
toujours au nombre de deux ou trois cçxus r fortant de cette 
ville , & ayant laifl'é la mer nous pourfuiuifmesnoftrc chemin 
dans le Royaume de Granadeôe paflafmesà Antechcraà fept 
lieues de Malaga par vn tres-mauuais chemin, tout de grandes 
montagnes. 

D - 

Antechcra eft vne grande Ville fituée partie en plaine & partie A n t e- 
fur li montagne : il y a de tres-beaux baftiments, & lesruëstres- chera. 
belles 6c longues $ quantité de Noblefle,àce que nous pûmes 
juger paries feftes des Taureaux 6c des Canasque nous vifmcs là: 
nous y fciournafmcs vn iour à dc(Tcin,êC nous vifmcs partir de la 
place quantité de Gentils-hommcs.tous fuperbement vertus, bien 
montez, auecfellcs des cheuaux brotjécsd’or 6c d'argent. 

De cette ville à Granade il y a douze lieues ; c’eftoit au- Grana- 
trefois le Sicge des Roys Mores , 6c Capitale de tout ce qu’ils d b 
tenoientdans l’£fpagne:elle eft commandée de deux Chafteaux 
baftis fur deux petites montagnes ; elle eft tres-agreable , remplie 
de fontaines , non feulement dans les places publiques ; mais en- 
core dans chaque maifon des particuliers , qui eft caufe que les 
rues cftant toutes voûtées à caufe des canaux , les coches y. font 
deffendus : la Chancclerie ou Parlement} la quantité de beaux 
& anciens baftiments 5 la diucrfiié des fruits, fon air tempéré, 

8c fa NobleHe la rendent vne des confiderables Villes d’Efpagnej 
6c ce qui la perfectionne lont deux petits ruifleaux , ou deux pc- J 
tites riuiercs l’vne appellée LedArro, c\ui parte au milieu de la Ville, 
ôedans laquelle on dit qu’on trouue de petites pièces d’or; l’au- 
tre s’appelle Legutl , qui va entourant la Ville , 6c fe ioint apres 
à vn bout aucc Ledarro où fe trouuent des pailletés d’argent 
comme l’aflèurcnt ceux qui en ont veuôt tiré. 

L’abord de cette ville du corté d’Antechcra eft tres-agreablc: 
c’eft vne plaine de cinq à fix lieues, appellée LaVegUA de GrAttad* 
toute coronnée de petites montagnes, 6c remplie de quantité de 
villages, 6c entre- autres deceluydc Santa Fé, au milieu duquel 
nous paflafraes, qui fort baftv parle Roy Don Fernandes pendant 
lcfiegedeGranade:cette place a le plus fertile terroir d’Efpagne. 

A l’entrée de cette Villcaudeuanc de la porte, il y a vne très- ’ 
kc/ ' D 
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grande place-âppellée El Campo $ on crauailloit vne Croix de mar- 
bre auec quantité de figures , pour la mettre au milieu de cette 
place. 

Il y a de plus la grande place où l’on court les taureaux, qui eft 
au milieu de la ville; 8c vne troifiéme deuant la Chancellerie, 
embellie d’vne graude fontaine de jafpe. 

L’Hufpital Real qui eft hors de la ville, 8c dans la grande 
uÏr P^‘ lcc ' vn kaftiment très-grand 8c trcs-beau; il a belle appa- 
* * 4 ' rcnce par dehors à caulc de la quantité des feneftres ÔC balcons, 
quoy que le dedans ce foit peu de chofe. 

Tout contre vous voyez ccluy de luan de Dieu qui en eft 
Hof}>it«ldc Fondateur: il y eft reprclenté en marbre furie portail orné de 
iT P'^' crs î 1 P c : maifon eft tres-grande , bien baftic , tout le 

eloiftre fouftenu de piliers ; Seau délit» font les chambres des 
malades feruis par des Religieux. On monte à ces chambres 
par vn efcalier dont la voûte eft toute lambriflee 8c dorée , & i 
1 entour dans de grands tableaux enchallez dans la muraille, eft 
peinte la vie du Saint Fondateur. 

Proche de fHofpital eft le Conucnt de Saint FJierofme tres- 
Cnmtnt Je g r3 nd 8c très bien bafty de pierre de tailleril a efté fondé par Don 
S.Hitrof- Gonzales Fernando de Cordoa > autrement appcllé le grand 
me. Capitaine : fa fepulture eft à cofté du Chœur, il eft à genoux tout 

armé fur fon fepulchre-.ôcafinqu’oncognoilTe la fuperbe de c tte 
nation , on a fait graucr dans vn grand jafpe au derrière de l’E- 
glife par le dehors à la veüede tout le mande en grollcs lettre» 
„ cette infcriptionGoNÇALEsFEKNANDO a Cordvba magno 
Hispaniarvm dvci, GallorvMi AC TvRCARVMTERRORI. 

La maifon des Chartreux a tres-belle vcuëzelle eft fttuée au pied 
Chartreux ^ vnc montagne hors de la ville, le baûimcnteft petit , auec vne 
* grande enccinted’Eglifc n’eft pas acheuéejdans les deux cloi lires 
le grand ôc le* petit , il y a quantité de tableaux où font peints les 
Martyrs de l’Ordre, 6c quatre grands tableaux des principaux 
myftercs de la Paflion faits par vn de leurs Religieux : de pius 
laCcne qui eft au refeéloir , au deftusde laquelle il y a vneCioix 
peinte comme du bois ,de telle forte qu’il eft împoflïblc qu’on ne 
la iuge en relief ; comme auflî le quadre d’vn tableau qui eft dans 
vncChappclle qu’on iuge auffi cftre en relief: vis à vis de ce 
quadre il y a vn grand tableau où Noftrc-Dame prefente fon fils 
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à Saint Bruno , qui eft en compagnie de pluficurs autres Reli- 
gieux où ccluy qui l'a fait s’cft peint. 

La cauede cette maifon , outre fa belle voûte eft toute rem- 
plie de grandes */»*;*# ,enuiron cinq cents qui peuuent tenir deux 
de nos tonneaux chacune: elles font remplies de bon vin que 
que nous goûtâmes , y eftant inuitez par les Pères. 

On baftit la grande Eglife : le Choeur & le grand Autel font 
achcucz j ce Choeur eft fait quafi comme ccluy de Malaga du- 
quel i’ay parlé } la différence qu’il y a cftquc cetuy cy eft fou ^ ratu i e 
Âenu par douze grands piliers bien trauaillez , fupportants de l’vn EgUji. 
à l'autre des arcades , fur lefquelles il y a deux rangs de balcons 
de fer doré . & la voûte toute peinte & dorée > de plus à chacun 
des piliers il y la ftatuëd’vn Apoftrc au naturel. 

A main droite de ce Chœur fe voit la Cbappcllc où les Roys 
font enterrez, auec deux (ùperbes fepulchrcs de marbre, embel- 
lis de quantité de figures j & aux quatre coins de l'vn *il y quatre 
Harpis, & de l’autre quatre Saints. Dom Fernandez & Dona Eli- 
fabeth fa femme y font enterrez } & à main gauche au milieu de 
la Chappclle font deux autres fcpulchresdc leurs enfans , fçauoir 
de Philippe premier & de fa femme : au deftous dans vne grotte 
dis des chartes de plomb font les corps de quantité d’autres Roys. 

On voit dans la Sacriftic l’efpéede Dom Fernandez & fa cou- 
ronne, & des ornements d’Eglifei l’antique, faits de mailles d’or 
l’vnc fur l’autre , & d’autres à la moderne en broderie de perle. 

La Parroifle cftoit autrefois la Mofquée des Mores j elle eft 
encore en fon entier, ÔC toute baftic en arcadcs.fouftenuës par des 
piliers de marbre. 

Mais ce qu’il y a de plus beau & de plus faint dans cette ville, Moquée. 
c’eft vne montagne à demy quart de lieuë de là, appellée el monte 
S/tnto, àraifon de la grande quantité des Saints qu’on a defeou EJ Monte 
uerts , & qui demeuroient autrefois dans cescauerncs fuyant la &*”*•- 
perfecution des Mores: ces Saints furent bruflez dans ces mef- ^ 
mes grottes comme on le preuue parles lames de bronze qu’on y 
a treuuées , & les miracles qui s’y font tous les iours , en rendent 
tefmoignage. 

Cette montagne eft toute remplie de Croix artez hautes.au 
deflus de laquelle il y a vne trcs-bclle maifon où demeurent des 
Chanoines réguliers > leur Eglife eft petite , mais tres bien ornée: 

D a 
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J 618. il y a voe très- jolie Chappcllc toute dorée & bien blanchie» dans 
laquelle eft le fepulchredc leur Fondateur où il eft en buft. 

Acofté dcl’Eglifcfont les grottes où les Saints faifoient leur 
habitation : vouspouucz aller par tout del’vne à l’autre , on a 
fait quelques galeries deffous terre pour y pouuoir aller com- 
modément. 

La Chancellerie oùl’on tient la Coûta vn très -riche frontifpice 
Chanc'll*- marbremn y entre par trois grands portaux,au deffus dclqucls 
rie. il y a trois grandes feneftres ornées de leurs balcons dorez : le de- 

dans n'cft qu’vnc grande baffe court, à f entour de laquelle fie au 
deffus font les laies des Meilleurs. 

jilambr*. Mais ce S 11 * eft. admirable dans la ville, c’cft les Palais des 
Mores qui s'appelle AUmbrt 1 } fon antiquité , fon affictc , fon ou- 
urage méritent qu’on en parle pour en donner vne cognoiffance 
groltiere. 

Ce Palais où les Roy s Mores demeuroient eft fitué fur vne des 
montagnes qui commande le meilleur de la ville : il eft très bien 
fortifié de tours, murailles, & baftions , Sc il y a ordinairement 
r garnifon j on y monte par vne longue allée des grands arbres , au 

milieu de laquelle il y a vne très belle fontaine de marbre ÔC 
de jafpe, que fit faire Charles Quint ornée de très belles pe- 
tites ftatucs qui iettent l’eau plus haut que le lommet des arbres: 
le dehors n’a aucune apparence quecelle d'vn vieux Chaftcaui 
mais le dedans eft la plus fupcrbecholcqffon lçauroit voir. 
v La voûte de la porte n’eft pas tout à faut ronde j mais le rcllcr- 

re en croiffhnt par le bas comme ordinairement font toutes 
celles qu’on voit bafties par lefdits Mores 5 au deffus du portail il 
y a vne clef grauée fur vne pierre de marbre , 6c plus haut lur 
vne première arcade, qui n’eft qu’vne melme porte vous y voyez ■ 
vne main grauée auff» lut le marbre , 6c l’on dit qu’ils vouloient 
donner à cncendrc que quand ladite main prenüroit la clef qui 
y eft beaucoup plus balle» pour lors on prendroit lcChafteau. 

Auant que d’entrer dans le baftimenr des Mores, on trouue 
vne grande place , dans laquelle il y a vnfupcrbc corps de Logis • 
toutquarré 6c bafty par Charles Quint , aucc quantité de fenc- 
ftrages de marbre noir: la pierrede taille en eft toute piquée > ÔC 
audeffousdes feneftres tout à l’entour du Logis il y a quantité 
de meufles de lyons , fie teftes d’aigles de brooze qui tiennent 

de 



de Monfieur de Monconys. % ^ 

de grofles Boucles de mefmc metailde portail cft de jafpeeftoffé » 
de trophées , & faille autres petites figures -, Si fur tout le pied- 
deftail dcscolomnes qui fouftiennent l’architcéturc , repreiente 
quantité de combats grauezdans le jafpc : lededansduditquar- 
ré,eft vnc grande cour ronde, entourée de grofles colom nés 
de jafpe & de marbre , qui fouftiennent vnc très belle galerie, 
mais ccft ouurage demeure imparfait. 

Ccluydcs Mores prefente en entrant vnc grande bafle-courc 
plus longue que large , toute pa'uée de marbre , dans le milieu de 
laquelle pafle vn canal d’eau viuc,faitdu mclme marbre, qui 
conduit 1 eau, non feulement en diucrs endroits du Palais j mais 
généralement par toutes les Chambres , tellement qu’en Efté 
qu’on s’en fert, l’eau pafle par le milieu de toutes les chambres, 

& (aies : à chacun des coins de la cour , il y a quatre fontaines de 
marbre , 6c tout le Palais n'cft que marbre ou jafpc , ou plaftrc 
mcflcaucc des blancsd’ceufi» dot quelques murailles font crefpics: 
Idquellcsfont toutes de cette matière, les lambris & les voûtes 
(ont dorées Si toutes defcoupées au iour à la Morefquc,& fi 
entières que c’eft vnemerueiilcdclcs voir fubfifterainfi depuis 
fi long temps. 

Il y a vnc infinité de chambres , i’en admiray vnç, au milieu de 
laquelle on voit vnc tres-bclle fontaine entière comme il y en a 
en toutes les chambres : dans cette cy furent égorgez les Benfer- 
ragesqui eftoit la famille la plus Noble de tous les Mores : il y a 
vnc galcri<iqui règne tout au autour Si regarde dans la cour. 

• Les Bains où les Mores (e baignoient, eftoiét en deux grandes 
châbres,au coin defqucllcs il y a vn lieu fait en forme de cuve tout 
de marbre, où fe defeharget de gros canaux qui fortent de la mu- 
raille , Si couloient des bains en forme de petits ruifléaux dans 
toutes les autres chambres : en fuite ils entreient en vne autre 
chambre , dans laquelle ils fe (jiloient fecher , 6c pafloient enfin 
dans vne troifiémetres-bien ornée où ils rcpoloient autant qu’il .V 
en eftoit befoin : ie puis afléurer que ie n’ay rien veu de plus 
beau, St que ie n’ay rien dit en comparai fonde ce qu’il y a. 

Derrière le Palais il y a vn jardin qui feruoit pour la récréation 
des Mores, avec vn petit bartimentpourfercpolcr fait de la mef- 
me façon que les maifons. ( t 

Tout contre le Palais cft vne petite colline , fur laquelle i] y a 

vn 
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vn aflez joly Conucnt des Carmes Dcchauflez nomme El monte 
Je Los martyres : coure la colline eft cauéc &C remplie de voûtes ou 
caucrncs rondes maftïquées, qui ont vne feule ouuerture ronde 
au dcflous,par laquelle on defeendoit lesefdaues Chreftiensla 
nuit : les grottes s’appellent Mnfmorrat. 

Apres auoirveu tout ce qui fe pouuoit voir dans Granade, 
nous prifmcs noftre chemin vers Iaen pour voir la Sainte Veroni- 
quercette ville eft baftie au pied d’vne montagne & commandée 
parvn très- beau Chaftcaujdle eft aflez grande & a la place aflez 
jolie : ce qu’on remarque eft vne fontaine qui eft à vn bout de la 
ville, fa fourceeft tres-grande mcfmeenfortantdu rocher;cllceft 
quarréc , fermée d'vn aflez beau treillis & peinte tout à l’entour. 

La Sainte Véronique eft deflbus le Saint Sacrement fermée 
par fept clefs que differentes perfonnes tiennent : la Sacriftic eft 
tres-bien baftie , &c quafi comme celle de Souille ; il y a vne tres- 
belleCuftode où l’on porte à la Fcftc-Dicu le Saint Sacrement, 
fort grande & touce d’argent , auec quantité de petites ftacucs: 
ayant fait cinq journées nous arriuafmesà Tolcdo, tenue aufli 
autrefois par les Mores. 

Tolcdo eft fltuée fur vne montagne qui en rend l’abord vn 
peu pénible : d’vn cofté elle eft coftoyce de la riuiere de Tajo, 
qui eft la mefme qui pafle à Lisbonne $ mais beaucoup plus petite 
fans comparaifon : venant du codé de Seuille onia pafle fur vn 
pont aflez bien bafty , auec deux Tours à chaque bout : fon Ar- 
cheuefquefedic Primai desPrimats, il eft le mieux *enté d’Ef- 
pagne : c’cft icy où l'on parle le mieux Caftillan qu’en aucun en* 
droit de ce Royaume. 

Cette ville eft commandée de f Alertent , ou autrement Palais 
du Roy qui fert plus d’ornement que de Foriercflc; c’eft vne 
maifon impatfaitc, & il n’y ad’acheué qu’vn corps de logis: on 
entre d’abord dans vne belle & grande baflè * court , rem- 
plie de belles colomnes auec les armes de l’Empire au def- 
fus: elle eft entourée d’arcades fouftenuës par des grands piliers, 
au deflùs defquels font peintes les armes de tous les Royaumes 
que tient auiourd’huv l’Efpagnol , comme aufli par le dehors au 
defTus de quantité de feneftres font peintes les mcfmcs armes:au 
bout de cette bafle-couril y a vn tres-bel efcalierqui tient toute 
la largeur du corps de logis , & par lequel on monte dans de tres- 

grande 
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grandes & belles fales 8 c chambres » auec vne grande Chapelle 1 6 18. 
route quarrcc. 

De la riuiere baffe de quatre vingts toifes,on fait monter 
l’eau par vne pompe iulquesau chaftcaurmaisauparauant c’eftoic 
par vne inuention tout à fait ingenieufe s laquelle ils appelleront 
El ingénié de luanelo qui eneftoit l’Authcur : il fit faire quantité 
de grandes cailles de fer blanc, attachées les vnes aux autres , que 
la mcfmc riuiere faifoit remplir, &c elles alloient fc vuidaot les 
vnes dans les autres iufques au lieu deftiné. 

La place de cette ville eft allez petite , mais très gentille : le Place. 
délie in eftde l’enuironner de maifons de quatre cftagcs,8c ornées 
de ces balcons dorez. 

Quand aux maifons Religieufes, celle des Religieux de Saint S. Jean d» 
François tient le premier rang qui s’appelle Saint Jean des Roys: le 
Conucnc fut bafty par Dom Fernando incontinent apres la pri- 
fc de cette ville : au deffous de cette Eglife vous y voyez quantité « 
de chaifnes de fer cntrelaffées dans la muraille , c’eftoient celles 
dcsefclaues Chreltiensque tenoientles Mores, & qui furent dc- 
liurezparle cnefme Dom Fernando} il y a tout autour quantité 
de ftatuës de differents Roys : l’Eglife 8c le cloiftrefout dignes 
d’eftre veus. 

Celuy de Saint Pierre le Martyr , autrement des Prelcheurs S. Pierre le 
n’cft guercs moindre que celuy cy ; il a cité bafty par les Comtes Martyr. 
de Benaucntc Pitncnteldeurslèpulturcs font toutes de jafpc dans 
la muraille au deux collez du grand Autel, dont le retable eft le 
martyre du Saint. 

11 y a vne Chapelle dans laquelle il y a deux fepultnres toutes 
jafpées de deux particuliers , qui y (ont en relief) il y a trois 
beaux Cloiftrcs l’vn fur l'autre auec de grands iardins. 

On voit aulfi la maifon de Ville qui a vn tres-beau frontifpicc 
auec vne galerie baffe de pierres de caille , reueftucs de quelques , 
marbres. 

Au deuant de l’Eglife il y a vne tres-grande place, & l’Arche- Grand # 
uelché : l’Eglife cft fouftenuë de deux rangs de piliers auec quan- Eglife. 
cité de Chapelles dorées de differents particuliers, où font des 
fepultnres de marbre, & entre-autres tout contre El Satrario,c(h 
la Chapelle des Roys, où il y a quatre belles fcpultures, vne de 
Dom Alfbnlc 8c fa femme 3 8c proche de l'Autel il y en a vn au- 
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1 8 . trc , fur lequel le Roy cft à genoux 6c la femme aulfi de l’autre 
codedes Chapellains de cette Chapelle didinguez des Chanoines 
de l’Lglife ont mille efeus de rente. . 

Au fond de l’Eglifc il y a vnc autre Chapelle aflèz grande qui 
s’appelle de Muf Arabe, dans laquelle le dit tous les iours la Melle 
en Muf Arabe, commençant par la fin de la nodre. 

Mais la 'plus deuote , la plus riche 6c la mieux ornée , c’ed celle 
qu’on appelle de Nojlra Senora Ael SAtrario : elle cd toute jalpéc 
H . depuis le bas iufques en haut à fa voûte: l’Autel où repole la No* 
dre- Dame eddans vnc grande niche toute de jafpe, 6c au dc- 
uant vngrand balcon d’argentd’ImagcdeNodrc-Dame cd gran- 
de comme nature, toute d’argent maflif, cfclairce par quatorze 
ou quinze grofies lampes d’argent : dans la muraille font deux 
fcpulchres de jalpc qui ont vne piramide au deflùs, 6c dans les- 
quels font les cendres des fondateurs de ladite Chapelle. 

Le Chœur où chantent les Chanoines ed tout de menuiferie 
en perfonnages fi bien-faits qu’ils femble qu’ils font animez > les 
chaifes de Meilleurs les Chanoines (ont diuifées par de petits 
piliers de jafpe j il y en a pour trois ou quatre cents Predrcs } au 
fond il y a vnc Transfiguration de marbre, dont les perfonnages 
font comme naturels j de l’autre codé fur vn Autel on voit vne 
Viergequi tient fon fils, 6c femble luy fouriicen le regardant , on 
ne peut le (aller de la voir, fon habit 8c l’ornement d"c l’Autel fur 
lequel elle cd , ed tout en broderie d’or 6c de perles. 

Legrand Autel ed de menuiferie en perfonnages dorez» d’vn 
coflé edle fcpulchre du Roy Dom Iuan auec la femme, 6c de 
l’autre d’vn Roy de Portugal. 

V n grand treillis de bronze ferme le grand Autel , 6c à chaque 
codé il y a deux chaires de bronze, dorées, foudenuës d’vn fort 
graud pilier de jafpe j & garnies de belles figures en relief 

Dans le SacrarioW y a quatorze ou quinze cabinets grands com- 
me vnc porte, enfoncez dans la muraille, qui font tous remplis de 
vaiflclle d’or 6c d’argent , comme croix , vafes , baflîns , crofles, 
badons 6c mitres, 6c au dehors vous voyez douze beaux 6c 
grands chandeliers d’argent plus hautsqu’vn homme. 

Deux mures d’argent doré, toutes grelces-de grofles per’cs & 
pierreries, accompagnées de trois colliers larges comme la main, 
6c longs d’vn quartier d’aune tous d'or , enrichis encore de 
»... > perles 
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perles 8c pierres precieufes ,dcux bracelets & vne couronne tje 1618. 
la Vierge à 1 ’ Impériale, cmaillée 8c remplie de gros diamant» 8c 
autres belles pierres precieufes , auec vne infinité de grofles perles 
bien rondes > la feule couronne pcfe quinze liures d’or : la eufto- 
dc où l’on porte le Saint Sacrement à la Fcfte-Dieu eft de la 
hauteur d’vn homme, toute d’argent doré 8c etmaillée , elle fc 
démonté par lépt mille pièces j au milieu elle en a vne autre où 
repofe le Saint Sacrement qui eft toute d’or , du premier qu’on 
apporta en Efpagne des Indes Occidentales. 

De plus on y conferue vne Bible de parchemin, couuerte d’vn 
vieil brocatel à grands fùcillagcs , donnée par'Saint Louys Roy de 
France , toute remplie de figures illuminées êc dorées à l’antiques 
mais fi bientrauaillées qu’il femble qu’on vienne de l’achcuer : on 
dit qu’elle a cité faite par Saint Luc : Le Roy d’Efpagnc en vou- 
loir donncrvne Ville au Chapitre pourl’auoir, afin de la mettre 
en l’Efcurial. 

On y voit encore vn grand Reliquaire donné par le mefme S. 

Louys, qui eft vne grande plaque d’or, diuilée par quarante peti- 
tes niches, dans lefquellcs font les reliques de plufieurs Saints , au ■ 
dcflùs orné d’vne couronne de Duc feulement: vnegrandc eufto- 
dc , ou plûtoft vn coffre où 1 on enferre le S. Sacrement le Icudy 
Saint •. car vous deuez remarquer que ce iour là le S.Sacremenc 
n’eft point defcouuert comme en France 8c autres lieux: mais 
fermé à clef, laquelle on donne au Principal de la parroille qui la 
porte pendue au col , auec vn grand rubau incarnat durant ce 
temps : Cette euftode donc eft de la figure de cinq coffres quar- 
rez les vns, fur les autres tour d’argenteifelé qui vont fe rappetif. 
fant iufques au lbmmet des coffres d’or 8c d’argent , dans lef- 
qucls font les cendres 8c les os de plufieurs Saints , quantité des- 
quels y font aufli au naturel tout d’aigent doré: il y a encore 
quantité de nuuires de criftal auec tout l’attirail : vn tableau dont 
le fond 6 c le quadre font de jafpc 5 vne Noftrc Dame qui donne 
fon fils à Saint Iean Baptifte, & Saint Iofîph : tous les Perfonna- ^" e ch *P e 
ges font d or, 8c Noftrc Dame eft aflîfê fur vn rocher fjit de en 
pierres precieufes , où entre autres il y a vn diamant comme vn 
œufdc pigeon: dans le quadre au deffous il y a vne adoration vl 
de cinq Pcrfonnages, toute faite de pierres precieufes rappor- petites H ». 
' tees , fansaucunc forte de peinture. feues. 

III. Part. 
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161 S. «L’Archcuefquc Primat des Primats cft renté de trois cents 
foixamc fix mille efeus toutes les années : l’Infant Cardinal Don 
Fernando en cft maintenant rArcheucfque. 

L’Ar-hidiacrc de cette Eglife a de rente toutes les années 
trente mille efeus , comme aufîi le Doyen , 8c ainfi des autres Of- 
ficicrs iufques aux Chanoines qui font foixante,8c ont chacun 
quatre mille efeus de rente j il y en a encore deflbus eux qui ont 
deux mille efeus , 8c les derniers mille : aufli faut-il aduoücr que 
dans cette Eglife le fait tres-bien le feruicc de Dieu. 

A rangHtz, Sortant de cette Ville nous allafmcs à Arangucs, jardin du 

jardin du „ Roy à fix lieues de Toledo, Se. à fept lieues de Madrid : il cft 
fitué dans vne belle plaine de quatre ou cinq lieues , 8c entouré 
de petites colines, aueede très belles forefts remplies d’vn nom- 
bre incroyable de venaifon , comme cerfs , fangliers , lapins , Se 
autres , parmy lefquclles vous voyez encore deux ou trois cents 
chameaux qui s’en vont paillant dans les bois, defquels ont fc fcrc 
pour trauailler quand il cftde befoin. 

De quel cofté qu’on aborde on trouue de tres-grandes 8c tres- 
Iongucs allées de grands arbres qui empcfchcnc les rayons du 
Soleil. / 

Le verger eft remply de quantité de fruiéls , 8c des plus beaux 
qui foient en toute l’Efpagne , 8c defquels le Roy tire vne grande 
quantité d’argent. 

Pour aborder dans cette maifon , il faut pafler fur deux 
ou trois ponts de bois peints, foubs lefquels paflent deux riuiercs 
qui rendent le lieu tout à fait charmant. 

Le jardin eft tout entouré d’eau qui le rend vne ifolé par les 
deux riuieres de Tajo 8c de Garama , qui fe vont ioindre au bas 
des petits ponts de bois tous peints : on y entre du cofté de l’eau } 
tout à l’entour règne vne muraille , on s'y va promenant 8c 
on a enfcmble le plaifir de l’eau , de la pefchc 8c du jardin , aucc 
de petites galeries toutes peintes qui aduanccnt fur lariuicrccn 
diuersendroitsdu jardin :lcs allées, les tonnes, les cabinets, SC 
les fontaines y font mcrucilleufes. 

Dans vne grande courquarrée 8c toute pauéede marbre , eft 
la ftatuc de Charles Quint armé de routes pièces , de bronze, 
tenant à fes pieds l’herefie, reprefentée pjr trois ou quatre 
iterellarques , de mefmc mctail : c’cft vne fontaine admirable 

qui 
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qui iette quantité d’eau. Sortant de ce jardin on defcouure vnc 
allée de deux rangs d’arbres de chaque cofte , tous femblables, 

& G hauts qu’ils couurcnt l’allée 8c la rendent comme vn ber- 
ceau, quoy qu elle foit large de vingt 8c deux pas, 5c longue d vnc 
grande lieue > mais fi droite 8c fi bien plantée, que neftoit fa 
grande diftance , la veuë s cftendroit iulques au bout : il faut ad- 
uoüer que c'eft vne des chofes plus remarquables de ce lieu, dans 
lequel il y aaufli quautité de petits cftangs ou nagent ordinaire- 
ment des Cigncs.Sc à vnclicuc du logis il y a vn eftangdont 1 eau 
cft faléc comme celle de la Mer, 8c de la mefmc couleur. 

Partant de ce lieu pour Madrid nous paffames a lllcfcaz, petit 
village à fix lieues dudit Madrid où eft la deuotion d vne Noftrc 
Dame fort célébré. C cd à Madrid où les Roys d El pagne font 
leur feiour à caufc du bon air dont elle ioüit : il eft bafty lur vne 
colline qui a deffus vnc grande plaine fur laquelle la ville çft ba- 
ftie : c’eft vnc ville médiocre la plus jolie 8c la mieux baftic qui 
foit en Efpagnc,8c quoy que fes mailonsfoient toutes bafties de 
brique , elles ne biffent pas que d’eftre très agréables a raifon de 
leur hauteur , 8c de la quantité des balcons de fer doré qu il y a 
généralement à châquc feneftre. 

Les Rues font longues, larges, 8c droires,8c entre-autres U Calle Pues. 

May or , U Cn Ile à' A le nia, la Calle delà Tocha , & la Calle de Tolède ». 

La Riuicrequi y paffc,quoy que petite la rend rccreatiue a rai- ^ rûûtri. 

fonde fes promenoirs, des petites préries quelle arroufe 8c des 

Ifles qu’elle forme, qui conuient le monde à y aller prendre le 
frais. 

LaPuente Segoruiannch vn beau pont que la riuiere ne mente Le Pont. 
pas, il eft tout bafty de pierre de taille , longde onze cents pas, 8c 
large durant fept cents pas de vingt-deux > 8c le refte deonzervnc 
belle 8c grande muraille régné de deux coftez, fur laquelle de 
trois en trois pas il y a de groffes boules de pierre fur des quarrez 
de mcfme , qui le font beaucoup paroiftre. 

A cinq ou fix cents pas de ce pont eft la Cafa del Campo , maifon ç 4 j- 4 

de récréation d’vnc affez belle eftenduë , toute fermée de murail- dtlCatnjm, 
les ; le baftiment ne vaut rien : à l’entrée du jardin fur vn grand maifon du 
pied d’cftail de marbre , vous voyez en bronze Philippe troifié- 
nae tout armé à cheual, de la mefmc façon qu Henry quatriè- 
me fur le pont ncufdc Paris, vn peu plus auant il y a vnc fontaine 
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1618 . toute de bronze qui reprefénte vu Chafteau tres-bien fortifié, 
aucc quantité de canons 8c de foldats qui le gardent, 8c tout ictte 
de l’eau : la campagne eft remplie de quantité de venaifon dans 
de belles forefts où l’on trouue quatre ou cinq cftangs, entre 
Icfquelsil y en a vn tout rcueftu de murailles , 8c dans lequel il y 
a ordinairement vn petit bateau où le Roy 8c les Infantes pren- 
nent par fois leur diuertiffement. 

Tous ces lieux defquels i’ay parlé font tous au bord de la Ri- 
uiere cotre la V illeidu coftc de la porte d’Alcala eft le promenoir 
des Dames, qui s’appelle El Prado i ce font deux grandes allées 
qui tiennent quafi vn coftc de la Ville, larges de cinquante ou 
foixantc pas: il y ad’vncoftc quantité de grands arbres, & de 
l’autre pluficurs belles fontaines, auec quantité de fieges à l’entour 
pour fe repofer : on arroufe en Efté ce lieu là pour empefcherla 
pouffierc qu’eleueroient quantité de carrofles qui tous les jours 
depuis les fix heures du fuir rofquei à minuit y font au nombre 
de fept ou huit cents qui vont auec la grauité Efpagnole. 

Il y a dans la Ville vne infinité de belles fontaines de jafpe 8c 
marbre auec des ftatucs : les plus grandes donnent de l’eau à tou- 
te la ville. 

Le Palais du Roy n’eft pas vn baftiment qui foit fùperbe : il 
eftbafty à vn quartier qui regarde laRiuiere8cla Cafadelcampo} 
le frontifpicc eft grand, flanqué de Tours, 8c au milieu font trois 
grandes portes feparccs de cinq ou fix pas l'vnc de l’autre, fans 
façon ny «murage qu’vne infinité de feneftres toutes garnies de 
balcons dorez qui rendent le Palais agréable , comme aufïî la pla- 
ce qui eft deuanr. 

Au dedans font deux grandes bafles-cours , diuifees par vn 
grand cfêalicr , par lequel on monte au quartier du Roy écdela 
Rcyne, fans aucune façon, n’y ayant que quatorzeou quinze ha- 
lebard es pour la Garde. 

Tome la Garde du Roy n’eft composée que de trois compa- 
gnies, l’vne du Corps qui eft celle des Bourguignons meflez aucc 
des Efpagnolsqui doiteftrede cent hommes, 8c qui portent de 
grands couteaux qui ne coupent que d’vn cofté > l’autre eft celle 
des Flammandsqui eft âuffi de cent hommes , 8c laderniere des 
Efpagnoh : dans les affaires publiques , ou quand le Roy vaà la 
Mcfle, ils fe mettent en rang, 8c puis le Roy fortanc on ticDtcét ' 
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ordre. Premièrement fortent les Officiers , quelques Gentils- 1618. 
hommes aucc quelques Pages vertus de noir , fans manteau & 
fans efpée : apres fuiuent les Grands d’Efpagne qui pourront 
eftre quatre ou cinq couucrts deuant le Roy s les deux Infantes 
viennent apres, & le Roy tout feul , & puis les Ambafladcursj 
fçauoir le Nonce entre M r l’ Ambartadeur de France & celuy de 
l’Empereur, & apresccluy de Venifc 5 car il ny a que ces quatre 
qui puiffent entrer dans la Chappelle : quand le Roy fort pour la 
promenade il va comme vn fimplc Seigneur dans vn carrorte 
tiré à fix cheuaux fans Garde que fept ou huit Pages, & quel- 
ques grands d’Efpagne à cheual derrière le carrorte. 

Pour la Revne elle fc fait touliours porter dans vne petite litiè- 
re pardeux hommes, accompagnée de fept ou huit carroffes, 
danslefquels font fes Dames ; &c proche d’cllc à pied quantité de 
Seigneurs qui l’accompagnent toufiours defcouuerts. 

Les habits du Roy ôede tous les plus grands Seigneurs font 
tous noirs , de tafetas & le manteau de frife. 

Pour reuenir au Palais dans ces deux baffes cours dcfquclles 
i’ay défia parlé : il y a quantité de chambres & de falcs , dans lef- * 
quelles on exerce la lurtice, & tient les Confeils ; & tout contre 
font les Efcuries où font ordinairement cent cheuaux d’Anda- 
loufie , qui font les plus beaux d’Efpagne. 

Surccttc Efcuric cft lafaledes armes longue décent pas, toute 
peinte & garnie de quantité de grands garderobes d’vn corté & 

Je d’autre, dans iefquels on voit les armes de Charles Quint ,.de 
Philippes fécond , Philippes 1 1 1 . & de Philippes I V. à prefent 
régnant : les vnes argentées, les autres dorées, & quelques vnes 
fizelées , auec vue infinité de differentes efpées , de pirtolcts de 
differentes façons, des dards, des flefches, & mille autres inuc;n- 
tions d’armes , accompagnées des harnois de cheuaux de mefme : 
façon que les arme«. 

Outre cela il y a fix hommes tous armez à cheual auec leurs 
armes, couucrts d’efmeraudes, qui font des prefentsque le Duc 
de Sauoye , & d’autres Princes firent à Philippe fécond. Les • 
armes des Chinois qui font de ferefmaillé , aucc quantité de 
petits rubans, le heaume femble à vne mafquc ou terte de mort. 

On voit encore vne botte du Duc de Saxe, quand il fut pris 
par Charles Quint, on la garda pour iuger, la voyant de la 
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grofleur de ce Prince , car vn homme y entreroit quafi dedans: 
de plus on vous fait voir Durandal, l’efpéede Roland auec quan- 
tité d’autres belles & curieufcs chofes. 

Le Palais du Duc ds Lerma eft vn baftiment quarrë de trois 
eftages auec quantité de feneftres de marbre , & les armes en dif- 
ferents endroits: il eft imparfait fie inhabitable , aufli ailefté mal 
fondé.oupeut-eftrec’eft parce que le Roy ne veut point voir des 
grands édifices dansfon Royaume, 

Il n’y a aucune Eglifc belle fie grande , elles font feulement 
ornées fie remplies d’vne infinitéde lampes d’argent , fie principa- 
lement celle de Noftra Scnora de la Tocha où il y a toujours 
foixante ou feptante lampes d’argent qui efclairent, fie il s’y fait 
beaucoup de miracles, c’eft vn Conuent de Dominiquainsà vn 
quart de lieue de la Ville , auquel on va par vnc trcs-bellc allée 
toute couucrte. 

La place eft vn quarré parfait , les maifons (ont toutes fembla- 
bles ; fie quoy que baftics de brique , elles font pourtant hautes 
de cinq eftages, couuertes de plomb, Se ont vnc fi grande multitu- 
de de feneftres qu’elles fc ioignent prefque lesvncs aux autres, 
auec leurs balcons dorez qui s’aduancent fur la place quatre 
ou cinq pieds : ces balcons peuuew tenir fept ou huit perfonnesj 
fie tout eft fi bien proportionné qu’il fcmble que ce grand quarré 
n’eft qu’vn mcfmc corps de logis ; les maifons font foutenücs de 
piliers qui forment des allées où demeurent les Marchands. 

La feftedes taureaux eft fi célébré dans l’Efpagncque ie ne 
puis les oublier: on les court quatre ou cinq fois chaque année, 
Sinon feulement dans Madrid , mais encore dans les pluspetic 
village d’Efpagne-.ils ont vne telle paflion pour ces ieux que quoy 
que le Pape ayt fçeu faire , il n’a pas efté en fon pofliblcdc leur 
ofter cét exercice funefte, à caufede la quantité de perfonnes 
qui y font tuez 8c qui meurent excommuniez expofant leurs vies 
fans raifon ; aufli les tiennent-ils des Mores. 

On nettoye toute la place , fie on drefle des théâtres tout à 
l’entour , depuis Les piliers qui foufticnnent les maifons iufquesà 
quatre ou cinq pas dans la place:on ferme toutes les aduenücs par 
de grandes portes où le taureau demeure enfermé (ans pouuoir 
fortirnl y a vn réduit à tenir trente ou quarante taureaux qui eft à 
vn cofté de la place ; on les y enferme le matin deuanc iour auec 
; des 
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des vaches , en compagnie defquellcs on les mène auec facilité: 1 6 18. 

on fait apres fortir les vaches vne apres l'autre ,8c biffant les 
taureaux fculsenfcrmez dans le Toril, cc[t ainfi qu’on appelle te 
lieu j on iette quantité de fable dans la place. Chacun tapi de fes 
fenettres : celle du Roy qui eft au milieu d'vn quartier, eft embel- 
lie d’vnbrocatel en forme d’vn lit que l’on ouure quand il arriue 
auec la Reyne , au cofte de laquelle dans d'autres balcons font 
toutes les Dames-, de l’autre eft le grand Confeii auec leurs bal- 
cons taillez à leurs armes en broderie : fuiuent apres le Con- 
feil d’ Ar ragon , celuy de Nauarre , celuy de Portugal , celuy de 
Flandres, celuy d’Italie, celuy des Indes .celuy de laGuerrej les 
Meilleurs de l’Inquifition , 6c tous les corps chacun dans leurs or- 
dres auec les capiffcrics ôc armes : les Ambaffadeurs ont auffl 
leurs balcons, 6c celuy de France principalement , qui doiteftre 
vis à vis du Roy de l’autre codé de la place, fans parler d’vn nom- 
bre innombrable des particuliers) fi bien que depuis le deffus des 
toits iufques enterre on ne fçauroit voir en tout le quarré vne 
feule place vuide, ÔC le feul appareil eft vn objet digne d’eftre ad- 
miré : le Roy eftant dans fon balcon au milieu des deux Infantes, 
les freres, Don Fernandole Cardinal, 8c Don Carlos, 6c la Rcyne 
fur ledeuant aflife fur deux carreaux de velours cramoifi > on 
commande de faire fortir de la place tous ceux qui n’y feruent que 
pourempefeher; 6c pour cette fin les Gardesdu Roy commen- 
cent à ioiier de la halcbardc : on n’y laide que ceux qui veulent 
attendre le taureau pour faire voir leur addrc!Te,qui peuuent eftrc 
ordinairement quelque vingt , tous gens de peu 6c de nulle con- 
fédération. 

Incontinent vn des Alguafils,c’cftàdire vn Huiffiermayor pa- 
roit : ils font quatre montez fur de beaux cheuaux, tenant vne ba- 
guette à la main ) ils vont vifiter fi les portes de la place font fer- 
mées, 6c retournant font la rcucrence au Roy qui commande à 
en faire fortir vn. 

Lebccufacftébien picqué auparauant dans les toril pour l’a- 
nimer d’auantage 8c le rendre plus farouche : il fortcomme vn 
foudre, 8c va droit à celuy qui l’attend à la place , les façons auec 
lefquellcs on l’attaque 6c l’on l’attend (ont differentes. 

On l’attend premièrement à pied ferme lans fc remuer d’vnc 
place-.le taureau voyant l'homme commence à courir contre luy, 

croyant 
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croyant de l’cnleuer aucc les cornes : il n’cnleue pourtant que b 
manteau que l’homme luy ictte fur la telle, & le plus fouucnt il .c 
dc'chirc en mille pièces , fie cela s’appelle fuerte lue» a : à d autres 
qui l’attendent de pied ferme il n’enleue que lechapeau, fit d’au- 
tres n’cllant pas allez agiles,ny alTezdilpos à courir lont attrapez; 
on diroit qu’il s’en ioüe lur les cornes , & il les poulie en l’air de 
telle furie, qu’il les ellend le plus fouucnt morts fur la place ou 
eflropiez, ou mal traitiez comme nous l’auons veu : fi bien qu’il 
ne s’en court iamais fans qu’vne des trois chofes arriue : pondant 
que le taureau attaque fie combat , il n'elt pas permis de mettre la 
main à l’cfpéc pour le tuer , iulques à ce qu’on entende ioücr les 
trompettes : car pour lors ceux qui font dans le clos peuuent ac- 
courir, fie tacher de couper les jarrets pour le mettre à bas fie le 
faire mourir : c’ell pour lors ordinairement qu’il arriue du defor- 
dre ; car voulant approcher à l’cnuy pour fignaler leur courage 
& leur hardielle , ils font bien-toll ellcndus fur le carreau : mais 
il y a des perfonnes fi agiles fie fi adroites, qui l’attendent l’efpéc à 
la main fie luy couperont vnejampe fans que le taureau leur farte 
aucun mal. 

Le taureau abbatu, cent efpces nues fondent fur luy, fie. le def- 
coupenr fi bien par vn nombre infiny dccuchillades qu’on ne le 
Içauroit cognoiftre; incontinent quatre belles & fortes mules, 
ayant toutes de grands pannaches fur la telle , fie couucrtes d’v- 
ne toiled’orou d’argent, fie ceux qui les conduifent de mclme 
s’aduancent.fie ayant attaché le taureau parles cornes, le trainent 
par le milieu de la place courant à bride abbattüe , fie ainfi la 
place eftanc vuidc on en lafehe vn autre ; car ordinairement on 
en court vingt-trois. 

Alors fortent parfoisdes Seigneurs de la Cour montczfur de 
beaux cheuaux bien harnachez, fuiuis de trente ou quarante- 
grands laquais vertus d’vne mefime liurée, fi c s’approchant du Roy 
Juy/ont vnegrande reuercnce ; fie apres faifanc le tour de la place 
faliient tout le monde; ces laquais qui vont toufiours à l’entour 
deux portent qualité des recons, auec lefquels leurs mairtres doi- 
uent attendre le taurcaude rccon eft long d’vne aune, gros com- 
me le bois d’vne pique , ayant au bout vn fer femblablc à celuy 
d’vnc pique , fie le taureau eftant forty , le Gentil homme ou Sei- 
gneur le voulant attaquer s’aduance au milieu de la place , fie fe 

met 
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en lien qu’il puiilc eftre veu par le taureau aucc le tccon à la 161S- 
main : aufli-tod que le taureau part, le Gentil homme adroit âc 
agile, donnant de l’efpcron à fon cheual le conduit fi bien qu’il 
luy plante le recon entre les deux cornes , Sc alors tous ceux de la 
place crient viftor tel Falatto , à la façon des Romains lors qu’ils 
etloienrdans les Amphitcatrcs pour voir les Gladiateurs: mais 
fi de hazard , comme il arriue bien tbuuenc ils ne font pas allez 
adroits, leurs] chenaux font tuez ou abbattus : que s'ils les ont 
manquez, ils font obligez de mettre la main àl’cfpéc Sc lesfuiurc, 
s’ils ne veulent élire etlimcz des lafehes. 

La dernicre façon d’attendre le taureau Sc la plus dangereufe 
c’ed la Unçttie qui fc fait de cette façon * celuy qui la veut donner 
apres auoir faluéle Roy, la Reync , Sc les Dames , fait bander les 
yeux de fon cheual, Sc le fait conduire iufques à dix ou douze pas 
du lieu d'où fort le taureau , 6c là accompagné de fes laquais, 
il prend la lance à fa main dont le fer efl beaucoup plus grand 
que celuy d'vne pique , quoy qu’il foit fait de mcfme façon ; il 
l’attend de pied ferme fans faire tourner le cheual ny d’vn codé 
ny d’autre, le taureau court à luy aucc furie, Sc le Seigneur luy 
pafle la lance autraucrsdu corps : mais par fois s’ils manquent le 
taureau, le taureau ne les manque pas , Sc abbat fouucnt homme 
Sc cheual comme nous l’auons veu i en ce cas ils font obligez à 
mettre la main à l’efpce Sc fuiure à pied le taureau , qui fbu- 
uent les enleue Scies tue , comme nous le vifmes en la perfonne 
d’vn Gentil-homme. 

Outre les recons Sc lançades il y a des Garrocbat qu’ils appellenr, 
qui efl vn ballon long d’vne aune , armé au bout d’vn petit fer 
pointu, Sc ils feruent pour animer Sc piquer les taureaux. 

. Les Seigneurs ou Gentils-hommes , Sc par fois le Roy mefme 
s’exercent au jeu des Canes , qu’ils tiennent encore des Mores: 
en voicy la description. 

Deux cents Gentils hommes diflinguez par leurs habits diffe- leu de 
rems , Sc par leurs rondaches font le tour de la place , à vn codé CW'**, 
de laquelle fe rangent deux cents, par exemple , Sc autant de l’au- 
tre , tenant tous vne longue cane à la main : alors il en part deux 
d’vn codé à bride abbattuë pour défier les autres qui les pour- 
fb iuent iufques dans leurs quartiers , leurs iettans contre leurs 
canes, Sc ceux là s’en retournant, font pourfuiuis par vne autre 
IM. Part. F 
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gjjg. carrière, & ceux là des autres , &ajnfi fc courant les vns aux au- 
tres ils demeurèrent vue heure dans cét exercice j mais ce qu’on 
eftimclcpluscftque les fi x cheuaux , par exemple qui en pour- 
fuiuenc fix autres ,doiuenc courir de telle manière que l’vn ne 
doit pas paûer l'autre, voila pour les canes: car pour la limace 
qu'ils font apres , c’eft peu dechofe j ils courent tous les vns apres 
les autres à l’entour de la place fâifant vn caracol allez beau : le 
plus rare dans ces Fcftcs font les cheuaux auec leurs felles en 
'L’Efcurial broderie d’or ou d’argent. 

De Madrid à l’Efcurial il y a feptlieucs : l’Efcurial ou S.Laurens, 
car le premier nom eft du village qui cft en basa vn quart de 
licuëdc là, eftvn Palais ou Conuent habité par deux cents Reli- 
gieux de S.Hierofme , fitué au pied d’vne grande monragne } fa 
veuc s’eftend iufques à Madrid , où l’on monte depuis ce village 
par vnc grande ailée qui dure vn quart de lieue. 

C’eft vn baftiment tout quarré vn peu plus long que large , il a 
deux cents huitante pas de longueur, & prefquc autant de lar- 
geur j il cft tout bafty de pierre tirée du recher qui eft là tout 
contre -.mais fibien coupée qu’il femble que ce foitdu marbre 
tolque : il cft Banque de quatre grandes tours çouuertesde plomb 
aux quarres coings , & au milieu paroit vn grand dôme qui eft 
eeluy de l’Eglifc accompagné de quatres petites Tours , deux de- 
uant Sc deux derrière s il y a quatre rangs de feneftres qui font 
au nombre de fix mille dans quatre eftages. 

L’entrée eft du cofté du rocher Sc Don du village , imperfeélion 
qu’on fuft contraint de faire ,afin qucI’Autel dcl’Eglife regardât 
rOxicnt:cetre entrée a quatre grands piliers d’s/tie hauteur extra- 
ordinaire qui forment vne niche, au delïus de laquelle il y a vn 
grand S.Laurens de marbre tenant fon gril à la main, 8c à huit pas 
de cette entrée de chaque cofté, il y a deux grandes portes ornées 
auftî de leurs piliers : mais tout cela ft haut Sc fi grand qu’on en 
eft eftonné en y abordant. 

On y admire les grandes places qui font à l’entour toutes pa- 
uées 8c garnies de gros piliers entrelaflez d’vne grofle chaifnc de 
fer , autour defquellcs il y a quatre grands corps de logis pour le 
train du Roy lorsqu’il va demeurer encc lieu. 

La baffe court eft quarréc Sc. pauée de cadetes: des deux 
coftez de cette court font deux grands corps de logis hauts de 
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qnatrc eftagcs, où partie des Religieux viuenc , ÔC tout au fond 
cftl’cntrcc de l’Eglife embellie de'fix grandes ftatuës de marbre, 
qui font fix Roys de l’ancien Teftament , comme Dauid ^Salo- 
mon, ôte. accompagnées de mille petits ouuragcs, ÔC d’vne Tour 
de chaque cofté s c’cft où le baftiment fc diuife, car l’Eglife eft 
comme au milieu, ÔC au coftc gauche cft le quartier des Efcoliers 
qui font tous Religieux , ôede l'autre ccluy des Religieux , ÔC au 
derrière le Palais du Roy. 

Tout le baftiment cft compofé de vingt-vne bafle cours, toutes 
tres-bien pauées auec quatre corps de logis de trois cftages, qui 
ont des galeries fouftenuës par trois rangs d’arcades, ôc au milieu 
vne belle fontaine à quatre canaux. 

L’Eglife cft très grande ôc faite à l’imitation de S. Pierre de 
Rome, fouftenuë par quatre rangs de piliers , ôc au milieu cft fon 
grand Dôme, qui eft ires-beau ; elle eft toute pauée de grands 
carreaux noirs ôc blancs de marbre :.aux deux bouts de la croifée 
il y a deux belles orgues , ornées de riches plaques de bronze 
doréi il y a quarante Autels tous bien ornez de leurs parures ÔC 
chandeliers datent, dont le retable eft de pierre ÔC fans prix. L * 

La grande voûte ou la grande Chapelle qui tient tout le fond cha f' üe ' 
de l’Eglife , eft toute de jafpe depuis le paué iufques à la voûte 
qui eft aufti de jafpe. 

L’Architc&urc du grand Autel eft diuifée en douze grandes 
niches, chacune ornée de fesdeux piliers aucc des chapiteaux 
de bronze doré , au deflus dans ces niches il y a de tres- 
bcaux bufts au naturel tous de bronze : entre ces piliers qui 
font de jafpe il y a de tableaux tres-rares , au deflus il y a vn très- 
beau ôc grand Crucifix , entre Noftrc-Dame ôc S.Iean, tout de 
bronze. La Cuflt- 

Le Tabernacle qui eft fur l’Autel cft fait comme vn dôme, dt - 
fouftenu de dix-huit colomnes, fur lefquclles il y a dix-huit peti- 
tes ftatuës de mcfme matière j ÔC par deflus le dôme il y a enco- 
re comme vne petite Tour , fur laquelle il y a vne figure. Dans la 
petite Cuftode, qui eft au dedans de la grande, où repofe le Saint 
Sacrement > il y a au deflus vne efmcraudcgroflc comme vn oeuf 
fans prix : Certc Cuftode cft de la hauteur d’vn homme, ÔC de la O 

grolîeur de deux bradées, elle cft faite d’vne pierre plus riche que 3 

le porphire , ôc eftimée cinq cents mille efeus : les ouuricrs dc- 
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meurerent vingt vn ans à la faire, & cent perfonnes y trauailloient 
tous les ioursla poliflant aucc des pointes de diamants, comme 
l’aftcurent les Pcres. 

Aux deux codez de cette voûte il y a comme deux Chapelles, 
au dcflusdcfquelles on voit en bronze Charles Quint à genoux, 
vertu à la Royale auec tous fes enfâns au naturel, & à l'autre vis à 
vis eft Philippe fécond de mefme, auec tous fes enfans , & au def- 
fus leurs armes de bronze auflî. 

Il y a au dertous de petits cabinets de jafpc, où le Roy 8c la 
Reyne viennent oüir la Meftc , de leur appartement : les béni- 
tiers de cette Tribune Royale font deux grandes pierres precieu- 
fes , grofles comme vne boule , êc garnies d'or. 

On monte au grand Autel par vne vingtaine de degrez qui 
tiennent toute la largeur de la Chapelle, 8c qui font tous de jafpes, 
au basdefdits degrez il y a ordinairement douze grands chande- 
liers d’argent plus hauts qu’vn homme, 8c cette Chapelle eft cfti- 
mée cinq millions. 

Au dertous eft le Panthéon , qui eft la grotte dans laquelle on 
enterre les Roys de mefme cftenduë que la grande Chapelles le 
Panthéon eft tout de jafpc 8c bronze doré , fa forme eft ronde: 
de grands piliers diuifenr dix ou douze grandes niches , dans 1 e£ 
quelles font cinq fcpulchres l’vn fur l’autre : le chapiteau des pi- 
lierseft de bronze , fur lequel régné tout à l'entour du Panthéon 
vne platte bande de bronze dorée, trauaillée en fucillages , aucc 
de petites corniches , larges de deux pieds -.depuis ces corniches 
commence la voûte toute de jafpe , 8c mcflée aurtî de petites 
plaques de bronze , faifànt comme vn dôme * l’Autel n’eft pas 
encore acheué. 

La Sacriftieeft tres-belle 8c riche en fa forme, fes armoires, 
vaiflclle d’argent, originaux des grands Peintres, banderoles pour 
les Croix des procédions, où il faut remarquerque ces banderoles 
font rondes comme des pauillons d’vne aune,greflcz de perles 
8c pierres precieufès , ou rclcuez de perfonnages , auec des orne- 
mens infinis , qui font adonis de tout leur attirail prefquc tout en 
broderie. 

Le grand Cloiftre eft tout paué de marbre blanc 8c noir , 8c à 
fentoureft peinte en grands perfonnes , endeftrampe la vie de 
Noftre Seigneur , 8c aux quatre coings il y a quatre grands ta- 
bleaux 
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blcaux fermez, aux portes defquels font peintcsles mefrnes figu- 1 6*8* 
res qui font dedans : il eft fonftenu par de grandes arcades du 
cofté du iardin, dans lequel font de petits parterres fort agréables 
& les allées en font toutes pauées de marbre. * 

Au milieu de ce petit iardin il y a vn grand dôme tout de jafpe 
où l'on entre par quatre belles portes ornées de fes piliers : aux 
quatre coings par dehors il y a les quatre Euangeliftes en marbre 
au naturel , chacun aucc fon fymbole ou animal qui iette de l’eau 
par la bouche, dans quatre grands referuoirs de marbre. 

Le lieu où l’on tient le Chapitre eft vne tres-grandc fale,diuifée Sale Au 
fur le milieu de deux arcades, la voûte eft trauaillée en petites Chapitre. 
figures aucc mille ouurages dorez, embellie d’vne infinité de 1 

beaux tableaux, tous originaux des plus excellents maiftres, dont 
quelques-vns n’eftant pas achcuez perfonne n’a ofé entrepren- 
dre d’y toucher. 

Sortant ;de cette fale fie du Cloiftre , vous montez en haut 
par vn degré qui eft tout à fait fuperbe , ayant deux montées, les 
degrez dcfquclles font longs de fept pas tous d’vnc piece, la voû- 
te de cette montée fie fes coftez font tous peints en differents 
perfonnages au naturel en deftrampe. 

lenedisrien des degrez à deux montées , de leurs tableaux, 
des Cloiftres fie Dortoirsde marbre blanc fit noir. 

De ce Cloiftre par vne grande galerie vous entrez dans le ** 

Choeur j le Paradis eft peint dans la voûte, & le Maiftrcqui l'a fait Rc ‘& ,eux - 
eft à genoux d’vn cofté $ il yadesfieges pour deux cents Reli- 
gieux aueede petites colonvncs qui les feparent : le bois eft na- 
turellement fi bien peint, qu’il eft eftimé plus que l’hyuoire fie 
l’ebene } à chaque cofté de ce Choeur au deflus des fieges il y a 
deux belles orgues femblables à celles dont i’ay défia parlé r le Le £ r * ni 
grand Pulpitrc qui eft quafi au milieu, eft tout de bronze doré , fie " ? ,tre ‘ 
les liures font fi grands qu’vn homme ne les peut porter, ils font Uumpour 
de velin enluminez , couuerts de marroquin de Flandres armez l e chœur. 
de plaques à fueillages , fie il y a vne chambre pour les tenir. 

La porte de la Bibliothèque eft d’vn bois précieux à pièces de 
rapport , la fale eft longue de pluyde cent pas , fie large de plus de 
vingt, regardant d’vn cofté l’entrée du Palais, fie de l’autre la 
grand baffe court qui eft la première en entrant : elle eft percée 
de vingt grandes feneftres , entre lefqaclles il y a comme des 
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grands cabinets tous ouuerts fans porte , à chacun dcfqucls il y a 
huit rangs de Liures reliez 8c dorez d’vnc melme façon , qui onc 
pour armes vn gril doré. 

Cette Bibliothèque eft toute pauée de marbre blanc 8c noir: 
au dclTus defdits cabinets font peints au naturel ceux qui onc 
fleury dans les diuerfes fciences auec vn eferiteau au deffous qui 
ci') donne la connoitlance. 

Dans la voûte 8c tout audeffos font peints les fept arts liberaux 
chacun auec (un Hierogliphe, 8c la perfpeéfiue y eft H bienob- 
feruée qu’il fctnbie qu’en les regardant ils le détachent de la 
voûte , 6c changeant de place pour les voir d’vn autre cofté, ils 
font vn different effet toujours en mcfmcs lieux. 

Dix ou douze grandes tables de jafpe enchaflées les vnes dans 
de l’ebcnc, 8c d’autres dans l’hyuoirc font dans cette Sale auec de 
grands inftiumencs de Mathématique , vne grande Sphere de 
bronze qui reprefente les mouuemcnts ceicftes. 

De cetcqgrande Bibliothèque on nousconduifit par vne autre 
galerie, en vne autre dont on fait plus d’eftat que de la première, 
non pas pour l’cmbelliflcmcnt, mais àcaufe de quantité des an* 
ciens liures qui y font dedans : elle contient quatorze ou quinze 
raille volumes, ou petits liures tous manuferits 8c diuerfes lan- 
gues reliez d’vn velours ras , tous d’vue mefme façon -, ils font dif- 
pofez comme dans des rayons. 

Au milieu de la fale contre la muraille, il y a vn rres-beau ca- 
binet d’ebene, remply d’antiquitez , ftatuës, médailles , 8c petits 
animaux , 8cc, 

De l’autre cofté vis à vis il yen a vn autre , dans lequel on 
vous fait voir vn liure eferit delà main de Saint Auguftin ; vn 
autre eferit de la main de Sainte Therefe , des antiquitez de la 
Chine , comme vn liure fait de fueilles de palme , 8cc. l’oubliois 
de dire que fur vne grande table de jafpe font les deux grands 
Phanaux de bronze que Don luan de Auftria remporta de la ga- 
lère Capitane du grand Turc quand il gaigna la mémorable ba- 
taille de Lcpante. 

L’Apotiquairerie y eft rres-bien fournie 8c fort belle, il y a 
deux arbres d vn bois tres-precieu^ pour guérir le mal Frances. 

Dans le quartier du Roy il y a quatre ou cinq bafles Cour, 
femblables à celles dont i’ay défia parlé, accompagnées de quatre 
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corps de Logis, dans lefqucls vous voyez de longues galeries où 
font reprefentées les batailles que Charles V. a données , fie en- 
tre-autres celle de Lepante contre le Turc. Plu Heurs belles laies 
richement lambriflécs Ôc enrichies de pluficurs tableaux j les 
Chambres du Roy 8c de la Rcyne fans tapiflerie , mais les ta- 
bleaux les cnrichiflent aflez , parce qu’ils font hors de prix. 

Du quartier du Roy on entre dans celuy des Efcoles vis à vis _ 
deccluy des Religieux : ce quartier cft fait de mcfme façon que 
les autres : on y enfeigne tolitcs lesfciencc: les Claflesen font 7,ai1u ’ 
très belles , les fales St galeries toutes ornées fie embellies de ri- 
ches tableaux i leur rcfeétoireft rcmply de pièces de peintures 
fans prix , comme aufli celuy des Religieux que i’auois oublié 
qui cft très long. 

De ce fuperbe Palais par vne longue galerie on eft conduit en 
vn quartier qui fcmble vne petite ville , c’eft là où font tous les 
Officiers , les meftiers St les prouifionsdes Religieux , chacun y 
eft occupé à ce qui eft de fondeuoir : il y a vne infinité de (br- 
uiteurs des Religieux dont les rentes toutes les années partent 
cent mille efeus. 

Nous fufmes en fuite à Segouiaqui eft fituée fur vne montagne Segovia. 
fit entre deux grandes colines : fon antiquité la rend recomman- 
dable, elle eft trcs-peuplée fie ornée de très- beaux édifices .entre 
lefqucls tient le premier fon Aqueduc , qu’on appelle Puent e Se Puen,t 
goûta»*, c cft vn Ouurage des Romains pour faire pa (Ter l’eau l 0MUW *' 
d’vne montagne àvn autre qu’on voit encore auiourd’huy dans 
fon entier : cét Aqueduc eft longd’vn quart de lieue , il a deux 
rangs d’arcades , fie trauerfe tout le Fauxbourg qui eft plus grand 
que la ville , fie conduit l'eau par toute ladite ville de la grofleur 
d’vn homme. 

LeParraleft vn lieu entre la ville fie vne montagne où parte LePl,rr4i 
vne artez grorte Riuicrc dont les bords font plantez de quan- 
tité de beaux arbres qui font vne tres-belle allée : toute cette ' 
montagne eft remplie des maifons Religieufcs fie entre autres 
du Conuent de Hierofme où eft le lieu où Saint Domi- 
que faifoit fes Oraifons , ôc prenoit la difeipline qui eft fous 
terre. 

Au deflus de la Riuiere cft baftie U Cafa de It Montât , Ca ç d dt ^ 

qu on Moncda. 
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i£a8. qu’on appelle L'wgenio : les Tours {ont couuertes de plomb : l’arti- 
fice , auec lequel on bat la monnoye cft remarquable , parce que 
pour marquer, battre, difpofer la matière, la rogner lelon qu’il 
faut quelle pefe, on fe fert de l’eau , 8c tout cela Ce fait en vn in- 
ftant 8c fans manquer d’vn poinâ. 

Lalcaçal ou Chaftcau cft fitué à vn quartier des plus efleuez 
delà Ville, il eft couuert de plomb, a vne plate-forme remplie 
de Canons , 8c dans U fol* de loi Reyes on voit les Roys d’Efpa- 
gne reprefentez au naturel. 

C’cft de cotte Ville que fortent les meilleurs 8c les plus fins 
draps d’Efpagne. 

. De cette ville nous prifmes noftrc chemin pour Alcala d’Hc- 
d'Henarei . narcs à cinq lieues de Madrid. 
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LETTRE DE MONSIEVR 

DE MONCONYS, 

ESCRITE DE CONSTANTINOPLE, 
Suc la more de Sultan Hibraim. 



ONSIEVR, 


Ceux qui croyent que iamais il n’arriue de notable accident 
aux Empires , ny de grands malheurs aux Monarques , qu’apres 
que le Ciel les a menacez par des Eclipfes, ou des Cometesou 
par des rremblemens de terre > ne manquèrent pas de faire diuers 
iugemensdeceluyqu’ily euftdansConftantinople & auxenui- 
rons le 1 1 . du mois de luin pafle fur les fept heures du foir , qui 
fut fi violent que plufieurs de ces petites Tours qu’on nomme 
Minares,dans lefquellcson monte pour aduertir le peuple que 
c’eft l’heure de la prière, en furent abbatucs : mais les politiques 
qui raifonnent des Eftats & des Princes par leurs façons de viure, 
éc de gouuerner,auoient preucu long-temps auparauanr, le mal- 
heur qui cftarriué depuis quelque iours à Sultan Hibraim , jadis 
Empereur des Turs : Ce Prince malheureux s’eftoit fi fort aban- 
donné aux delices, qu’il ne fongeoit point à la conduite del’Eftar, 
ny au culte de la Religion; il n’alloit iamais aux Mofquées,Sc 
auoit aboly la couftuma de fes deuaucicrs, qui par politique au- 
tant que par deuotion alloicnc vnc fois chaque mois à Sainte So^ 
III. Part. G 


Monfitur 
de Me fer ay 
en a extrait 
la relation 
qui fetrou- 
ue dans 
l'Hifioiré 
dtf Turcs: 
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i£z8. phic pour fc monftrcrau peuple. Agract Bacha fon grand Vifir 
l’entretenoit dans cette humeur retirée, par dcsdeffiances qu’il 
luy donnoit pour auoir plus de moyen de gouucrner abfolumenr, 

6 de ruiner le peuple qui murmuroit tout haut de la mauuaUe 
adminiftration, & menaçoit d’vn changement. On ne pouuoit 
plus endurer les extorfions & les volerics qu’il exerçoit chaque 
iour fur le bien mefme des Mofquécs, pour fournir à l’humeur 
auarc du G. S. qui depenfoit tout le bien de l’Empire en (es dcli- 
cienfes toluptez, Sc à l’entretien de fes Sultanes. Il n’en auoic 
efpoufé qu’vne, mais il en auoithtiitquitenoientrangd’Aflequi, 
c’eft à dire de femmes ordinaires, St qui auoient chacune le train 
d’imperatriçe ; il ne lesfaifoit marcher que fur des couucrtures- 
de Marte Zebelinc, dont il paroit fes Kiofqucs, St les entouroit 
de grands couffins remplis de mefme poil. Ces Kiofques font de 
grands pauillons , autour defquels règne vne galerie fouftenue 
dccolomncsde marbre : St les fales de parade où fa Hauteflc 
prend fes plaifirs dans tous fes Scrrails : Si par fois il menoit pro- 
mener les Priuccflcs jc’cftoit dans des Galliottcs, dont la pouppe 
faite d’efcaillcs St de nacre eftoit toute couucrte d’or.& de pier- 
reries : les Aqueducs de la ville ne fburnifloient plus d’eau au peu- 
ple qui enduroit la (oif, tandis que ces Dames (e baignoientdans 
vn grand eftang où il la faifoit conduire : 8 1 aux quatre coings du- 
quel cftoient quatre cabinets qui portoient les noms detfes princi- 
paux fcrrails.dans Icfqucls elles fc faifoient pafler par ce Prince qui 
leur feruoit de Matelot : (buuent en plein iour St à dccotiucrt Sc 
à vn Kiofque qui eft fur le bord de la Mer à l’entrée du port , il 
prenoit fes e^bats auec quelques Sultanes : d’autrefois auec des 

, eftrangeres qu’on luy cherchoit de tous coftez : fon grand Vifir 

mefme fut obligé de luy ceder fa femme , Sc de rçceuoir en cf- 
change la fille de ce Pi ince qui n’auoit que deux ans : les Nopces 
s’en firent publiquement St auec toute la pompe la plus magni- 
fique qui fe foit jamais veuë , mais ce fut aux defpens de quelques 
particuliers, à qui l’on prit les plus beaux joyaux , & les eftoflfès 
les plus riches qui fc rrouucrent dedans le Befeftain , qui eft le 
marché public où fe vendent ces deux fortes de marchandées: 
qooy qu’il fe ferme parfaitement bien chaque (oir, St que ce foit 
vn lieu fi a fleuré St fi facré , que les biens des Mofquécs y fuient 
mis en depoft , on ne lai fia pasïdele forcer la nuit , Sc de prendre 
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indifféremment aux Temples 8c aux hommes ce qu'il y auoit de 
propre pour ce Mariage: de Ton collé le G. S. en confommoit 
d’autres illégitimes, 8c fourniffoit à les cxcez par l’vlagc immo- 
déré de l’ambre, qui en cftoit deuenu très- rare en cét Eftat. Il ne 
le foucioit pas que la famé fuft altérée , pourueu que Tes appétits 
fuffent aflouuis , 8c recompenfoit fi bien ceux qui le feruoient 
en Tes voluptez , qu’ayant fait bannir 8c piller le logis d’vne Dame 
qui luy fourniffoit de nouvelles Maiftrcffcs , on trouua chez elle 
quinze cents mille fequins quelle auoit profité depuis peud’an- 
nées.Ses diuertiffemens diurnes faifoient place aux marionnettes, 
aux luirtcurs 8c aux Comedks , qui ne font que des tours de paf- 
fé-paffe que font certains bateleurs Iuifs : chaque nuit reglement 
vn de ces paffe-temps l’entretenoit pendant quatre heures , àti 
bruit d’vne quantité de gros tambours d’airain , 8c à la clarté 
d’vne infinité de fallots,qui fbrmoient vn iour artificiel , dans les 
Coursdu Sarrail , qu’on apperceuoit de toute la ville} Cependant 
les armées eftoient mal payées} les Gouucrneursdcs Prouinccs 
qui donnoient des fommes immenfes au Vifir, pour auoir ces 
emplois , ruinaient le peuple pour fc recompenfcr. Quelques 
grands mefeontents s’eftoient mis en campagne , 8c ayant efté 
deffaits, auoienc porté la peine de la peur qu'ils auoient donnée: 
Les Bachas à qui l’on" enuoyoit des fucceffeurs dés le len- 
demain de leur arriuée , le reuoltoicnt pour fe maintenir: 
C’eftoit vn crime mortel d'auoir de l’argent , il n’y auoit aucun 
lieu de fèurcté pour le garder, ny aucune confidcration ou refpcc 
qui peutempefcherdelc prendre. Le Capitan Bachafut décapi- 
té : il n’y auoit que les riches fans pouuoir , qui fuffent ruinez fans 
eftre faits mourir, les Doaniers nepouuant fournir les velles 8c 
les foururres qu’il falloir au Serrail , on auoit taxé chaque homme 
de Loy d’en fournir vnc, 8c le grand Vifir rnefme eftoit obligé 
dcracheptertous lesioursfa vie par de grandes fommes , 8c de 
faire part de fes vokries au G. S. pour auoir la licence de les con- 
tinuer. Cesmauxquinepouuoient palier plus outre , s’arrefte- 
rencàlarnuée de Mourat Aga qui commandoit les Ianiffaircs.cn 
Candie, 8c qui en eftoit de retour depuis quelques iours} par 
l’ordre du Vifir , lequel auoit ( ainfi qu'on dit ) mis ordre qu’il fut 
s tué par les chemins : le coup manqua 8c à fon arriuée le Vifir luy 
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fit Ton compliment ordinaire, qui eftoit de demander de l’argent. 

)i lcprcfibitôc reiteroie fouuent fa demande, mais croyant qu’il - 
en tireroitd’auantagc, Se plus facilement en le faifant mourir , il 
en obtint vn Katcherifdu G. S. c’eft à dire vn commandement 
exprès. L’ayant il son alla le fixiéme du mois d’Aouft furie tard 
à la nopce d’vn de fes fils, où parmy les réjoüifl'anccs il ne pût 
s’cmpcfchcr dedefcouurir quelque chofe de ce qu’il venoit d'ob- 
tenir , 2c de dire qu’il y en auroitde bien eftonnez le lendemain. 
Cela fut auflî-tort rapporté à Mourat Agaqui eftoit odieux 6c 
fufpett à ce Miniftre , parce qu’il eftoit tres-puiftant auprès de la 
Milice , laquelle commençoit depuis quelques iours , à former 
fecretement les moyens de remédier aux defordres publics : cette 
nuit à la prière de ce Chef, elles’aflemblaàl’Odades Iani flaires, 
qui cft vn quartier clos où ils ont toutes leurs maifons,oùle 
Moufti auec les gens de la Loy s’eftoient auffi rendus : Ils delibe- 
rcrent d’vn commun confentement de commencer par la perte 
du grand Vifir, qui en eftant aduerty fe fauua chez vn de fes 
amis , toute cette nuit (e pafla en cette deliberation, fans qu'aucun 
fe feparaftj le lendemain feptithne les gens de Loy,les Spais 2c les 
Iani flaires, aflemblcz à la place de Sultan Mabamct,dcputerent 
au G.S.leNakip quieftle Chef de ceux qui font defeendus de 
leur Prophète , 6c qui fontdiftinguez des autres, par des Turbans 
verts qu’eux feuls peuuent porter) pour luy dire qu’ils nepou- 
uoient plus endurer le mauuais gouuernement de Bacha fou 
grand Vifir, 2c que la milice vouloir qu’il mift à fa place Mahamet 
Bacha, homme fage 6c de probité. Le G.S. en fit quelque refus, 
maisperfuadé par le Bouftangi Bachi , 2c prdfé par la neccflùé de 
l’cftat où il voyoitleschofes, il dit qu’il le vouloir bien, ÔC qu’on 
luy amenaft Mahamet Bacha i ce qui fut fait, 6c le G.S.luy donna 
la verte dite Kafetan, que reçoiucnt tous ceux qui entrent en des 
nouuellcs charges} mais ce fut apres luy auoir tenu de rudes paro- 
les, à quoy quelques vnsadiouftent qu’il le frappa d’vnemaflc 
qu’il auoit en main : cela n’cmpcfcha pas que tout ce iour ce Vifir 
ne portart pluficurs paroles au G. S. de la part de la milice , qui 
demeura toufiours afiembléesSc demanda d’auoir le Ches Adbé, 
qui ert le fils aifné du Roy , le G. S. dit qu’il ne î’auoit point 6e 
qu’il crtoit chez la Sultane mere qu’on nomme Valide. On fuc 
chez elle : mais on ne trouua point ce ieune Prince qu’on de- 
manda vne fcéonde fois à fon perc , qui nia de l’auoir , mais bien 
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Tes deux autres plus petits fils , qui furent donnez en garde au 
Bouftangi Bachi. Cependant l’ancien Vifir fut confeillé par 
1 amy chez lequel ils’eftoit retiré , d’aller trouuer fon fuccCflèur, 
parce qu il ne lecroyoit pas en feureté dans fa maifon, 8c qu’il 
y feroit dauantage auprès d’vn homme d’authorité , qui ayant 
efteàla Mecque leroit homme de bien , Sc auroit allez de bon- 
té 8c de crédit pour le fauucr. Il fuiuit ce conleil , 8c fut bien 
rcccu du nouucau Vifir, lequel en doDna aufli-toft aduis à la 
Milice : elle fc rendit incontinent à fon logis, 8c ne voulut point 
efeouter les offres que faifoit le malheureux Acmet de donner 
tout fon bien, 8c de fc retirer en lieu où il ne paroiftroit Jamais: 
fi bien qu apres auoir donné pendant quatre heures au nouueau 
Vifir les inftruclions qu'il luy demanda , 8c fur les deux heures 
apres minuit, il fut mené dans vne cfcuric 8c làeftranglé , fans 
auoir voulu faire l’oraifon ordinaire aux ^fulfulmans , 8c puis 
fon corps fur porté nud dans la place de l’Hippodrome qu’ils 
nomment Katmeidan , au deuant de la Mofquéc ncufve. Le Sa- 
medy au matin huicliémc du mois toute la malice fe rendit en 
cette place, ou lafiemblec fc tint, 8c trouuant le coips de ce 
miferable , chacun s’y rua pour le déchirer s il yen euftqui le 
mordirent, 8c d’autres en firent embaufmerdes pièces. Le Moufti 
arriua incontinent à 1 aficmblée , 8c fuiuy des gens de Loy , 8c 
des Chefs de la milice, entra dans la Mofquéc ncufve, 8c fe tour- 
nant en montant le perron, dit, regardant le Cadilafqucr de Ro- 
mélie, c cft à dire le grand luge de cette partie de l’Empire , que 
cét homme n’eftoit pas des leurs : aufiî toft on fe ictta fur luy , 8c 
l’on le déchira , puis eftam dedans la Mofquée , 8c la prière finie, 
ils dclibcrcrent d’enuoyer quérir le G. S. pour rcfpondre aux 
plaintes qu on auoit à faire de luy , ce qui fut exécuté par le Hi- 
mam , ou Prédicateur de la Mofquée de Sultan Mahamct , ac- 
compagné de deux autres hommes de Loy. Le G. S. fe mit en 
colcre , 8c n’y voulut point aller , ce qui obligea la milice de dire 
au Moufti, qu’il en fift vn decret qu’ils appellent Fe/fit , par lequel 
il futenioint auG.S.de comparoiftre à Char sll!ha,c\\\\ eft'la Iu- 
ftice de Dieu. Or ce terme cft en fi grande vénération qu’il n’y 
a perfonne qui fe puiflfe exempter de comparoiftre quand ou faic 
cet Haro fur luy : LeFetfa fut donc ainfidrefic 8c donné à deux 
•hefs, 1 vn des Spais 8c l’autre des Ianiïïaires, qui le portèrent 
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s 1618. eflevé au haut d’vnc lance paflantàmy la place, afin que tout 
le monde le pûft voir 5 6c le furent lignifier au G. S. dedans fon 
Serrailoù il auoic elle agité de diuers mouuemcnts depuis ces 
troubles, car le iour precedent il auoit eferit des lettres de dou- 
ceur à la milice, luy promettant tout ce quelle demanderoit’, ÔC 
I» t . cela luy ayant cfté inutile , il s’eftoie rcfolu de fe deffendre aucc 

fes Boftangis, mais enfin il iugea plus à propos de paroiftre har- 
diment, 8c de laiflcr entrer tcus ceux qui voudroient venir à 
luy, ce qu'il fit , & dit à ces deux Chefs qui luy portèrent le Fetfa, 
qu’il n’iroit point à la place , mais que fi la milice vouloic quel- 
que chofe de luy quelle le vint trouuer , 6c difant cela rompit le 
Fetfa. Cela raportc à la milice , elle demanda au Moufii que mc- 
ritoit ccluy quirefufoit de comparoiftrc à lalufticede Dieu , il 
r ' , leur rcfpondit apres auoir leu dans les liures de la Loy, que les 

[ v fubjetsd’vn tel Prince eftoient dilpcnlez du devoir de fidelité 

envers luy , 8c que fa femme mefme n’eftoit plus foubs la puill 
fance. On fit vnnouueau Fetfa de cét Arreft de la Loy , qu'on 
renvoya lignifier au G. S. par les mcfmes qui luy auoient porté 
f le premier, 6c il fit de ce fécond ce qu’il auoit fait du premier, 

' ce que ces Officiers ayant rapporté , aufii-toft tout ie monde s’en 

alla au Serrail , 6c le G. 5 - qui auoic refolu de leur parler , voyant 
fes Cours plaines de milice perdit courage, 6c fc retira. La Vali- 
de fa mere qui s’eftoic rendue au Serrail pour remédier à ce mal- 
heur par l’an ihorité 6c le crédit que la vertu luy auoit acquis gé- 
néralement enuers tous, excepté auprès de fon fils qui l’auoic 
plufieurs fois chafiee quand elle vouloir l’aduertir du malheur 
quelle prevoyoit -, cette bonne Princcflc dil je , eftanc voilée fe 
prelcntaauec le Boultangi Bacchi , au Moufti , au Vifir 6c à quel- 
ques Chefs qui entrèrent dansde Serrail, 8c leur ayant parlé. en 
femme de cœur 6c de iugement , ne pouuanc rien obtenir contre 
, la relolution que tout cc peuple auoit faite de depofleder le G. S. 
8c déplacer Ion fils dedans fon thrône , pour empofeber qu’ils 
n exccutaflcnt leurs decrets auec quclqu’autre violence , elle 
leur amena ce ieune Prince qui n’a que fept ans 6c demy , lequel 
futaflîs dans la Cour du Diuan furvne chaire d’ivoire, 6c cou- 
ronné auec le haut Turban garny de deux aigrettes dcheron , 8C 
proJamé là par toute !amilice,6c en fuite dans toute la Ville 
par des Hérauts députez exprez , pour crier à haute voix, Viue 
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Sultan Mahamet. Les cris d’allcgrcfltrctcntiflbicnt par tout, Se 
la ioye Ce lifoit fur le vifage de tout le peuple : Cependant Sultan 
Hibraim fut arrefté dans vne chambre par le Bouftangi Bachi,qui 
eftoic d’intelligence auec la milice , &qui failoit préparer la raef- 
me prifon où auoic défia demeuré ce Prince , dans laquelle le len- 
demain il fut cftroitement renfermé auec deux vieilles femmes 
pour le fcrvir,la milice s’eftant r’alfembléc pour cét effet. Au refte 
Monfieur , H ne s’eft iamais veu vne révolte fi pailible , tout ce 
changement Ce fift en quarante heures, fie fans que perfonneen 
fêntift des effets que le G. S. fon Vifir & le Cadi Lafqucr. Les 
boutiques furent véritablement fermées , & les portes de la Ville 
auffi i mais ce fut pluftoft pour ne point troubler cette execution, 
que pour la crainte qu'on euft de la milice , qui parut 11 modérée 
dans ce grand trouble , & garda tant d’ordrcdanscette confùlion, 
qu’il eft prcfque impolfiblcque les compagnies les plus mortifiées 
& les plus modeftes , procédaient à l'elcCtion de leur Supérieur 
auec plus de modération : Demy heure apres tout fut fi tranquil- 
le qu’on doutoit de ce qu’on venoit de voir , & le commerce 
eftoit fi libre partout , que les cftrangcrs & les femmes n’alloienc 
pas auec moins de feureté dans les rues que dans leurs logis. Le 
ieune Prince qui n’auoit pas encore cfté circoncis le fut le Di- 
manche neufviémedu mois , & huit iours apres que les forces le 
permirent & que fa playe fut gucric , il fut prendre l’cfpéc, qui eft 
la ceremonie de fon couronnement} pendant ce temps on def- 
garnit le Serrail de cette quantité de femmes qu’il y auoit , qui fu^ 
rent mifes au vieil Serrail auec celles des Empereurs morts : il ne 
refta dans le Palais que la merc & l'ayeulc du petit G. S. la der- 
nière certainement aurait le Gouuernemcnt de l’Empire, s’il lé 
trouuoit quelque exemple parmy les Turcs, que le femmes l’euf- 
fent autrefois gouuernc : elle ne Jaifià pas pourtant d’y auoir 
grand crédit, carie Vifir, le Moufii & les Cadilafquers,aufquels 
dans le trouble & l’incertitude où l’on eft , de ce qu’on doit faire, 
cette charge eft commife j ne feront rien qui puille cftrc contrai- 
re à fes volontcz , ny fans l’cn advenir : on trauaillc à la reforme 
des defordres palTcz , Si il y en a pluficurs qui difent qu’on vend 
cette quantité de four retires de grand prix qui eftoit au Serrail, & 
qu on défait ces‘ belles Galliotes pour rendre les pierreries aux 
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618 . Marchands qui les auoicnt vendues: on retranche la moitié du 
prefent qu’on fait de cinquante efeus à chaque Ianiflaire , 8c de 
vingt-cinq efeus aux Spais àl’advenement de chaque Empereurs 
8c tout cela eft bien contraire à ce qu’on publie qu’il efl trouué 
dans le Sjtrrail quatre vingt 8c dix millions d’or. & que ledeffunt 
Vifirycnauoitmis pourfa part quatorze en dix mois. Voila les 
plus particulières nouucllcs que i’ay pû apprendre, 8c les plus 
véritables qu’on puifle mander, d’vn lieu où elles s’altèrent plus 
qu’en part du monde ; ncantmoins i’ay eu foin de former cette 
relation fur diuers aduis venus de bonne part 8c confrontez les 
vns auec les autres. Quant à la Cavalcade que fit le G. Seigneur 
Dimanche 1 6 .d’Aouft,ic vous la d’eferiray auec plus de certitude 
pour y auoirefté prefent : il partit auant Soleil leué 5c alla dans 
vn de fes Beaux caicqs à la Mofquée de Iobvenferi,fituée au bouc 
de la Ville 8c du port j là foubs vne tribune ou pavillon fouftenuë 
dans le milieu de la Cour fur quatre piliers de marbre , le Mouftt 
Iuy donne l'cfpce , pour marque de l’Empire qu’il prend s il y en 
a qui afleurent qu’on Iuy prelênte foubs vn linge vn glaive , vn 
Alcoran 8c vn pain , 8c que celle de ces trois chofes fur laquelle 
parhazard il met la main , dénoté l’inclination qu’aura le Princes 
fi c’eft le poignard il fera guerrier, fi l’Alcoran , il fera homme de 
Loy , 8c s’il prend le pain il fera pacifiques ce icunc Prince à ce 
qu’on dit mit la main fur le glaiue. Quand cette ceremonie foc 
finie, il retourna à cheval au Serrail,traucrfant toute la’villeen cet 
équipage j vue infinité de Ianiflaircs marchoicnt premiers à pied 
auec leurs bonnets de feutre blanc , rabbatus for le derrrier de la 
tefte 8c fur le deuant auec vne forte de cornet d’argent doré 8c ci- 
zelé, dans lequel on met quelquefois des pennachesdcurs jaquet» 
tes font de drap qui paûenc vn peu le gcnoiiil, 8c leurs manches ne 
vont qu’au coudes leurs chaufiés font des pantalons de drap rou- 
ge , 8c ils ne portent d’autres armes que des efcarcincs ou coute- 
lats , ceints au cofté : ils alloient pefle mefle , 8c les rangs eftoienc 
fi preflez 8c fi garnis qu’il cftoit impofiible de les compter. I’efti- 
me qu’il yen pouuoit auoir enuiron douze cents j parmy eux il y 
auoit quelques vns de lenrs Officiers auec de petits bonnets poin- 
tus de feutre blanc, qui ont vne broderie d’or de quatre doigts 
autour du front, 8c vne aigrette fur le fommet auccquelques 
bouts de plumes grifes , qui retombent du pied de l’aigrette der- 
rière 
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riere la telle : apres eux venoient à cheual vingt Soorbagisqui 
font leurs chefs , & qui n’ont autre différence que de grandifli- 
mespennaches,compofezd’vne infinité d’aigrettes blanches qui 
fcmblenc des queues de paon efpanoliies ; puis fuiuoient cent au- 
tres lanifTaircs affublez d’vne peau # dc Tigre , 6c portant vue 
fondachcaubras : leur Kiaia ou Lieutenant vtnoit derrière , ve- 
ftu d'vne robbe de velours violet , le grand pennache fur fon 
bonnet comme celuy des Sourbagis, 6c monté fort advantageufe- 
racnt ; mais fon Capitaine qu’on nomme lanifère Àga venoit en 
fuitte fi bien couuert d’vne grande verte de brocatel à fonds blanc, 
qu’il attirait les regards de tout le monda; fon haut Turban de 
Divan augmcntoitfa Majeftc; 6c fon cheval glorieux de la beau- 
té de fon harnois d’Orfevreric, pafloit d’vn cofté de rue à l’autre, 
pour fe faire voir par tout : ileftoit fuiuy de vingt quatre Fau- 
conniers afTez mal montez 6c mal vertus, qui n’auoicnt rien de 
remarquable que l'extravagance de leurs bonnets de drap obfcur, 
faits en quatre lambeaux aigus qui pendoient cfgalcment fur les 
jolies 6c fur les oreilles : ces gens preccdoient iSc.Chaoux à cjhc- 
val, coiffez de leurs hauts turbans de Divan, auccde lôgucs vertes 
de drap , vne marte d’arme en la main 6c leurs chevaux bien ar- 
nachez: ils ne différaient de cem quarante quatre Moutafar Aga 
qui les fuivoient, qu’en ce que ces derniers auoient pour la pluf- 
part les foutanes ou dolimens 6c les vertes de fatin , 5C n’avoient 
point de martes d’arme. Cent Mollas ou gens de Loy venoient 
apres, aucc des vertes de camelot; on lescurt pris pour des Athlas 
à leurs gros Turbans ronds de quelque trois pieds de diamètre, 
qui ne fcmbloient pas mal des Spheresfuivant l’ancien Syftcmc: 
Les houflesde leurschcvaux eftoient d’vn drap rouge, bordées 
de houppes de foyc blcüe : vingt-quatre Officiers du Diuan aucc 
leurs hauts Turbans marchoient en fuite ; il y en auoit plurteurs 
dont les vertes ertoient de brocatel blanc , qui font données par 
le G. S. 6c que l’on nomme Caffetans entre eux , 8 i vingt quatre 
Capigi Ëachi, c’eft à dire Chef des Portiers qui venoient de mef- 
me fuperbement montez, 6c chacun paré d’vn Caffctan en fuite 
partoient vne vingtaine de gens du Scrrail , parmy icfquels il y 
auoit des Nains fi petits , que les pommeaux des fellcs les ca- 
draient prefquc tous entiers. Le Naxipalloitfeul , puis dedeuji 
en deux quelques grands Mollas , les Cadi Lafquer, les Vifirs ,au 
III. Pan. H 
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nombre defquclscftoit le Tefterdar ou Sur-Intendant des finan- 
ces^ les deux demierseftoient le Moufti & le grand Vifir à oofté 
l’vn de l’autre , & chacun à la bonne place , parce que parmy les 
gens de Loy , la droite eft la plus honorable ou tous les autres 
font plusdecasdc la gauchç,pour eftre le codé de rcfpée qui 
demeure libre par ce moyen 5 ic ne dis rien de la beauté des ve- 
rtes de fatin, doublées de marte queportoient tous ces Grands 
dont les Turbans ne differoienr point de ceux dcsChaoux, & 
comme ceux que portent tous les Officiers du Diuan & le G. S. 
mefmc -, 6c ie ne touche non plus la magnificence desharnois de 
leurs chevaux dont ccluy du Vifir peuc feul porter vne groflè 
chaifnc d’or en forme de licol, parce que les dix du grand Sei- 
gneur qui fuivoient immédiatement , menez en main par des 
Efcuycrs à chcval,cnauoientde fi fuperbes, qu’il eft impoffiblcdc 
les deferire , qu’en difant généralement que les tefticrcs , les bri- 
des Scies poiftrals eftoient d’Orfevrerie.garnys de diuerfes belles 
pierreries , S* les petites hou (Tes qui couvroicnt les crouppes, 
eftoient toutes couvertes de broderie de parles. Ces chevaux 
marchoicnt au milieu des Peiclers,& des Soulacsqui bordoient 
la rue des deux coftez , & faifoient vne double haye. Les pre- 
miers font les valets de pied du grand Seigneur, vertus auec de 
longues Soutanes de toile d'or , ou d’autre belle eftoffequi leur 
traifne iufqu’aux talons , dont ils relevent les bouts de d eu mit, 

6 les partent deflous de groffes ceintures d’Orfevrerie pour mar- 
cher plus commodément , & faire voir leurs hauts de chaudes de 
latin i ils portent de belles haches à la main de differentes fortes, 
& ont des bonnet ronds & hauts d’argent dore ôccizelé : auec 
vne petite plume fur le devant : il y en pouvoit auoir cinquante 
oufoixante, & le double des Solacs; ceux-cy vont toufioursà 
pied comme les precedents, au codé du G. S. & portent de peti- 
tes jaquettes de Ianiffaires dont les manches font de fatin cha- 
cun ale Carquois fur le flanc & vnbel arc en main, & leurs coif- 
fêures font ornées deccs larges pennachcs blancs, qui font vne 
rres-bcllc forreft d’aigrettes , au milieu & à l’ombre defquclles 
eftoit le Grand Seigneur , monté fur vn cheval gris , que le grand 
Efcuyerquel’oD nomme Imbraor menoitparlabride.Ce fuperbe 
cheval euft bien donné des marques par fonaétion de la gloire 
qu’il auoit de porter vn Monarque , fi l’on n’y euft remédié par 
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le poids des pierreries qui couuroient fonharnois , Tes cftrieux 1648. 
eftoicm tout de perles , fa bride eftoit en feu de l’cfclat des rubis} 

& la quantité des cmeraudes dont le poi&rail & la tcfticcc 
» eftoient garnis, empefehoient de bien remarquer l’advantage que 

les diamants remportoient fur les autres pierres. Le Grand Sei- 
gneur au deflusde tant de richcflés, eftoit vertu d’vue eftoffe de 
Pcrfe couleur de rofe & argent : Sa verte eftoit fourrée d'hermi- 
ne ôc fon Turban eftoit garny de deux plumes de héron, atta- 
chées à deux cmeraudes delà groftéurd’vnc noix verte. Il auoit 
aflez mauuailc mine , le teint' jaunaftre, les yeux gros , le front 
eflevé & le regard feuere ; on iuy auoit misvne moüche d’ancre 
entre les deux fourcils, pour cmpefchcrJafafcination,felou la 
croyance du païs. Certroutcc que ic pûs remarquer dans la 
promptitude auec laquelle on faifoit marcher cette ceremonie, 
de crainte que le Soleil & la chaleur n’incommodaft ce ieunc 
Prince, derrière lequel eftoient à cheval fon porte-cfpéc,fon por- 
te-manteau, & celuy qui luy tient l’crtrieu que l’on nomme Seli- 
ûar,le Chaouadar & Rçiciptar.qui portoicntdes bonnets de feu- 
tre rouge, de la façon de ceux des Ianirtàircs , excepté qu’il n’y a 
pas de cornet d’argent au deuant. Ccux-cy eftoient fuiuis des 
Fauconniers du dedans du Serrail qui auoient des bonnets de 
velours rouge à lambeaux comme ceux des autres: ils eftoient 
mieux vertus & de meilleure mine , & portoient de grands che- 
veux pendants deftus les }oücs : ils eftoient les derniers de la 
ceremonie, pendant laquelle.on ne tira de la Ville ny du Serrail 
aucune artillerie. Par hazard feulement il y euft force lampes 
allumées cette nuit dans tous les Minarets j mais c’eftoit à caufc 
delafolemnitéque font les Turcs, le jour qu’ils difent que leur 
Prophète monta'au Ciel pour parler à Dieu. Il ne manquoit plus 
que la caftatrofe de cette picce qui auoit commencé trop vio- 
lemment , pour finir par vnc aéliou dç ioyc & de magnificences 
mais bien qu’elle n’en peut cftrc que tragique : on ne fe fuft 
pourtant iamais imaginé que ce deuft cftre vn parricide , & que 
des gens qui dans les premiers mouvements d’vnc (édition, 
auoient efté refpectueux pour le bien & pour la vie des Citoyens, 
euflent ofé entreprendre dans la paix,& la tranquilitc, où ils 
auoient mis toutes Ic'schofes à leur volonté , fur la vie de leur 
Prince } ils le firent toutefois , & contre les Loix de la Religion, & 
s de 
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648 . de la Iuflice : les deux chefs de l’vne & de l’autre , le Moufti 8c le 
grand Vifir, le 1 8. d’Aouft au matin, le firent mourir dans la pri- 
fon. Cét infortuné Monarque qui douze iours auparauant corn- 
• mandoit abfolument fur de grandiflimes parties des trois princi- 
pales du monde , fut eftranglé par vn Bourreau dans la ville capi- 
tale de fon Empire, 8c dans le Serrai! où fon filsefioit refpefté 
comme Roy , 8c d'où fa Mcre donnoit les principaux ordres de 
l’Eflat. Auectous cesaduantages,il ne lai fia pas neantmoins d’e- 
fire l’vn des plus grands exemples du caprice de la fortune 8c de 
l’impuifiance des grandeurs de la terre contre les Decrets de la 
luftice de Dieu. 

Voila Monfieur ce que le retardement que i’ay fait en cette 
ville m’a fait voir, dont i’ay crcu vous deuoir faire part. le vous 
fupplie tres-humblemcnt de le faire voir à mon frère , 8cluy faire 
trouuer bon que ic n’enaye point fait de copie pour luy , tant à 
caufe du temps qui me prefleque pour les confédérations qui vqus 
feront voir cette cy fans nom; i’attends tous les momens celuy 
de mon départ dont ie ne puis pourtant vous rien dire de certain» 
ie fuis 
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ï efpero'ts de pouuoïr accompagner les remenïments 
que te 'vous dois pour le P re fient curieux que vous ma- 
uez> enuoyé, d'un autre qui fujl au fi digne de vosîre 
attention > comme H ïefide celle de tous ceux qui lejt 
verront : Mais n ayant encore efte ajjèz, heureux d’en 
auoirpù rencontrer , ïay cru qu’en attendant , ie nz_j 
de u ois tarder d’ du an t âge à vous témoigner par ce mot , 
combien ie me fins redeuable aux fioings qu’il vous, 
a plu de prendre pour me fàtis faire en cette inuention 
de pefir les liqueurs , que ïay receuè toute entiers 
té fans faute . Vous y auez* fi bien reüfiy , que ie~o 
dois croire , qu’en employant la me fine induïlrie en des 
plus hautes cognoijfances de la Nature té de ï Art ,, 
III. Parc,. A a. 
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‘vous y auez> toufwurs l emcfme feccez,. le jri in ex- 
clura y pas les autres que par habitude tô parexperien- 
cevcus •vous vous estes acquijes j & foubaitie que /ca 
vous eujfe pù donner autant de marque de lettimt?/ 
que ’i en fats } comme vous auez, eu de bonté de vous le 
perjitadcr. Ayez, au fi la iuHice , ie vous prie , dt~> 
me donner le moyen pour vous pouuoir témoigner par 
des preuues plus rcélies la vérité de ce que ie fuis , 
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A Heidelberg le 3 1 . 1 664. 
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PREPARER FNE PH/OLE 

pour tognoiïlre le poids des liqueurs, 

JKtfjl? Y e z vnc phiole de verre , qui (bit comme B A O F , ayant 
|g|g|2 au bas vn anneau ou boucle B , auquel on puiflc, quand on 
voudra, accroc ber le poids C, pcfam vn denier. V uidcz dans cette 
Phiole de la grenaille de fer & de la cire fondue » où , fi vous vou- 
lez du Mercure (cul ,cn telle quantité , que voltrc Phiole ainfi 
chargée, &c le poids C y eftant accroché elle ne fubmerge pas tout 
à faic , mais quelle puiflTe feulement furnager fur toutes les li- 
queurs que vous vouh z pçfer } puis fccllcz hermétiquement 
voftre phiole, & faites que ce que vous y auez mis dedans, occupe 
le bas de la phiole, comme l’cfpacc E. Pefez ainfi voltrc phiole 
fans crochet, 6c reduifez fon poids en grains ou en foixantequa- 
triémes parties df grain, &. l’cfcriucz dans fa botte pour vous en 
fouuenir touliours- 

Ayez vn petit crochet d’argent, pcfa-ntvn denier, comme C, 

& des petits anneaux d’argent, tels qu’ils font reprefeatés aux 
rangs N ,P,QjdcfqueIs pefent les poids, qui y (ont marqpés: Fig. x. 
fçauoir des deniers, des grains,. 5c des foixantc-quatriémes de 
grain. ' *" * \ 

y S A GE. 

Pour peler vnc liqueur, pendez le crochet Ci la boucle B pour Fig.+. 
tenir mieux la phiole en raifon ,& la mettez furnager dans cette 
liqueur } puis auec les pinfettes L .prenez des anneaux ce qu’il Fig.$, 
en faut.ôtlcspalïèzaucol DFjen forte qu’vn auncaudu poids 
d’vnc foixante quatrième partie de grain , plus ou moins , k falfe 
on l’empefche de fubmerger j joignez au poids dç la phiole ce- 
luy du crochet & des anneaux que vous y auez adioufté pour 
la faire iuftemenc fubmerger j vn volume de la mefmc liqueur 
égal iceluy delà phiole, du crochet , & des anneaux, pefcraau* 
tant que la phiole, fon crochet, & les anneaux 

De façon que s’il faut plus ou moins de poids ou d’anneaux 
pour faire fubmerger cette phiole daqs vne autre liqueur, on iu- 
gera que cette fécondé liqueur fera plus ou moins pcfimte que U 

A a x 
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première , dans la proportion qui fera enfeignée pour les opera- 
tions fumantes. 

Cependant il faut remarquer que I G H repre fente la bocte de 
la phioie, M celle des pinfeites L: Ocelle des anneaux d’argent 
-du Rang N : R. ce le des anneaux des Rangs P , Q: Icfquelles 
s\>aurenc 8c referment Aviz, ftjauoir celle de la phioie en H , fie 
en 1 > celle des piufeites en M , & celles des anneaux en huit en- 
droits chacune j ÊCque dans chaque departement de ces deux 
dernières boëces il y a plufteurs anneaux de mefmc poids. 

Comment on peut pe/cr au tu fit e diuerfs liqueurs auec une phioie 
fur laquelle on adtoufile diuers poids d'argent , fourueu qu'on 
Jeaebe U proportion du poids Jpecifique de l'argent à celuy d'y ne 
fuie dejdites liqueurs 9 car alors le changement de uoluize 
n'empejche point l'operation ny la certitude de La ccnnoif 
fance. 

DonncparMonfieur de R o ber va l. 

•; EXEMPLE ET OPERATION. 

'Suppofant que 1 eau cft A l’argent comme 3 à 30 : [ car en effet 
«He eft comme 3 à 31 .J Si à vne phioie, qui chargée auec quelques 
poids pcfoit 78. onces, 8c eftoit en équilibré auec l’eau, vous y 
adiouftez encore vn volume d’argent de 30. onces pefant, afin 
qu elle loir en equi ibre dans vue autre liqueur :{ comme par 
exemple 8c par fuppofition le miel , ) n’cft-il pas vray qu’vn pa- 
reil volume de miel à voftre phioie 8c tous les poids,pefera autant 
•qu’cïje £c tous fes po'ds «fçauoir 108. onces i mais parccquc vous 
Ixjavczquc la proportion de l’argenta l’eau cft comme 30. à 3 ffi 
Vous adiouftez au premier volume de 78. onces d’eau vn volume 
d’eau pareil A celuy des 30. onces d’argent, que vous aucz ad- 
ienfté pour trousser le poids du miel, qui ne peferoit pourtant que 
' j. onces , n’auriez- vous pas vn volume d’eau pefant en tout® t. 
onces csîl au volume de miel, qui en pefo'rt to8- donequ'es- l’eau 
cft au miel , comme S 1. cft A 108. ou comme 3. cft 34. mais l’eau 
cil fupposéecftre à l’argent comme 3 .A 30. partanrdans ces fup- 
pofitions le miel ferait à l’argent comme 4, ’A 30. 
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Que l'eau eft i ? argent comme 3.4 ys.(*î au miel rom-rc 3. 
à 4. £îf de confèquence le miel h l'argent , comme 4. 430. un 
rt/olume de miel 9 pareil à r vn A' eau du poids de 78. onces pejè~ 
■ra 10 4. onces. 

Metctzdans du roicl vnc phio!ie,qui fuft en équilibre auce 
4 'eau , & ne.pcfaft que 78. onces , elle lurnagera dans ledit miel* 
mais afin qu elle y ioic en équilibre eJledoit pefér 104; onces gar- 
dant le mclme volume qu'elle auoit dans l’eau , puifquc telle cft 
la proportion de l'eau au miel par fuppofition. Pour donc faire 
-cela, ii.fjudroit adiouftcr limplement 16. onces de poids ,flcn'ad- 
■ioullcraucun volume j ce qui fefera, fi vous y adiouftez vn volu- 
me d’argent pefant 30. onces , pareeque le volume de miel pareil 
à celuy des 30 onces, duquerfaifant fàubftra&jon , cane de fbn 
volume que de fon poids, il ne vous reliera qu’vn pareil volume à 
ccluy de l’eau * & 1 .6. onces feulement de poids augmenté , qui 
jointes auec les 78.prcmiercs.fonc 104. proportion du miel à l’eau, 
parciÜe à la fupposée de 4. à 3. ôc à la première opération de 
joS.iSj. 

i ï ’ " . , Â . r ^ . 

' 11. OPERATION. 

Sur une liqueur plue legere que l'eau , comme l'huile. 

Stinpofant , comme deuanc, que l’eau foit à l’argent comme 
•f! fi d vue phiolc, qui auccfes poids d’argent pefoie lop, on- 
ces dans l’air, & cttoit en équilibre dans l’eau, afin qu’elle foit 
aufli en équilibré dans l’huile, vous enollcz vn volume d’argent 
pefant lo.oncçs: & partant vn volurn.ed'hyylc pareil à celuy de la 
phiole U de l’argent reliant ne pefera que 99. onces s & pour ren- 
dre l’eau au pareil volume qu’efl l’huite ,il faudroit en oller vn 
volume pareil àccluy des to. onces d'argent , qui ncpefcronc 
pourtant qu’vnc once j ainfi n’ayant ofté qu vne once au premier, 
volume d’eau pour le xendre égal à celuy d’huile, cette eau pefer* 
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roit i o 8. onces , & Ton pareil volume d’huile 99. qui eft comme 
n.àn. 

‘Ce que tuy cfyrouué auec Monjteur db RobeRval. 


L’eau fc crouuant pefer 1 5 S. grains 8c- — ou ion. 

'♦ — 


Et , 1 ’huile pefant 14a, grains & — ou 9144. > . 

<4> * 4 - 


La différence fera d’vn volume 


D’argent ofte, pefant 1 j. grains 8c — 


6 *. 


9 & 9 - 

« 4 . 


Lequel s’il eftoit d’eau ne peferoie que 1 . grain 8c on — fc- 

64. 64- Ion 

la véritable proportion de 
l’eau à l’argent de 3. à 31. 

Sidoncon défalqué ce volume du premier de l'eau, il en rc- 
ftera vn pareil à ccluy de l’huile *, 8c qui ne pefera plus 

35. 10019- 

que 13$. grains 8c — ou • — — 

**• **• 4 • 1 


Partant l’eau eft à l’huile comme 10019. i 9M4- ou comme îx- 


à 1 1 . ou vn peu moins. 


< v;,u : Scauoir comme il à 10. 9 * J 

j •»*.*! , inb ''it&i > >îo . >. 
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Poids de quelques liqueurs. 

Laphiolepefoit 1 31. grains 8c ?±. ou îilî: 


■ 7 , 


Le 19. Septembre à 7. heures au matin 


L’eau peibic 




v 1 5 7. grains 5 c J± ou ^ 


U 


Le flegme de fang 


14. «ojli. 

idi. grains 8c — ou 

■*- **■ <v 


»>• s * j* , 

La difFcraqcc 4-grains 8c — qui parce que 1 eaa 

««. * 4 - 


cft a l'argent comme j. à 3 1. ne pçfeat 30. 4*8 11 30. 1. 

s'ils citaient d’eau que , ^ ————ou — -r- 


ou 

*4 « 4 - ** 


Donc le volume d’eau , pareil à ccluy du flegme de fang pe- 
lant 10381. pefera 10097. & 

* 4. *4- 

^ ■’ I 4 1» fW • J 1 1 . 1 v *Ta* •- * 

La proportion de Pvn à l’autre , fçauoir de l’eau au flegme du 
lang fera comme dej 5. à 36. prcfqucou 3 y- à 3. 9 1 8 W 7 W * 

• : : .. 1 , „ ?. ; . i, ,. y -i ? i .»’.*• -•*»: 

7 * 4 °. 


*4- 7 » 4 ». jfi 

La phiolcpc&nt *i£. grains 8c — oa - 

44 » * 4 * 

. l w j . ... h :-o . - .v..'- -'-..s 

p.j-: ii.ïK-.iUiiii: iLr.. ,f j 

L’eaa 


>«0*A 
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L’eau pefolb 

f L ■ * , 

r 4<>i 

6c ~ ou 

»*»>»• 

«4. 

♦ ‘yt w.j -V - 


'7f • j 



947*’ 

Le flegme de fang: r 
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Donc le volume d’èau pareil àccluy du flegme pefant !îli pcfe*« 
tx *i 22 i & la proportion de Tvn à l’autre , fçauoir de l’eau au fleg- 
gmcdu fang fera comme l’autre fois de 35.* 3 6 .. oucomme 35.. 

t 

REGLE. 

De tous ces exemples on voitbien que la Règle efl telle: 

Pour comparer le poids fpecifique de l’eau à celuy d’vne autre 
liqueur. 

La proportion du poids fpecifique de l’argent à celuy de l'eau- 
tftanc connu*, comme 3 1. A'$.. » 

Mettez voftre phiolc , parle moyen de *qs anneaux d’argent,. 
en< équilibré aucc l’eau , 2 c marquez fon poids réduit en JL. de 

grain.. 

. Met ter en fuite voftre me fme phiolc ch équilibre aucc cette 
autre liqueur, adiouftant ou oftant des anneaux , Scmarqucz fon 
poids auffixcdUit en JL de grain*, 

Ht 


Prenez: 


a Mon fleur de Momonys. ko 

Prenez ladiffcrence des poids des deux équilibrés- 
*- Conucrtiflez le poids d’argent de cette différence en poids 
d’eau de mefme volume , difant fiji. donnenc $. la différen- 
ce ooo. en poids d’argent donnera ooo. pouT ladite differente en 
poids d'eau. 

Si vous auez adiouflé desanneanx à Y équilibre de l’eau pour 
faire l’equilibre dans laliquenr, pour lors joignez ou adiooftez le 
poids dcaudecettc différence , au poids de l’equilibrede I eau, 
& vous comparerez la fomme à celuy de i’equilibre de la li- 
queur. 

Mais fi vous auez oftè des anneaux de l’équilibre de /eau pour 
faire l’cquilibre dans la liqueur > pour lors oftez le poids d’eau de la 
différence du poids de i’equilibre de l’eau >& vous comparerez 
le refiduau poids de l’équilibre de la liqueur. 

Ecainfi vous aurez la proportion du poids fpecifiquc de l’eau à 
celuy de la liqueur. 


* Suyt r-vne Table pour réduire facilement les Onces , Gros 3 
& Deniers à des ~ de grain. 


Once. Gros. 

• 

Denier. 

Grain. 

^Ldc grain, 
*T 

j. ou 8. ou 

< 

14. ou 

576. ou 

36S64. 

-î*: . 

Ii. ou 

1 <f 1 , 

3. ou 

71. ou 

4608. 
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I. ou 

14. ou 
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PROP 0 SIT 10 N DE G y ETA L DE. 


Faire «r me colomne de 50. poulets de haut , de la pefanieur de 6. 
Hures , composée d'argent CT* de cuiure , la liure d argent con- 
tenant 4. poulces de haut celle de cuiure contenant 7. 

. 1 . 1. ^ . 

poulces. 

11 eft premièrement confiant que fl la colomne cfloic toute 
lll. Part. B b 


x o Lettres efcrittes , 

d’argent, elle auroit 1.4. poulces de hauteur feulement; puifque 
elle doit pefer fi.liutes, & qu’il donne 4. pouces de hauteur à 
chaque liurc d’argent. 

Il cft de mefmc cuidenc que fi la colomne eftoit toute de cui*- 
ure.elle auroit42..poulces de hauteur, puifque elle doit pefer 6 . 
liures, & qu’il donne 7. poulces de hauteur i chaque liurc de 
cuiure. 

Appeliez ces deux hauteurs, fçauoir celle de 44. poulces d’vac 
colomne d’argent, & celle de 41. poulces d’vnc colomne de cui- 
ure, chacune de 6 . liures, les deux hauteurs extrêmes , leur diffé- 
rence 18. la différence totale ; appeliez aufli la hauteur deman- 
dée de 30. poulces la hauteur moyenne. 

THEOREME. 

Comme la différence totale des hauteurs des extrêmes, e(H la 
différence de la hautçur moyenne ou demandée & d’vnc des ex- 
trêmes ; ainfi le poids total de lacolomnc demandé ,eft au poids 
du metail de l’autre extreme, qui doit entrer dans l’alliage. 

Et fuiuant la demande de cy-deuant. 

Comme 1 8. différence totale des deux hauteurs extrêmes 4». 

&14. 

à ix. diffcrenco de 30. hauteur moyenne. & dc4a. 
hauteur de la colomne de cuiure. 

Ainfi 6. liures, poids demandé de toute lacolomnc. 

à 4. liures poids de l’argent, qui entre dans lacompofî- 
tion & alli ge de iaxolomne, qui auront 1 6. poulces de hauteur. 



Comme 1 8. différence totale fufdite. 

à < 5 . différence' de 30. hauteur moyenne , & de 14. 
hauteur de la colomne d’argent. _i 

Ainfi 6. liures poids demandé de toute lacolomnc. 

à a. liures poids de cururc, autre extreme, qui entre dans 
la compoûtion de la colomne, qui auront^. poulces de hauteur. 

Etainft toute la colomne pefera liures, &c aura 30.poulccs de 
hauteur. ’ F 
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Que À Breprefcntcles 6. Hures du poids de la colomne , la /,>& 
perpendiculaire AC la hauteur de la colomne fi elle eftoir toute 
d’argent , fçauoir z^poulces , la perpendiculaire B D la hauteur 
de la colomne fi elle eftoit toute de cuiure fçauoir 41. poulces, 
ne C M 8c B H foient égales chacune à la hauteur demandée 
C30. poulces: foient tirécsCB, A D , & M H coupant A O en 
G,& menée G È F parallèle 8c égale à B D, C M.ll eu euidét que 
B E représentera le poids de l’argent conuenable à la hauteur E F, 
comme B A rcprclente le poids dudit argent conuenable à la 
hauteur C A > de mefmc A E reprefentera le poids du cuiure 
conuenable à la hauteur G E > comme A B reprefente le cuiure 
conuenable àla hauteur B D : il eft aulfi cuident que M A plus 
H DcftàH 0 , comme A D ,àD G, ou AB, à B E, c’eftàdire la 
différence totale A M plus HD.iHD diffcrancc de la moyen- 
ne hauteur H B, 8c de B D hauteur de la colomne de cuiüre;com- 


me A B poids total demandé de la colomne, eftàBE poids de 
l'argent, qui entre dans la compofi tion de la colomne, &c. 


auee 


Cette matière de /’ Alliage des Métaux ayant quelque connexion 
la precedente , nous nouons pas iuge' à propos de lesfeparer.. 


COMPTE DE LA CONVERSION 
des Louys d'or en Lù. 


Sur le pied de 380. liures le marc d’or des Louys , eftimés eftre 
à i s. Karracs , l’or fin vaut fur ce pied 414. liures 10. fols 10. de- 
niers -11 qui feruira de bâte 8c de fondement pour la fab icaaioni 

des Lis d’or de 60. pièces 6c au marc, rcndant4i3. liures 10. 

fols en oruure, i raifon de 7. liures piece. 

Lefdics Lis feront d’Alcry à 23. K. _1 à __I_ de remede; llfau- 

* 44. 

ara donc adioufter aux Louys pour en faire des Lis 1. K. d’oc 
ou ild’or, prenant les Louys fondus cnfenable à 11. K. J2_. 


Bb 


.* . 
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Sur ce pied J. K. fie JL. d’or fin, ou-ll-d’orfin d’vn marc -va- 

1 it» j a 

lent 14. liurcs 1 6. 10U7. deniers _L., qui adiouftés .1380. lfures 
d’achat feront enfemblc 404. liures 16. fols 7. deniers J_ , Ici- 

quels tiresde 413. liurcs 10. fols .reftede traire 18. liures 13. fols 
quatre deniers JZ. lur chaque marc de fabr ication defdirs Lis d'or 

37. liurcs pièce. 

COMPTE DE LA CONVERSION 
des Efats fols en Lis. 

Les Lfcus folsqui fonteftimés 390. liures le marc .fondus cn- 
femble reuiendrontà tx. K. _L_ fur lcfquels il faudrait adioultcr 

Jl . de Karrit valant 10. liures 15. fols 10. deniers -LLpourfairc des 

i* 11 

Lis, fit cette ditte fomtnc de 10. liures quinze fols 10. deniers ÜL 

adiouftezà 390. liuresd’achapt fera 400. liurcs 15. fols io. de- 
niers -Li-, qui cftant oftées de 413. liures 10. fols, reliera ix. liurcs 

14. fols vn denier J_ pour la traite delà fabrication de chaque 

marc de lisd’or ïy, liures piece. 

COMPTE DE LA F A B R 1 QV E 

des Lù d'argent. 

Sur le pied de 17. liures le marc d’argent de n. deniers , l’ar- 
gent tin doit valoir 19. liures 9. fols 10 deniers _!_l’on Fera des 

li 

Lis de 1 1. deniers 1 1. grains à la taille de 30. pièces ôc _I_, ‘qui 

s’expoferont pour 10. fols piece. Il y Faut adioufter 14. grainsde 
fin valans 18. lois 7. deniers _L_ , qui poses & joints à if. le marc 

des t ouys, feront 18. liures S. fols 7. deniers _1_ tires de 30. 

liurcs 10. fols que vaudra le marc des Lis , refiera de traite x. li® 
urcs i.fol quatre deniers 

4 . . 1 » y > 1 s 1 * i 
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a Monfieur de Monconys. 
AFFINAGE D' 0 R. 



Pour les frais d’affinage , cftimés à 6 . iiurcs par marc , encore 
-que par l'efprcütic i*S'nc fe foient trouués monter qu’à 5 .* Iiurcs 
quatre fols, prefents Meilleurs des Monnoyes ôtautrcîjà compter 
donc 6 Hures par marc , le L_d’vn Karratvaut i.fol 10. deniers 

5 » 

il en faut au Louys d’or 11 . valants pour l’affinage 4. Iiurcs 6 . 

fols 3, deniers, qui additionnes à j. fols de bralfagci mais pre- 
nons 5. Iiurcs, Bc comptons 7. liures, celle de net 1 1. liures 13. fols 

4. deniers IL. , 

11 

Voyons les Efcus d’oraufquels il faut adioufter LL, ils vaudront 

d’affinage $7, fols 6. deniers, quiadiouftésà j.liurçs de braflage, 
feront cnlemble 4. liures 17. (ois 6. deniers ; défalqués de it. lif 
urcs 14-fols 1. denier J_,rcftera 17. liures 16. foIs7. deniers ~* 


AFFINAGE DE L'ARGENT. 


Il Te trôuuc 4 1 . fols 4. deniers _!_> il faut déduire 18. fols de 

II 

bralTagc & 8, fois d'affinage, faifant 16. fols, refte donc 15. fols 
4, deniers JL > mais ledit braiTagc fe peut faire pour 14. fols ou iy. 

fols par marc. 

Nota que la proportion hors d’œuurc cil de 14. marcs -L-,êc 

*7 

en œuurc 1 3. m. 11 — < 

tri 

Nota que les Lis d’or droits de poids doiucntpcfcr 3. deniers 4. 
grains, ils ndpcfenc que 3. deniers, 3. grains, J_, partant L-grain 

Ôc _ *L _ de trébuchant , qui eft _ill_ en terme de l art. 

III 341 

Leldits Lis d’argent doiuent pefer 6 . deniers 7. grains, St ne 
pcfcht que 6 . deniers y. grains, partant le trébuchant cft de 1. 
grains _i_; les ,_L 3. deniers a. grains — L le trébuchant eft —L 

L’or il ya6. mois valoit 3 84. Iiurcs, fur ce pied f pr de 13.1c — L 

vaudroît^t. Iiurcs, & rendroit 413. liures 10. fols 4 & partant le 
furhauflfement feroit de 5 1. liure 10. fols. 



/ 
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Le grain d'or de 2 3. K. _L_auec la traitte del’Efcu d’or vaut a* 
fol 7. deniers _LL , les 13. grains valent ij. fols 5. deniers -LL, qui 
adiouftés à 104. fols font 6. liurcs , 3. fols 3, deniers JL. , qui eftâfc 
tirés dey.liur. relie i4.fols 6 . den- — L de droit* 

La demande eft de fçauoir quelle différence ilyad’vn Efcu 
de 104. fols à vn Lis de 7. liures, y adiouftanc le poids & fin ,& les 
mettre à la balance par rapport de l’vn à l’autre ; le prefent com- 
pte eft fait fur le pied de 377. liurcs qui cftl’Efcu à 104, fols auec 
ia traite, à laquelle eft encore adioufté la valeur dc_ L de K. va- 
lant 4. Hures tiltre des Lis > il fe trouue par pièce de l’efFeéHue 8c 
réelle valeur à l’imaginaire des Lis d’à prêtent 14. fols o. deniers 
•——pour pièce, qui eft pour marc 42. liures 10. fols. 

L’or de 24. K. vaut 30. liures fonce ou 11000. deniers, lefqnels 
partagés par 376. grains contenus en l’once, pour chaque grain 20. 
deniers _i_ou JLL de denier» or dans IeLis,quipcfe76. grains il 

n'yaqueyx. grains 6c _L. de grain d’or de 14. K. le refteeftant 

alliage, pareeque n’eftantsque 23. K, comme à 24. il n’y en a que 
a.3. à 6. il n’y en a que 71. -L-, qui valants chacun ‘‘ 5 de deniers, 

font pour la valeur du fin , qui entre audit Lis de deniers 

eu 1517. deniers ou6. liures y. fols j. dcnicrsjce font donc 14. 
fols par picce que le Roy ou le MonnoycurgaigncdelTus, outre 
qu’ils ne payent pas le fin de l’or qu’on leur porte à rai Ion de jo. 
Hures l’once, comme on le fait icy valoir. 

L’orde 23-K.ne vaut que 46. liures l’once, ou 11040* deniers, 
qui partagés par 5 77. grains, qu’il y a à fonce, font pour chaque 
grain 1 ^.deniers _L. ou _1LL de deniers* or il y 176. grains au Lis 

d’or de '13. K, qui multipliés pajtJy de deniers valent - 8 . ^° . de 
deniers, ou 147 6. deniers *_ , ou é.liures 1. foh 

Lis d’or à 13.K. _L- , au remede — L. de K . à la taille dé 60 fie. 

4 4 

-L pièces au marc, la pièce 1 .gros, 4. grains, ou 7 6. grains. 

Lis d’argent à 1 r. deniers 1 2 grains, remede 3. grains, àla taille 
dé 30. pièce fie au marc ,au reraede d’vn quart dç pièce, la 

picce a.gros, 6-grains ou 150. grains. 
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LETTRE 

De Monfieur Rêgn avlt, 

A M r - DE MONCONYS, 
JLicutcnant Criminel à Lyon. 7. 



le fiuhaitteroù d'auoir icy la Réglé que i’ay fait faire pour le 
toifage , le la jomdroù à cet Efcrit , ou uom trouuerez. les pen- 
sées que i ay eues député peu fur la mefure des toutes en ogiues\ 
ce ri ejl encore qu'une Erltauche i de cette matière , que ie ne puis 
uotts refufer , puifque <uous me le demandez. .. le vous prie de 
ri dire point efionpé , fi ie ni y fers de la Géométrie des Indiuifi- 
bles , gÿ* du Principe Mécanique du P. Gui dm , car i'dlime ces 
deux moyens incomparables pour defcouurir de belles chofesi dans 
la Géométrie , ie ne fuù pas en peine de la * -vérité ny de f'Vn 
yty de l’autre , ie fiubaitte feulement de ne mefire point trompé 
dans l’application que i en fats, Quant à ma Réglé pour letoi- 
fage y de laquelle uous m'efiriueg auffi , ie uous diray que ce 
n'efl proprement quvn ReduSleur de la toifi à des parties déci- 
males y ou il y avn curfeurqui coule au long de ladite Réglé, par 
le moyen duquel l'on trauuc iufques à — ou 1 U!l de toife , de 

la maniéré que Hedraut trouue les minutes duns fin Attrolabe\ 

i aduoué 


1 6 av Lettres e fritter, t 

taduouë que ten doù l'inuention au P. Cl au; us , a»/ en feigne 
dans fa Géométrie Pratique à diuijèr 'vne ligne , pour petite 
quelle foit , autant de parties efgales que l'on l'on "voudra 

é/’om Hedraus peut auoir tiré la pratique de trouuer les minutes. 
<tAmon retour dans Lyon, qui fera duns peu de jours , ie "pour 
ferayvoirce que c'eft ; cependant ie "voue prie de m'aimer ,& de- 
croire que ie Juù paff ornement. 
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PRO DIMETIENDIS 
Fornicibus decufTatis, 


p E T I T 1 o. 


E t i T v R pmtlium Figurarum centra graui- 
tatistam perif. herlarum quam Jpatiorum fimi- 
liter cjfe pofita ,ex Archimede; Itenu. 
périmé tros ejfe proport ionale s fimilibus diametris . 



LEMMA. 


B A , proportion ale s diametris fimilibus A D> HL, 

& ad redos piano Ellipfum A D, H L (imilium exi- 
ft entes , circunferantur equidifianter fibi circa péri- F ‘^' v " 
pherias earumdem Ellipfum , fiiliçet A B circa 
A F D E A , & HO circa HL, defcribent Ju- 
perficies cylindricas f mile s , que. proport ion ale s erunt 
Juperficiebus curuis Spheroïdon , que, defiribuntur Re- 
uolutione Semiellipfium A F D , H L circa axes fi - 
milis A D ,U L, * 

DEM. 

Superficies curua Sphxroïdis A O, xqualiscft p odudlo curux 
A F D in viaro fui ccncri grauitatis circuma&i, hoc eft in viam fux 
rotationis , per GuUinum ; Similiter iupcrficics curua Sphxroïdis 
H L xqualis eft produfto , curux HjL dudx in viam fux rota- 
tionis. Quxduo produ&a, per petitionem , & propcer fimilitudi- 
ncin figurarum , erunt inter fc in ratione duplicata laterum fimi- 
lium v. g. A D; H L. 

Il T. Paru, Ce 
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Simili difeurfu fupcrficies cylindrica ex B A in peripheriam 
AF DE A , ad fuperficiem cyündricam ex O H in peripheriam 
H L , propter fimiïitudinem Ellipfium , eric in ratione du- 
plicata lacerum* fimilium.v. g. B A , O H, hoc cft AD, HLi Ergo 
diétx fupcrficies cylindricx erunt proportionales di&is fuperficie- 
buscuruis Sphxroïdon. 

PROPOS1TIO. 

Si Reuoluatur Semi-Ellipfls A F D cire a Axent A D ; fuperfi- 
cies Sphxtoidalit deferipta motu peripheria A F D , erit equalù Jit- 
perfîcici cylindricx feu ReSîangulo fa cio fub totâ périphérie elh- 
pticâ AF DE A, al/ero axe F E. 

DEM. ' ' 1 ’ J? 

Circa A DdefcribaturcirculusC A M DN.erigitur ad Rectos 
A Bxqualis A D vcl M N iungaturCB> fumatur A G xqualis axi 
F E, 6c iungatur C G > fine B A , G A , R A continux proportiona- 
les, iungacur C R i Rcuoluantur fcmicirculus A N D, 6c fcmi-Elli- 
pfis AED circa A D > 6 c triangula B A C , R A C circa M C ; his 
Reuolutionibus femicirculus AND defcribec Sphxram , femi- 
Ellipfis A E Udefcribit Sphxroïdem, omnes linex trianguli BAC 
parallelx B A, putà B A , H O deferibent fupcrficies cylindricas 
xquales fuperficiebus Sphxricis , quibus refponicnt, deferiptis 
fcmicirculis A N D, H E Lreuolutis , ex 'Torrtcclli. 

Similiter omnes linex trianguli RAC parallelx R A, putà R A, 
H T deferibent fupcrficies cylindricas , qux erunt ad fupcrficies 
•cylindricas iinearum crianguli B A C , vt A R ad AB, hoc cft vc 
quadratuinminoris axis A G ad quadratum maioris axis VB j hoc 
efl,vn Sphxroïdes ex fcmi-El!ipfi AED reuoiuta circa axem 
A D, ad Sphrram ex femicirculo AND reuoluto ; Et permutan- 
do omnes cylfndricx fupcrficies Iinearum trianguli RAC erunt 
xquales di&x Sphxroïdi , ficuti omnes fupcrficies cylindricx Ii- 
nearum trianguli B AC.funt xquales Sphxrx ex femicirculo 
AMD reuoluto. 

Tarn concipiamus fphxroïdcm , ex femi-ellipfi AED circa 
A D reuoiuta .componi ex infinitis fuperfici -bus fphxro'idalibus, 
primae fimilibus , deferiptis à peripheris femi ellipfium întra 

’■ geni 


■jim, » 


. à Alon/ieurde Monconys.* j y 

gcnitricem A F D contentarum, 8c illi fimiliumi 

Concipiamus ctiara corpus cylmdricum cxcauatum fadum ex 
rcuolutione uianguliR A C rcuoluti circa axem C M, conftans 
infiuitis fupcrficicbus cyündricîsi cuius bafis eft ci’rculus C A M 
DNA , airitudo A Ri concipiatur adhuc aliud corpus cylindri- 
cum cxcauatum 8c redum cuius bafis lit cliipfis C A F D E A , al- 
titudoautem AG. 

Hxc duo poftrcma corpora cylindrica crunt xqualia , ex do- 
ttrina Caualerij , quia bafes corum & alciiudines func reciprocc 
proportionales 3 nam vt bafis, ellipfis C A F D E A , ad bafim, cir- 
culum C A MD N A ,itaF E ad D A vcl A G ad AB, vcl aliicudo 
A R ad alcitudincm A G. 

Ergolftud poftremum corpus cylindricum cxcauatum, [ quod 
poteft concipi fadum fub lineis trianguli G A C , paralldis G A, 
dudis fecundùm lineas cllipticas, fimiles ellipfi A FD E A, 8c in r 
tra illam contentas , provt fibi inuicem refpondent ,] xquale cil 
fphxroïdiex fcmi-cllipfiA ED circa AD rcuoluta. 

Cùmautcmdidx fuperficies cylindricx fadx à lineis trianguli 
G A C refpondeantSc numéro, 8c laxitatc, 8c fpilficudinc fuperfi- 
cicbus fphxroïdalibusfadisàperipheriisfemi-clfipfium, intra fe- 
mi-ellipfin A F D contentarum 8c illi fimilium circa A D rcuolu- 
cis , fingu'x videücet fingulis , 8c fingulx fuperficics cylindricx 
perinde 8c fimiliter fe habeant ad fingulas fuperficies fphxroïda- 
les , quibus refpondent /w/fww/iiconfcqucnseft , vtfingula fu- 
perficics cylindrica fit xqualis fingulx fphxroidali , qux illiref- 
pondet , ficuti omnes cylindricx fimul funt xqualcs omnibus 
fphxroïdalibus fimul. 

Sed prima fuperficics cylindrica nafeiturex dudu AG,vel 
F E in peripheriam A F D E Aiergo prima fuperficics fphxroïdalis 
ex femi -ellipfi A F D rcuoluta circa A D , xqualis eft dudui altc- 
rius axi E F in peripheriam Ellipfeos A F D E A. 

C 0 RO l L ARIV M 1. 

Patct quod peripheriex fcmi-ellipfis A F D , 8c femi-cùrculi 
H F L habent idem ccntrum grauitatis. 

Nam ex Guldino fuperficics fphxroïdalis didx [fphxroïdis [fci- 
licetex femiellipfe AF D circa A D rcuoluta ] xqualis eft redan- 
guloex peripheria femi-ellipûs A F D 8c via centri grauitatis 

Ce z> 
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eiufdcm peripherix; fed ex propofitionc prxcedenti , eft eiiam 
zqualis R e&angulo fub tota peripheria A F D E A » 2c alccro axe 
EF;ergoreciproccvt peripheria femi-cllipfis A F D fubdupla efl: 
peripherix tbtius ellipicos A F D E A, fimiliteraxis F E fubduplus 
erit vix centri grauicatisperipherix AF Dfcrai-ellipieos. 

Eodem modo.cùm fupcrficies fphxrica facta à femicirculo 
H F L circa H L reuoluto fie xqualis , ex GuUino , Reûangulo 
fub peripheria Fi F L 2c via centri grauitatis eiufdcm peripherix 
& fit etiam xqualis, «c Archimede , Reftangulo fub tota periphe- 
ria Fi FL E G , & diamecro F E » ergo rcciprocc vt périphérie 
Fi F L fubdupla eft peripherix Fi F L E G , ira F E fubdupla cric 
vix centri grauitatis periphcrixfcmicirculi Fi F L. 

Igicur cum via vcriufquc centri grauitatis, tam peripherix femi- 
ellipticx A F D, quam femicirculi H F L, fit xqualis 2c adeafdem 
partes linex C F > non erunt diuerfa centra grauitatis ; fed vnum Sc 
idem commune erit vrrique peripherix. 

Fiincfi vcarcusquadrantis H F, itafitFCadC V, pundtumV 
erit ccntrum commune grauitatis tam peripherix AF D, quam 
peripherix Fi F D. 

Similiter habebitur X ccmrum grauitatis peripherix ellipti- 
ex F D E, 8C peripherix femicirculi MDN , 2c fi ducanturXY, 
V Y xquidiftantes axibus, punâum commune Y cric centrum 
grauic&isperipherixquadrantiscllipfeosF D- 

€ 0 R 0 LL A R I V M IL 

Fatct etiam qnod are F E duEïo circa, peripberiam Ellipfios 
-AF D E A xquiuAittanter Jîbi & ad reEios ilhus piano , emergit 
j corpus cylindricum fèfquialtcrum ftharoïdù ex A F D femieUip/l 
reuoluta circa alterum axem A D . 

Nam cum illud corpus cylindricum fit triplum corporis conici 
eiufdcm bafis ôcaltitudinis.e* Ctutlerio, erit fefquialrerum refidui 
iillus corpQriscylindrici,quod refiduum xquafe cftdiétç fphçroj'dî: 
hinc area Ellipicos AF DE A dutta in _1_ partis axis F Edabic fo- 

iiditatem fphxroïdosgcnitx ex femicllipû A ED reuoluta circa 
alterum axem A D~ 


COROLLA 
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' i! Pat et etiarn quod femiellipfis AED , O* femicirculuj H E L 

habent i dern commune centrum granit atis. 

Nam ex Guldino femiellipfis aed ducla in viam fui ccntri 


1 grauitatis çqualis erit didç fphxroïdi, hoc eft: corpori cylindrico 
• fado ex cHipfi a d duda in _i_ f e j ergo reciprocè vt femiellipfis 


fubduplaeft totius ellipfeos, ita_L axis f e fubdupla erunt viç 


ccncri grauitatis femiellipfe-os A E D 


Similiter femicirculusn E Ldudus in viam fui centri grauitatis, 
xqualis crit fphxrç ex femicircuIoH E l reuoluto , hoc eft cy- 
lindricocx circulo h e l f h in _i_dudo > ergo reciprocè, vt femi- 

oirculuseft fubdupluscirculi ita _i_r Ediaractri fubduplç erunt 

vix centri grauitatis fcmicîrculi hel> 

Hincvia vtriufque centri grauitatis tam femicllipfeos aed, 
quam femicirculi h e l erit cademj& fie erit vnum idemque 
commune centrum grauitatis vtriufque fcilicet femicllipfeos 6c 
femicirculi 

Hinc ficut àjrcus quadrantis H E eft ad radium e c, ita -J- partis 


c e ad c*,pundum* erit centrum commune grauitatis femiclli- 
pfeos a e d , 6c femicirculi h e i > fimiliter habebitur 6 centrum 
commune grauitatis femi ellipfeos e a r , 6c femicirculi n a m: 
dudis autem û^parallclis axibus. Pundum *• fedionis erit 
centrum grauitatis quadrantis Elliptici c a e. 


co ro L L a ri v m iy. 


Superficies curua Jpharoïdos , ut A D , geuitn ex reuolutione 
JèrnieÙipfeos A F D circa axem AD , eft ad aream totius ellipfeos 
genitricù AFD E Ai'vt peripheria eiufdem'ellipfis AF D E A, 
ad areu m quadrantis A M circuit deferipti Juper eodemaxeAD 
tanquam diametro. 


Namfuperficies curua didç fphxroïdos xqualis e/l Redan- 
gulo fub f e 6c peripheria a f d B a j fimiliter fuperficics curua 
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fphatrx hl, çqualiseft reélangulo fubp e & peripheria hflek 
hinc fuperficiescuruadi&ç fphçroïdos a d eft ad fupcrficicra cur- 
uam fphçrç h l , vt pcriphcria clliptica a f d e ad peripheriatn 
circularem hfleh } fupcrfidcs autem fphçrica h l eft ad aream 
fui maximi circuli c H F J.E , vt, peripheria circularis hfleh eft 
adquadrafltem H f i area circuli c h f l e eft ad aream Ellipfcos 
a f d e a , vt c h, vel c F ad c a , hoc eft vt arcus quadrantis h f, 
adarcumquadrantis a m jcrgo ratione xquali , fuperficies curi/a 
fphçroïdos a d [ genitx ex lemiellipfi a f d reuoluta circa axera 
a d , ]crit ad arcum ellipfeos gcnitricis a f e e a > vt peripheria 
eliipcica a F d e a eft ad arcum a m quadrantis circuli deferipti 
fuper a o axe reuolutionis tanquam diametro. 

Similiter dcmonftrabicur fuperficiem curuam fphçroïdos genitç 
ex reuolutione fcmicllipfeos f a e circa axera f e efle ad aream el- 
lipfeos genitricis f a e d F, vt peripheria totius ellipfeos f a e D f 
eft ad arcum f h quadrantis circuit deferipti circa cuudem axera 
f e tanquam diaractrum. 

COROLLARIVM V. 

Patetetiam ex fiuperioribuj fuperficiem ffharo'idalem genitam 
ex fimiellipfi F A E reuoluta circa F E , ejfe ad fuperficiem fpbaroï- 
dalern genitam ex fimiellipfi A F D reuoluta circa A D reciprocè 
•vt axes reuolutionuM,hoe efl'vtaxu A D, ad axernF E. 

Ulud vix indiget probatione, cura per fe conftet ex fupradiftisr 
namADdu&a in peripheriam a f d e a çqualis erit fupcrficici 
fphçroïdali > fimiliter fe du&ain peripheriam a f d e a xqualis 
erit fecundç fupcrficiei fphçroïdali j ergo prima eft ad fccundam, 
vt a d ad F E. 

C 0 R 0 L L 'À R I y M VI. 

• ^ t ( ** ? *• , * . ' * . 

Confiât ex fuperioribus duo trilinea A H B A,D n&D , refi- 
duain femicylindro refîo A FD nBH A , [ Jiue elliptico Jiue cir-> 
culari circa fuperficiem cylindricam <~ungul* A B D F A ia~ 

ccntia , ejfe ad fuperficiem cylindricam fiernicylindn AF D n 

B H A t 
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BH A y vt 4. ad it. fuppafita , cum Archiwede , ratïone diametri 
adcircurnferentiamcirculi y. ad it. 

- » i‘ ■ V 

Nam reuoluta auc fcmiellipfi , au femicirculo a. f d circa axera 
A d, dcfcribicurfphçcoïsauc fphçra. Supponacur f b çqualis cir- 
cumferenciç circuli defcripci à punclo f extremo altcrius axis e f» 
per doîlrinam P . l'acquêt fuperficies cylindrica a b df a vngulç 
ericxqualis fupcrficicicuruç dictç fphçrç auc fphçroïdis. 

Sumpta aucem a g , dupla axis e f , & du&a circa peripheriam 
a F D , æquidiftanter fibi & ad Rcélos piano a f D c a defcribec 
fupcrficiem cylindricam xqualem fuperficiei curux dictç fphçrç 
auc fphçroïdis, pcrdoclrinam propof. huius. Ergoacqualcm fuper- 
ficiei cylindricç vngulç abdfa, ergo fuperficies cylindricarc- 
fiduaG ttB n g cric çqualis duobus diftis cnlincis refiduis A B H» 
d b n. 

Scd pofica e f 7. dupla iilius videliccc a g eric 14. toca ah, rcl 
ï b eric ai. 8c rcfiduac h 8. quç cric ideo adcocam a h vc 8.ad 11. 
lioceft vc4.ad 1 1. 

Scd^x doflrina P. Gregorij , & P. l'acquêt . vc fuperficies cy- 
lindrica vnius vngulç ad fuperficiem cylindricam fcmicylindri, cui 
inferibicur, ica fuperficies cylindrica cuiufcunqucalccrius vngu'ç 
ad fupcrfîcicm cylindricam (emicylindricui inferibicur jcrgoficuc 
vnius vngulç, v.g.duo crilinca a b h , D B n func ad fuperficiem 
cylindricam a h b n d f a , vc 4. ad 1 1. Similiccr refiduum cu- 
iufeumque alcerius vngulç cric ad fupcrficiem cylindricam fizmi- 
cylindricui inicribicur, vt4 ad 1 1. 

Conftac auccm forniccmdccuflacum & quadrilaccrum componi 
quacuor crilineiscuruilincis a b h b .quorum quodiibet xqualc eft 
duo^is crilincis refiduis, ex vngula cylindrica’, fimul iundlis , vt 
conftac ex figuris hîc appoficis. ' tt 

Hinc clicicur praxis & Régula ad menfuranda fornieem cri- 4 . 
lioca. 


Fig. j. & 


\ 


RE G VL A. 


V 


*4 


Lettres eferittes, 
R E G V L A. 


H s- 


AÜumtnfuretur circumferentU B H B , (JT reif a A H : ducantur tn- 
uicem j die iam vt 1 1 . s J 4. Uam produit um ad quanti tatem feu uream 
tilinei ABU B quafitam j fmiliter obtint bit aream quotiumque trili- 
neorum fornix componitur. 


Ex fuperioribus pacec error , qui commiccitur quotidie in dime- 
tiendis fornicibus decuflacis. 

Nam ex g. planum fornicisFig* 4 “,fic quadratum, arcusautcn* 
BHB.ficuci très alij,fit peripheria femicllipfeos , cuius maior 
axis B B fie 100. j . femiffis autem alcerius axis fit 50. ; peripheria 
iHDn Guldino crit 14t. i65 w ,iuxta praxim vulgarcm. AddeBï 
cordam 100. plus femiflem altcrius axis 50. habebisijo prolate- 
re anteriori. Habebis totidem videlicet xjo.pro -latere trranfuer- 
falij duc vnumin aliud, & habebis 615 00. pro area toius for- 
nicis. 

Iuxtanoftram Regulamduc peripheriam b h d , 141. 16 in 
a h. roo. venient 24116. j', quadrupla propter quatuor trilinca 
tequalia, quibus conftit fornix, ventent 96906. die iam fi 1 T. dent 
45 _ll 596906. dabunt 35 138. 5 , .4 a . pro vera toiius fornicis area.. 

Hinc pater quantum praxis vulgaris damnofa fit iis qui opera- 
riis vtuntur ; nam quantitatem exhibet rci veritate multo maio~ 
*cm , vt Mc foré duplô. 
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De Error e)prax ù ‘■vulgarû. 
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A MO N S I E V R, 

MONSIEVR DE MONCONYS. 


l'Equilibre de l'eau dans les Siphons s pour ce liure, Mon fieur de Liergues 
ma dit que ion luy a promis de le faire venir de Francfort } quant à ma 
lettre vous n'en deuezpos regret er la perte, éejloit trop peu de chofe 5 le 
ne vous en renuoye pas vne coppie , i' accrois peine en vérité d'en retrouuer 
tes mémoires, mais puifquevous le defirez , te vous enuoye quelques refle- 
xions que i'ay faites fur cette matière qui font conformes à ce que i'en assois 
efcnt, cr qut ne font que rapporter i effet de diuers Equilibres à vn prin- 
cipe que i'ay tiré de For ri ce lit ; vous excu ferez, s'il vous plaijl le mauuais 
ordre dans lequel ie voies le donne , O* me ferez la grâce de croire que te 



ONS/EF% 


lenaypû trouuericy chez les Libraires le liure de Kepler quevnflrtJ 
chien vous a mangé, aujjtbien que la lettre que ie vousauois eferite ie^> 


Juis tonfiours pajjionnément , 


MONSIEVR, 


ai Lyon," n.Nsucmbrt 1 6ji. 


Voftrc trcs-huœblc, & tres-obcïflfant 
fcruitcur, 

REGNAVLT. 


III. Fart. 
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HVMIDORVM ÆQ^VILIBRIO 

IN SYPHONlliV S 

H Y POTHESIS- 

jjMSéSÉÎ p h o N hîc incclügitur componi dtiobus cylindriciscauis 
£*fe*^iuxta fc inuicem pofitis > quorum vccrquc horiionti re- 
mM&ss& flus , fuprà aperçus eA, iofrà autem f'uo fundo quilibet 
munitm&claufus cA > vbi tamcn inter vtrumquepatet aditus per 
qucm abaltcrvtro in altcrum quxcumquc res liumida flucrc 
potcft. 

A X l 0 Al A T A. 

J. . ‘ , • A ' 

Si duo corporaitapofita Jînt,vt vrtum dcfcendere no» pojjlt qui» aliud 
afcend.it ; exfe , & vi grauit.it is Jux non mouelnntur qui u eorum com- 
mune ccntrum grauitatis dcfcendst. ' 

Legitur apud Tortcelltum iib.i . de motu grau, defccnd. probatur- 
quc ratione ôc cxpcricmia. 

Prinuim cnim Expcrientia confiât, quoiicfcumque corpus ali- 
quod graue , vt delcendat trudit aliud leuius furfiiin, confiât in- 
quam, fi res ad calculum reuocetur , ccnirum commune grauitatis 
eorum co motu dcfcendere, vt pro fequencibus excmpiis demon- 
ftrabimus Lcmmate i.Sc fuis corollariis. 

Prartcrei ex definitione centri grauitatis nullum corpus graue 
ex fe moucri pote A, quamdiu centrum grauitatis illius dcfcendere 
prohibetur > lcd quod de vno corporo graui dicitur , etiam dcbec 
intelligi de pluribus coniunéliss corpus enim fcnfibile cA tamùm 
congeries & aggrcgatumplurium corporum coniunfioruro. Hinc 
patct veritas Aiperioris axiomatis, ex quofequitur iAud. 

z. 

Duo corpora graui a , coniuncln , cr non inrpedita eum Jitnm captent, 
qtio cent rum commune grauitatis eorum obtinebit infimum-, qucm prjfu ha- 
bcrelocum. 


Si 
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5 * 

Si duo eorpora feorfim cum vno tertio xquipondtrant , xquiponderx- 
bunt etiam inter quem cum tllo tertio fitum habebant , eumdem ha- 
beunt inter fe, 

Patct ex do&rina Archimedis, G jidubaldi, 8c Lucx Valcrij. 

4 * 

Sireïla, con'tungens centra grnuitutu duorum cor forum fetlu fit ,vt 
fegmenta illius Jint reciproce , vt pondéra corporum , punit uni J tel ictus 
erit centrum commune grauitatis eorumdem > cr viuffiw,fi p un cl uni fe- 
flionis fit eorum centrum gr.iuitatis commune, ferment a rerfx erunt reci- 
proce vt pondéra corptrum. 

Patct ex do&rina Archimedis, &c. 

f- 

ÆqnaHum cylindrorum bafes cumaltitudinibus rcciprocantur. per l j. 
prop. i î.lib.Eucl. 

6 . 

Omnii cylindrici centrant gr<t ait atit axembifariam diaidit. per 41. 
lib.Lucx Valcrij de centrograuit.folid. 

MONITVM. 

Hic corpus dicitur prtuitit alio corpore, fi primum fiibeadejn 
mole plus habeat ponderis; etufiem grauitatis, fi virumquefubea- 
dem mole habeat idem pondus ; nunnsgraue vcl leuiui *, fi lubea- 
dem mole minus habeat pond cris. 

LE MM AT' A. 

I. 

Sint duo cylindri catti xquè alti E H, H L, quorum E tJ fit tiquerez 
plenus ,oleo, ex. g. ; fit nu rem H L alio liquore^* plenus fed grautori y y .g. 
Aqud: Ratio ponderis a aux H L ad pondus oies H E malor erit rat ione ba- 
fium D L, DE. 

Dem. Nim fi cylindrusH L effet plenus oleo, pondus illius effet 
ad pondus olei H Ê , vt bafis D L. ad bafira D Epcr Eue!, fed 
pondais aqux H Lfupponiturinaius pondéré oîei ciufdem mo'isj 
ergo ratio ponderis aqnx H Lad pondus olei H E,maior erit ratio- 
ne bafium D L, D E. 
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L E M M A II. 

Cyliudri H M ,cuius bafes fint HO ,ME , pars H D plena fit aqua, 
pars vero D E plena fit alto liquore le mort , v.g. oleo } G A fit axis cjltndri 
H M , Punflur» 1 fit centrum commune grauitatis aqux H D CP* olei D E> 
G I miner erii qn.tm I A. 

Dem. Diuiditur G C bifariam in F , C A in B , G A in P : F crie 
centrum grauitatis aqux H D, B olei O E> hinc B I cric ad IF reci- 
procè vc pondus aquæH D ad pondus olei l) E, per ax-4.huius K & 
componendo pondus aqux H Ü, plus , pondus olei D E crunt ad 
pondus olei D E, vt B / plus l F, hoc eft B F ad F I. 

, Iam fi fupponacur partem H D plenam effe oleo, centrum com- 
mune grauitatis olei H D ,plus , olei D E crit in P , & B P cric ad 
P F reciprocè vt pondus olei H O ad pondus olei D E » ÔC com- 
ponendo pondus olei H D.plus , olei D E, crit ad pondus olei 
D E vcB F ad F P. 

Pondus autem aqux H D, plus, olei D E mains eft pondéré olei 
HD, plus, olei D E,cxhypothefi : ergo pondus aqux H D , plus, 
olei D E maioremhabcbit rationem ad pondus olei D H. 

Isjirur B F maiorcm habcbic rationem ad F 1 quara ad F P j &c 
ideo F I minor crit F P , & G F , plus F 1 , hoc eft G l -minor cric 
quara G F plus F P, hoc eft G P , vel A P 5 ergo G I rnulio minor 
quam AP, plus P l,hoc eft A I. 

COROLLARIVM L 

Hinc pat et y fi duo liquore s dinerfie grauitatis in eodem tulo horifonti 
retfo contint antur , yÿ grauior fundum petat pat et yinquam , centium 
commune grauitatis eorum co motu defeendere , cr nunquam deprejfus 
quàm vbs It quorum grauior infer torem locum obtinuerit j vnde Jèquitur 
& ex ax. z. quod numquxm quiefeent donec grauior imam fedem occupa- 
tftrit O* totusfiterit infia leutorem. 

PROPOSITIO. 

Sint duo tubi AF, A 0, Siphonis F AO, & in v troque tulo fit Mer eu - 
rius, ex. g. dr fupra Mercurium fint adhuc alij quotcumqne liquoAs di- 
nerfarumgrauitatum inter fie, l eut or es tamen quàm Mercurius , ex. g, in 
tulo A F fint Mercurius A C,& aquaCG 5 in tulo A O ,fint Mercurius 
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A N & oie un N P \Ita vt pondus liquorum tubi AT fit ad pondus li quo- 
rum subi A 0, vt b.ifis B A ad bafm A L > dico liquores vmus tubi ejfe in 
a tquilibrio cum liquorïbus alterius tubi , & omncs liquores in eo Jlatu 
quiet aros ^ 4< 

Dem. Naoi fi non fine in xquilibrio, aliqui prxualebuntjprxua- 
leant, v.g. duo liquores A N , N P , tubi A O » igicur ex tubo A O 
-flucrc debcbic in tubum A Fsfluere debeat in primis in cubum A F 
Mercurius cylindri A *, cuius alticudo A/3parua fitquantum vo- 
lueris, 8c per 3 concipiatur planurn dudum <tBy xquidiftanter 
bafibus.ita vt in vtroque tubo terminée cylindros Mercurij B HB L, 

Sine autem H E, axes tuborum , pundum Qjcentrum com- 
mune grauitacis liquorum 3 N , N P> pundum l centrum grauitatis 
iiquorum B C , CG j iundaque l pundum ^ fit commune ccn- 
trura grauitatis liquorum 3 N j N P, 3 C,G G s fiiniliter X 8c Y fint pg. ^ 
centra grauitatis cylindrorum Mercurij B B. B L> iundaque Y X, 

[ quxxquidiftabitdiametris bafiunj,] fi fiat X9 ,ad ® Y , vt pondus 
Mercurij B 3 ad pondus Mercurij 3 L , hoc eft, vtBaGs B A ad ba- 
fim A L, hoc eft vt totum pondus liquorum A C ,C G , ad cocum 
pondus liquorum A N, N P» hoc eft vc pondus refiduum liquo- 
rum 3 C > C G , ad pondus refiduum liquorum 3 N , N P > hoc eft 
vt Q / ad J[ I > pundum S erit centrum grauitatis cylindrorum 
Mercurij B B, B L s adaque 8 J[ , [ quz xquidiftabit EH,»f]fe- 
daquefl^inAc.itavtflufitad^aivtreciprocè pondus liquorum 
GC,C 3 J 3 N,NP,eft ad pondus cylind orum Mercurij B 3 , 

/S L , > iam concipiatur .Mercurium L 3 fluxifle in tubum F A j li- 
quores *M,MO in locum illius fucccdcnt. 8c fie eorum cen- 
trum grauitatis non amplius erit in QJcd in T.itaQJT xqualis 
erit Aj 8: ducatur autcmT«/l V. Eadcm rationc proptcraccelïum 
Mercurij L 3 in tubum F A > liquores 3 C , C G eleua'buntur ca- 
dem altitudine , quam Mercurius L 3 , habebit in tubo F A ,ad 
quam erit alticudo A 3 , vel QT, reciprocè vcbafis A B ad bafim 
A L , hoc eft vt pondus eorumdera liquorum 3 N , N P , hoc eft 
rcciprocc vt Qjfl, ad j[ I, vel T rffcad <t[ V vel QJT ad IV : cr- 
go centrum l elcuabiturin V,8c centrum <*1 poft ilium fluxum 
Mercurij l'empcr erit in codem loco. 

Centrum autem Mercurij B 3 L, poft ilium fluxum non erit 
amplius in a j fed fumpta Y A fubdupla 1 V , iam erit in *. 

Hinc iunda^A > 8c dudis xquidiftanterax 4( u », poteft pun- 
dupa, r fore centrum commune grauitatis omnium liquorum poft 
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fluxumj ficuti pun&um u cratcorumcentrum antcfluxuin. 

Sed punélum» fublimius eftpunclo vci pun^um* lublimius 
cftpun&o & ,crgo illo fluxu centrum commune liquorum afcen- 
dctj&confequentcr nihil fluecextuboA Omtubum AF. 

Eodem mododcmonftrabicur nihil pofle Huere extubo AF in 
cubum A o,quin centrum commune gsauicacis liquorum afeendar. 

Ergohiomnes liquoresquielcenc in fuo primo ftatu ,&conlc- 
qucntercrunt in acquilibrio, & ab eo ftatu dimoti non poterunc 
quiefeere , quin pondus liquorum vnius tubi fit ad pondus liquo- 
rum alcerius tubi, vc bafis primi tubiadbafim aiterius. 

SCHOLIVM. 

Euidcns eft poil fluxum MercurijÆLin tubum FArationem 
ponderis liquorum rubi A F ad pondus refiduum liquorum tubi 
A O , maiorem eflTe quam bafium B A , A L > quotiefeumque kl 
acciditj opus efTent ex tubo F A, fluat aliquid in tubum A O , vc 
centrum commune grauitatis omnium liquorum defeendat, &C 
reftituaturxquilibrium, hoc eft vr pondus liquorum vnius tubi fit 
ad pondus liquorum alterins tubi vt bafis primi ad bafim iecundi 
tubi. 

COROLLARIVM. L 

Hincpatet curaçao, BQ fit eiu filer» a lut admis cumaqu* s L in fitpho- 
nc G A E cuius tubi font omplt admoditr», etiam fi diurne ter vnius vt A B 
multo moior fit diametro A L aller tus. 

Nam in co ftacu pondus aqux B £ , Si acris £ G, tubi A G cric ad 
pondus aquac L/3&axiis^Ecubi A E , vc bafis B A ad bafim A l } 
fed per prxcedcnccm non pofluncab eo ftacu dimoucri quin co- 
rum centrum commune grauitatis alcenJac , ergo in eo ftatu 
quiefeent, Sc ab codimota in eum fc récipient. 

COROLLARIVM II. 

Hinc fi in fiphone G AE, air tubi G A incumbcns aqua 0 y eiufdem 
tubi ,fit grautor quam aer incumbcns aqux aiterius tubi A E , tiumquam 
erit xquiltbrium inter aquam & aerem vnius tubi cum aaua ocre 
___ aiterius tubi , qui naqua tubi AEfit elatior quant aqua tubi A G . 

Nam fint xquè altx in vtroque tubo aqux B 0 ,0 L ; earura pon- 
dcracruacTcbafesB A , A Ljpondus auccm aëris G/ 8 ad pondus 
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acris II E leuioris , maiorera habcbic ratiocem quam bafis B A ad 
bafim A Ljfic ideo pondus aquxB^ , plus acris 0G ad pon- 
dus aqux £Lôc acris £ E leuioris . maiorera habebit rationcm 
qtiam bafis B A ad A L bafim , fie ideo noncruntin xquilibrio fed 
per Schoi.anteccdens fluet aliquid ex aqua tubi A G in tubum A E 
vt fut xquilibriuro s fie fie alt.tudoaqur tubi A G fit minor , Se al- 
titudo aqux tubi A E maior,qux maior femper euadet quo aër illi 
incumbcnsfict lenior vt facilè clTet demonftrare , fimili diicurlu. 
Nam adiun&o tubu'o L O, aqux tubuli A E peruio, fiejinquoaër 
leuior fit aère tubi A E oftenditur,vt fuprà aquam illius clatiorem 
fore aqua tubi A E Se multb magis aqua tubi A G. 

C 0 R 0 L L A li 1 V M 1 IL 

Hinc feqititur ucrem, [ & forte quofeumque liquores, ] minus & minus 
gmuittirc in tubis, quo ttngujhorn euudunf, initio fatfo k certo quodnnt 
termi to piruitatis, quo inetpit motus liber aèris impediri. 

Sincenim très tubuli, D O , O B , B F inter quos patcant aditus 
O, P ; ofculum D A tubuli D O fitdiametri lemiffis vnius grani 
hordei , diameter A B tubi A P fit duorum digitorumj diameter 
vcio B C tubuli B F fit xqualisduobus granis hordei. 

Tanciîlùm aqux infundatur in tubum A P ,qux ab eo fluat 
etiam in alios tubulos. Experientia confiât aquam in tribus his tu- 
bis acquircre fie feruarc très diuerfas altitudines > in latiffimo AP 
minimim,vt P H ; in anguftiorc B F aliam maiorcm vt P l , fie in 
anguftilfirro D Oomnium maximam vt O M. Ergoex pnne ipiis 
fupcriùs Jadis, aër aut aqua tubuli D O leuiora funt quam aër aut 
aqua tubuli B F > fie hxc quam aër aut aqua tubuli P A : ergo citra 
quemdam terminum paruitatis , quo tubuli fiunt anguftiores co 
minus aër in iis grauitat fie forte quicumque alij liquores. 

Aër autem poteft minus grauitarein anguftioribus quam in la- 
tioribus tubis ex multiplici capite. 

Primùm fi molcculx quibus texitur aër , fie qux perpétue motu 
cientur, vt in foie vidcrc cft , non poflint in exilioribus tubis pér- 
iode agitari & moueri propter anguftias loci.vti mouentur in la- 
tioribus > ficuti librx vel ftaterx pondéra, dum quiefeunt minus 
«rrauitare,vbi autc mouentur, magis ponderare quotidie cernimus. 

Ocindecum fuperficicstuborum.ficuti omnium corporum, fine 
afperxôc falcbrofç,ita vt quxdam partes cacterispron’ineam,fieri 
poteft vt illæ partes prominentes fiftant Se morentur grauiratem 
fuperioris aëris, ideoque procul dubio iuxta cas fuperficies, acr fu£ 
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grauitatem minus ex erccre vidcbiiur. Vndcquocubi plus fuper- 
ficiei habebunt.plus ctiam in iis detrahitur ex grauitate aëris qucav 
continentjôcquiaquo tubiciufdcmaltitudinis anguftioreseuadut, 
plus habent {upcrfieieirefpeûu aliorura. [ nam capacitatcseorum 
decrcfcunt in rationeduplicata_*liamctrorum,fuperficies autem 
folum vt diametri, 8c ficduplo magis decrefcunt foliditates quam 
fupcrficics corum , ) ergo in tubis exilioribus hoc eft minoris dia- 
metri plus detraherurex grauitate aëris propter obicem factum à 
fuperficiei falebris quàm in tubis latioribus j ideoque minus graui- 
tabitaërin exiliori tuboquamin patentiori. 

Hinc fi aquam,in tubo vix femiuneix diametrijContentumjquç 
non integrum tubü occuper, propiusinfpicias,vidcbis eam in me- 
ditullio fuperficiei fux fuperioris magis depreflam ,8c indc vetfus 
marginestubi aflurgereiproptereàquodininmcdiotubi aër magis 
grauitans vt minus impeditus, magis cam premitjfed quia iuxta tu- 
bum aër minus ibi grauitat j ideoaqua aliundc magis prefla hue 
confugerc cogitur vbi minus premitur. 

Expcrientia autem confiât acremcomponimoleculis grandiori- 
bus, qux omnia fpatia facilè non pcrmcentjvt patet in Lagena vi- 
trea aquaplcna j cuius os rite opertum fuit chartapcrgamenabc- 
netcnfa.qux fi inuertatur , faCfco priusin chartacum acu exiguo 
foramincjne minimum quidqua aëris in eam illabetur > fi autem fie 
inuerfa in vinum immergatur, illico vinum in eam videbis afeen- 
dere, vnde magnitudo feu craflitudo molccularum non perperam 
argueturjfed iamSolc clarius apparct, dum fubeunt illius radios 
iftx moleculx. 

Ex fuperioribus forte manat etiam'ratio, cur in fifluram calami 
atramentum tam fubito afccndatvbi primum illius apex encau- 
ftum attigerit ; quia atramentum vndequaque ab aëre fuperiori 
preflum inueniens fpatium fiflurx omni alio corporc ferè vacuum 
propter fpatij paruitatem leuangufiias, vbi aër facile rccipi non 
poteft, hue citocitius prorumpit. 

Hincetiamfi corpus cylindricumlxQigatum admoueas fuper- 
fieiei interiori tubi,cuiinfic tantillum atramenti,doncc in atra- 
mentum pertingat, videbis iuxta contaâum atramentum afeen- 
deread labra vfquciubi jea procul dubiorationc,quod illud fpa- 
tium conta&ui proxiraum , angufium adeo fit vt aër crafliis nimis, 
hue peruadere non poffitj vnde euenit vt atramentum preflum 
indique hue quàdata porta ruât* 
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DISCOVRS SV R L’ASCENSION 
de l’Eau fur vn Niueau, en vn Tuyau eftroic : 

Redt/ far Mr. de Moncovys , chez Mr. de Mommor. 

JgjtfS V lieu de rechercher la caufedë ce mcrueilleux Phœno- 
TQfiÛ mène de l’eau qui remonte plus haut que le lieu dom elle 
eft dcfcendüe, lors qu’on l’a mife dans vn entonnoir, dont la queüc 
cft repliée en haut , ainfique Mr. Ro l’a trcs-curieufemcnt obfer- 
uc,8c fait voir à cette Aflcmbléc. l’aycrû.ME s sie v R s, que ie 
fatbferois fuffifamment à l’ordre que i’en reçeus , Ci i’examino s • 
fimplcment, fuiuant la portée de mon foible genie, tous les fym- 
ptomes 8c les diuerfes particularités de ce roouuctnent extraordi- 
naire, laiffantaux Efpritsplus efclairés que le mien le foin de vous 
en rendre les raifons. 

Bien que m’y fois beaucoup occupé depuis ladernicre Aflcm- 
bléc,ien’av rien trouué qui m’ait pû donner nettement descon- 
noiffanccs de fa caufc, fie mesObferuatiom ne m’ont appris autre 
chofe, (inon que les raifons que i’en auois oiiyes n’eftoient pas les 
véritables, le ne penfe pas toutefois d’auoir trauaillé vainement, 
puifque comme i’ay pû defeouvrir par là qu’on n’eftoit pas au bon 
chemin, il peutarriuerqu'vn autre palTantplusauant furmcsOb- 
feruations le pourra rencontrer. 

l’ay donc remarqué, Messie vRs.cn premier lieu, que cec 
effet n’arriuc pas feulement lors que l’eau eft dans vn Entonnoir 
à queue repliée.ôc qu’il femble que ce foit fa pcfantcurquilafafTc 
remonter dans le petit canal, mais qu’il arriue auffi quand on' 
plonge vn Tuyau droit 8c (impie dansvnc eau contenücdans- 
quelque vaifteau , car alors l’eau fait vn femblabie cffeft, 8c re- 
monte dans ce Tuyau plus haut que n’eft fa furface danslcvaif- 
feau qui la contient. 

Secondement ,que d’autant plus que le Tuyau cft plus petit en > 
grofleur, c’eft à dire que fon canal eft plus eftroit, ou d’vn plus pe- 
» tit diamètre .d’autant plus haut l’eau y remonte , fie à proportion- 
qu’il groflit, l’afccnfion endiminüesen forteque dans dcsTuyaux 
dont le canal conticndroit à peine vn crin de chcual, l’eau rcmon» 
llii F Art. «- Ec 
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teiufques à trois poulccs , 8c dans vn Tuyau dont le canal a vn 
poulce de diamètre, elle ne remonte point du tout. 

En troifiéme lieu , qu’à la moindre application qu’on fait du 
Tuyau fur l’eau, elle s’y introduit & y remonte fans qu’il foit be- 
foindc le plonger que tres-infenfiblcmcntdeflbus fa furface. 

En quatrième lieu , que cette afeenfion fe fait aucc vne vitefle 
incomparablement plus grande aux Tuyaux eftroits.qu’à ceux 
qui font plus larges, où elle monte mcfme auec peine quand ils 
font de la groflTeur d’vneplume ordinaire. 

En cinquième lieu ,quc le Tuyau cftant coupé en biais comme 
vne plume À eferire, l’eau ne remonte que lors qu’elle bouche en- 
tièrement l’orifice du Tuyau, en forte qu’il ne puifleauoir de l’air 
en bas. 

En fixiéme lieu , que l’eau ne remonte point fi le Tuyau eft 
boûcbé en haut, & mefmc qu’il defeend dans l’eau aucc tout l’air 
qu’il contient, lequel toutesfois eft tant foit peu comprimé par 
l’eau qui s’y introduit vn peu à l’orificcdu canal. 

En fepticmelicu ,quc jamais l’eau ne remonte iufquesauhauc 
du Tuyau , tant de’icat 8c bas qu’il puifle eftre , fi bien que par 
exemple l’eau ’s’eftant efieuée trois poulces par deifus fa grande 
furface dans vd Tuyau de quatre puulccsde hauteur, fiede la 
grolfcur d’vnc efpinglc , ayant apres'rompu ce Tuyau par la moi- 
tié , l’eau ne remontera plusque deux poulces Si quelques lignes, 
fie laiiTeratoufioursquclque peu d air dans le haut du Tuyau. 

En huicliémclieu, que l'efFe<ft de l’afeenfion arriuedans vn ca- 
nal de plume tres-eftroit comme dans vn de verre » mais il faut 
qu’il y ay t eü auparauant de l’eau dedans. 

En neufiéme lieu, quand bien la Tuyau a efté taillé en plume, 
l’eau n’y remonte qu’alorsqu’ellebouche tout l’orificed’en bas, 6c 
que tout le bec eft plongé dedans : ncantmoins fi on fend vn petic 
Tuyau de plume du haut en bas , 6c qu’on couppe mcfme tout à 
fait la pièce ÔC qu’on l’ofte, cette petite fente n’cmpefchc pas 
l'eau de monter comme s’il cftoit tout entier. 

En dixiéme lieu , que |dans vn gros Tuyau , dont le canal aye 
deux poulces de diamètre , l’eau n’y remonte point du tout , fi ce 
n’eft par la violence du mouuement; de cette façon plongez ce 
Tuyau douccmentdans l’eau deux ou trois poulces profond, l’eau 
s’introduit dans le canal au mefmeniueau qu'elle eft au dehors: 
mais fi vous renfoncez ce Tuyau plus auant auec grande viftclfc, 
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Æns ncantmoins toucher le fonds du vaifleau, alors l’eau s’efleue 

dans ce Tuyau beaucoup au deflus delà furface de cellequil'cn- 

uironnejmais elle ne s y tient pas long-temps , U retombant 
aufli-toft reprend le niueau de l’cxterieure. 

£n vnzieme lieu .encore que l’eau ne remonte point iufques 
au haut du Tuyau , fi court & eftroit qu’il puifle eftre quand il eft 
efieue perpendiculairement j fi toutefois vous vous feruez d vn 
Tuyau recourbe en Siphon, l’appliquant à l’eau fans faire aucune 
attraction d air ou fuccion, l’eau s’en écoulera tout du long comme 
fi vous auiez fait ladire attraction , pourueu qu’il n’y ayt pas plus 
depuis la grande furfacc de l’eau ambience iulques au recourbe- 
mcnc du Tuyau que les deux poulccs Sc dix lignes qu’elle remon- 
teroir dans vn long Tuyau eftroit. 

En douzième lieu , que l’afccnfion arriuc aufli bien dans l’eau 
bqüillantc que dedans la froide. 

En dernier lieu , que cet cffeét arriue aufli bien dans vn vaif- 
leau de verre fec , fans qu’il y foie iamais entré de l’eau qu’apres 
que 1 on s’en eft feruy plufieurs fois à faire ces obferuaiions , & 
qu’il eft tantfoit peu humeété. 

Par quelques vncs de ces obferuations il femblc qu’on ne peut 
point attribuer la caufc de ce mouucment extraordinaire de l’eau 
( contraire à ccluy de tous les corps graucs ) à l’attraction de l’hu- 
midité que l’eau a iaiflee dans le T uyau, puis qu’il fe fait dans des 
Tuyaux très- fccs.ôc qui viennent d’eftre fouftlés. 

On ne peut non plus l’attribuer à la grauité de l’eau , parce 
qu outrequ’ellene pefe point fur clle-mefme, tome l’on voudroit 
dire quelle fait dans la vafte capacité de l’Entonnoir , & que par 
là elle eft obligée de remonter de 1’aiure cofté de la queue où le 
cylindre prefle eft tres-delicat , êc femb c en auoir vn plus gros fur ' 

qui le prefle j cela dif je ne me lemble plus confidcrable>puifque 
cet effet arriue dans vn (impie Tuyau droit & gros par tout efga- 
lement, plongé perpendiculairement deflus l’eau. 

Il me femblc aufli qu’il n’y a plus de lieu d’eD rapportée la cau- 
fc à la raréfaction de l’air , ainfi qu’auoit penfe Mr. Tornier tres- 
doctc perfonnage ôc.fçauant Philofophc: il difoit que l’air de fa 
nature eftantplus chaud que l'eau , fi toft qu’on appliquoit le 
Tuyau fur l’eau elle communiquoit la froideur êc au verre du 
Tuyau, ôc à l’air qui y eftoit contenu , lequel par cette froideur fe 
condcnlbit ■> que la la condcnfation fe faifanc de la circonférence 
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au centre, tout l’air fc reduifoit en vn petit cylindre au milieude 
canal du Tuyau, 8c lailToic tout autour de luy vn vuide où l’eau fc 
pouuoit introduire iufquesau haut du Tuyau ; mais parce qu'en 
moncant ainft entre le cylindre d’eau 8c le canal du Tuyau , l’air 
qu’elle euft enucloppé eftoit d’vne nature plus legere qu’elle, il 
eftoit obligé de remonter iufqucs en haut, 8c l’eau occupoit apres 
ou en tnefme temps toute la place qu’il quittoit , 8c montoit ainfi 
tres-promptement apres luy, en le chaflant à mefure qu’il le con- 
condenfoit : cette iubtile raifon n’eft plus confidcrablc apres 
auoir l’expericnce de l'afccnfion de l’eau chaude. 

le prendrais bien, Mess lEVRS.lalibertéque vousm’auezdon- 
néc de dire ma pensée fur vne chofe fi cachée, fi elle me contcn- 
toit , mais ie n’y trouue pas vne entière fatisfaélion > 8c fi pour 
■obéir à vos ordres il faut ncantmoins que ie la débité, ce fera apres 
auoir reconnu fa vanité 8c fa foiblcflc , 8c protefté que ie ne pre- 
tens pas qu’elle pafle en ligne de compte. 

l'a y donc pcnsé.qu’on pouuoit icyconfiderer trois chofes,le 
mouuement que l’on imprime à l’eau , foit qu’on la vcrle , foit 
qu’on applique vn Tuyau deflùs , parce que tant petit que foit c.e 
mouuement, il ne laide pas d’eftre aifément reçeu de l’eau , la- 
quelle cftvn corps liquide, c’cft à dire compofé de parties tres- 
mobiles, du tout point adhérentes les vnes aux autres, 8c qui peu- 
uent facilement receuoir 8c conferuer l’imprefiion du mouuemér. 
Il faut encore confidcrcr la figure ronde , c’eft à dire clofe ( car le 
mefme arriue à vn Tuyau quarré ) de l’orifice du Tuyau qui fait 
vn pareil effccl à celuy des voûtes , qui cil de preffer toutes les 
parties en dedans , 8c d’empefeher en les réunifiant qu’elles ne 
s'écartent. Et finalement il faut confiderer que d’autant plus que 
les corps font petits, d'autant plus ont-ils proportionnellement de 
fuperficie -, toutes ces chofes confidcrées 8c miles cnfcmble, on 
pourrait dire que le mouuement caofé à l’eau , tant par fon infu- 
•fion dans l’Entonnoir , que par l’introduétion d’vn Tuyau dans 
elle, ou parla (impie application fur fa furface ,1a fait mouuoir8c 
Ja preflcj qu’en fuite la figure ronde 8c clofe de l’orifice du 
Tuyau preflant toute l’eau quieftexpofée deflbus fafolidité,l’em- 
pelche de s’écarter en dehors, 8c l’oblige au contraire de fc retirer 
dans !• canal du Tuyau où elle remonte pendant que l’eau am- 
•biente defeend pour la fuiure 8c prendre fon niueau , continuant 
^oufiours vn peu ce premier mouuement ,8c que cette afeenfion 
i .eft 
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eft d’autant plus facilitée que ficoft que l’eau eft introduite dans lç 
petit canal du Tuyau elle y eft facilement foûccnuc par les parois 
concaues du petit canal qui foûtiennent bien plus fortement vn 
petit cylindre d’eau qu’vn grand canal ne foûtiendrojt pas vn gros > 
cylindre, parlaraifon de la troifiémeconfidcraciony ayant vne 
plus grande proportion du foûtien du petit canal à la pefanteurd* 
petit cylindre, que du foûtien ou euueloppedugroscanalà la foli- 
dité maffe 8c pefantcur du cypdrc d’eau, 

Raifons apportées en fuite par les Affift ans. 

Mr. de Roberval l'expliqua par la vertu du petit canalde con- 
tenir vnc certaine quantité d’eau fans qu’elle s’en écoule , ce qui 
montre quelle n’y pefc point, fi bien que plongeant vn canal dans 
l’eau, toute l’eau qui s’.y introduit iufques à cette proportion de la 
vertu contenance ne pefant point, n’empefche pas qu’il ne s’y en 
incroduife toujours iufques à l’equilibre de l'eau. ambiente. 

Mr. Ro l'expliqua par lemouncment des corps liquides, lequel 
mouuement eftanc empefehé parl cllrcciflemcnt du canal de fc 
faire aifément orizoncalcment > eft obligé de fe faire en haut : il 
dit au (G comme cette mobilité des liquides eftoie caufe de la di Ab- 
lution des fcls 6c des métaux auffi. 

Mr. Aufoul l’attribua à quelque conuenancc des matières du 
Tuyau introduit , parce que l’effeft n’arriue prcfque qu'au verre, 

& nia mon expérience dansle Tuyau de plume i & il eft vray auffi 
quel’effe&n’arriuc dansleTuyau de plume qu’apres qu’ilaefté 
mouillé i il confirma cette affinité des matières auc.cles liqueurs 
par le Mercure qui monte contre l’or 6c le plomb , ôc non pas con- 
tre les autres matières, 8 ce. 

Mr. Pequet l’attribua auffi à la diuerficé de la pefanteur de l’air 
libre ou enfermé dans vn petit Tuyau, où il n'eft pas fi comprefle, 

6c partant eft plus leger, comme l’on verroicauec de la laine fi l’on 
la jetcoic dans vne chambre ou dans vn cube de lunettcs.d Ho- 
lande. 

Mr. de Mommor dit prefque la mefme chofede la diucçfué de 
la -nacHrc del’air donc les parties gtoffiercs ne peuucnt entrer 
dansvn petit canal , lefquelles entrent bien dans vn gros jôcde 
plusque les parties du premier clément Cartcfien pouffant ef- 
galement de cous les coftés toutes les parties du croifiémc eletnent) 

E e 3 
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les glus grofles de ce troisième font plus agitées les petites 

moins ;ainfi l’air du petit Tuyau refiftant moins au mouuemcnt 
qui luy vient d’en bas cft contraint de ccder ôc de faire place à 
l'eau qui eft pouflee par le grand air ambicnc. 


Lettre à Aîonfteur de JMonconjs. 


ONSIEVR, 

le croyais de vous pouvoir envoyer te T tût té de Mr. Mouton de Dia- 
metris Solis Ce Lunx.ai il tr au Aille depuis dix ans , çr celuy de Men- 
furis rerunrad pofteros traqfmittendis , quil a compose' depuis quel- 
que temps : mais comme il a befoin encore de quelques expériences pour le 
premier, (jr quil fait luy-mefme vne pendule d'vne nouvelle invention 
plus iuïte que celles que nous auons ve'ùes , il faudra que nous attendions 
que ces Ouvrages foyent à leur perfetfion. Cependant vous trouverez, icy 
ma Réglé des Primes pour le Toifagc , dont vous vifles l vfage au » 
Buijfon , CP* me ferez, la grâce de me croire toujours, 




MONSIEVR, 


Voftre tres-humble, & trcs-obcïflant 
■ feruiteur, 


* 


REGN AVL.T. 
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DE LA REGLE DE CLAVIVS, 
Pour le Toilage. 

De fon Nom. 

Ette Règle , qui n eft proprement qu’vn redufteur des 
parties communes de la toife, fçauoir de Tes pieds, poul- 
ces, & lignes en parties décimales 'dont elle donne iuf- 
ques auxquatriefraes,eft appellée la Réglé de Clauius, parce que 
1 on doit a ce grand homme 1 inuention 8c le fecret par lequel cec- 
te Règle cft diuifée , dont le Sr. Hedracus s’eft feruy heureufe- 
ment par le moyen d vn Curfcur , duquel l’vfage cft mcrucilleux 
pour trouuer les moindres parties d’vnarc de cercle oud’vne li- 
gne droite, comme nous verrons dans celuy de cectc Réglé. 

De fes Parties. 

Cette Réglé cft compofçe de deux règles de letton ou d'autre 
bonne matière, 8c d vn Carfeur de meftnc eftoffe qui coule iufte- 
mcnc entre deux j l'vnc des deux Réglés eft appellée des primes, 
pour cftre diuilcc en primes , fécondés , troifiémes & quatrièmes 
de toife :1 autre Règle eft ditela Rcglcdcs pieds, pour eftrcdi- 
uifce en pieds, poulccs 8c lignes. 

Le Curfeur du cofté de la Réglé des primes porte des diuifions 
qui ierucnt a trouuer fur ladite Réglé les quatrièmes de toile; 8c 
du cofte de la Règle des pieds porte des diuifions aux deux bouts 
qui feruent a trouuer le nombre des lignes fur la Réglé des pieds. 

De la conjlruftion delà Réglé des Primes. 

, s Fondement. 

D autant que lonadeflein de conuertir les pieds, poulccs 8c 
lignes de la toife en parties décimales .dont les operations font 
infiniment plus aifees j pour ceccffe& l’on entend que la toife, 

[ fou de Roy , foit de Ville] foit diuifée en dix parties égales, dites 
primes , chaque prime en dix parties cgalesdircs fécondés -, cha- 
que leconde en dix parties égales, dites troifiémes 5 8c chaque 
troifierac en dix parties égales, dites quatrièmes de toife : de fa- 
çon que par les fufdites diuifions la toife fe trouuc enfin diuifée 
en dix mille parties égales appellées quatrièmes, 8e contenir dix 
primes , cent lecondes, mille troificmes, 8c dix mille quatrièmes. 


» 
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Il faut fçauoir que l’on note les primes d’vn trait ainfi [ / J, les fe* 
coudes de deux traits [l/] , les troifiémes de trois traits [///], 8 C 
les quatrièmes de quatre traits ainfi [ ////]. 

CoNSTRVCTION. 

Ayez vne thoife [ ou de Roy eu de Ville] diuifée endix parties » 
égales ou [ i <SJ dix primes : prenez vne Reglefde letton ou d’autre 
bonne matière] égale àdeuxoudauantage de ces primes de toi- 
le > diuifez chacune de ces primes en dix parties égalesqtii feront 
des fécondés > chaque fécondé en deux parties égales , qui feront 
des demy-fecondes > chaque demy-fecondes en deux autres par- 
ties égales qui feront des quarts de fécondé : voftre Réglé cft tiiui- 
fée : refte à la remarquer. 

Commencez du cofté gauche (fi vous voulez,) 8c au bout dé la 
première diuifion defdits quarts de fécondés , fçauoir où com- 
mence la deuxième defdites diui fions > marquez en chiffre' au- 
deiTus i.y w/ . 

Sur la fuiuantediuifionvenant à droite , yo w/ . fur, l’autre apres 
7 y w/ . fur l’autre en fuite ioo m . fur celle d’apres i*j lul .8c ainfi de 
fuite iufques au bout de la première prime où l’on remarque 
iooo ,w : puis l'on recommence à marquer iy^. ioo“ 11 . 

&c. iufques au bout de la fécondé prime fur lequel on marque: 
i.ooo <w . 8c ainfi on continue iufques au bout de la Réglé. 

Remarquez que pour donner plus de grâce à la règle ,8c pour 
en connoiftre mieux lesdiuifions , on fait que les lignes qui mar- 
quent les-diuifions des primes .trauerfent toute la Règle icelles 
qui marquent lesdiuifions des fécondés trauerfent moins : 8c cel- 
les qui en marquent les quarts encore moins} que les nombresdes 
primes font plus efleués } des fécondés, moins j 8c ceux des quarts 
de fécondé encore moins. 

De lÀtonflru&ion du Cütfeur ,pour lè cofté dès primes. 

Faites le Curfcur égal à vingt-fix defdits quarts de fécondé, 
c?éft. adiré a6yo ,iU de la Réglé des primes, 8c le diuifez du coftc 
dé ladite Règle des primes en vingt-cinq parties égales , Remar- 
quez au defTous de ces diuifions , commençant au bout du -cofté 
droit, 8c venant à gauche , au contraire de ce qui a cfto obferué 
ftirla règle des primes: marquez donc ces nombres o^. i llU . z/M. 
i un .4! n, .8cc.8c ainfi de fuite iufques à- z j^. qpi feront marqaés 
tout àfaitau bout du cofté gauche.. 

1 Conjlrufiion 


à Aionfieur de Monconys. 41 . 

ConjlruBion de lu Régit des pieds. 

Prenez la Règle des pieds efgalc à la Réglé des primes j diui> . 
fez la en les pieds, commençant à gauche 6c venant à droit, mar- 
quez Tous la fin du du premier pied où commence le fécond i. 
où commence te troifiême 1. ôcainfide fuite. 

Diuifez chaque pied en iz. poulces égaux} marquez à la fin 
du premier poulce i. fous la fin du fécond z. 6c ainfi de fuite iuf- 
quesàu. recommencez toufiours lefdits nombres des poulccs 
apres celuy des pieds } 6c notez ainfi cous les poulccs que la Réglé 
pourra tenir. 

Diuifez chaque poulce en trois parties égales , dont chacune 
fera de y. lignes} marquez donc fous la fin delà première^ au 
deflous de la fécondé 8. faites-en autant fous les diuifions de tous 
les autres poulces } continuez de marquer 8c de porter ces tiers de- 
poulce iufques au bout de ladite Réglé. 

ConJïruÜton du Curfeur , pour le cojlé de lu Réglé des pieds . 

Prenez à chaque bout du Curfeur , 6c du cofté de la Réglé des 
pieds; vn cfpace qui foie égal à cinq defdics tiers de poulces % 
de ladite Réglé, c’cft àdireque chacun dcfdirs efpaces foie égal 
à i. poulce 8c 8. lignes: puis diuifez chacun de cefdits cfpaccs en 
quatre parties égalcs,£c elcriuez au dclïùsdefditcs diuifions com- 
mençant à droit 8c venant à gauche, c’eft à dire au contraire de la • 
Règle }marquczdonc en thiffreo. i.z. 3.4, 



lt 


Vfage du Curfeur Jur lu R egle des Primes. 

I. D’autant que fur la Réglé des primes, les quatrièmes de toife 
ne font exprimées 6c marquéesque de vingt-cinq en vingt-cinq ,* 
pour en connoitre preciférocnt le nôbreen vnlieu où elles ne font 
point marquées, faites-y coulcjvn des bouts du Curfeur, 6c l’y 
arreftez , puis prenez le nombre de ladiuifion dudit Curfeur , la- 
quelle le rencontre p us dire&cment auec vnc des diuifions de la 
Réglé de* primes }ôc joignez ce nombte à celuy des quatrièmes 
exprimées fur ladite Réglé iufques au bout du Curfeur, 6C vous 
aurez ainfi au iufte le nombre des quatrièmes de toife iufques au- 
dit endroit de la Réglé où vous auez arrefté ce bout du Curfeur. 

IJ I. Purs. F f 



Lettres e/crittes. 

Sur la Réglé des Pieds. 


II. Dcmefme, d’autant que fur la Réglé des pieds les lignes 
n’y font exprimées 6c marquées de 4. en 4. 'pour en connoiftrele 
nombre prccifcment en vn lieu où elles ne font pas marquées, 
faites-y aller vn des bouts du Curfeur , fie l’arrcftez : prenez le 
nombre de la diuifion [qui cft: au mefme bout du Curfeur jla- 
quelie cfl: plus directement auec vnc des diuifions de la Réglé des 
pieds; joignez ce nombre à celuy des lignes exprimées fur ladite 
Réglé iuî’ques audit bout du Curfeur, 8c vous aurez au iuftclc 
nombre des lignes dudit lieu. 


Vfage de la Réglé des Primes ,pour le Toifage. 


III. Vne mefurceftantpropofée la réduire en toifes fie parties 
décimales de toife. 

1 §. Voyez combien la longueur ,mefure, ou cordeau propofé 
contient de réglés entières, fie notez en le nombre, 
i §. Prenez pour le premier vfage le nombre des quatriefmes 
que contient le relie de la longueur , mefure ou cordeau pro- 
. pofé. - fjkt 

3 §. Multipliez Itf nombre des Réglés du §. i.par le nombre 
des primes de toife que voftre Réglé contieur. 

4 § Ioignez au produit à droite trois zéro. 

j §. Au produit accrû de trois zéro adiouftez-y le nombre des 
quatriefmes du 1 §. vous aurez vne fomme. 

6 §. Retranchez de cette fomme par vn point quatre charaéte- 
res que vous y laiflerez à droite ; ceux qui feront à gauche du- 
dit point marqueront le nombre des toifes entières : fi c les qua- 
tre chara&ercs retranchés marqueront les quatriefmes de 
toife. 

PROBLEME. 

IV. Multiplier deux mefures ou nombres donnés en parties dé- 
cimales de toife. 

» $. Multipliez f vne par l’autre félon la façon ordinaire. 

1 §. Retranchez du produit par vn point autant de charaéteres À 
droite qu’il y en a dans lesdeux pour les parties décimales. 

3 $ Les charadcres qui feront à gauche dudit point marqueront 

le 
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te nombre des toifes entières , ôc ceux qui feront retranchés à 
droite marqueront les parties defdices toifes. 

R E M A R QV E. 

V. Mais d’autant qu’ainfi il vient fouuent beaucoup de parties 
inutiles , donc afin d’auoir tout d’vncoup vn produit qui n aye 
que les parties defirécs, nous propofcrons le problème fuiuanr. 

PROBLEME. 

V I. Multiplier deux nombres en forte que le produit vien- 

ne d’abord diminué d’autant de charaétercs que l’on voudra, çftcr -»p«» 

[ pourucu qu’il fe puifle.j 

1 §. Pofez le multiplié à l'ordinaire au deflus de la multipli- 
cation. 

2 §. Portez le premier charaélere des vnités du multiplicateur 
à gauche dans la colomne qui exccde d’vnevnité le nombre 
des charaéleres à retrancher, 8c l’cfcriuez au delTous du multi- 
plié : couchez en fuite le reftedu rauliplicateur à rebours, c’eft 
dire tirant à droite, 

3 5 - Au bout d iccluy tirez vnc ligne en bas, puis au deflfous vne 
en trauers. 

4 §. En fuite multipliez par chaque chara&cre du multiplica- 
teur, ceux du multiplié. 

5 §. N’efcriuez leurs produits, que quand vous eftes paruenu 
au charaélerc du multiplié cftant dirc&ement au defTus de cc- 
Iuydu multiplicateur, ayant ncantmoins égard aux produits 
antecedans. 

6 §. Commencez toufiours d’eferire les produits à gauche , ôc 
joignant la ligne tirée en bas , 8c ce qui vous refte des produits . 
antecedans, joignant 8c à la droite d’icelle ligne. 

7 §. Adiouftcz tous ces produits, negligeantee qui fc trouue du 

cofté droit de la fufditc ligne , voûs aurez le produit cherché. 

S"‘ *• 'VJ. t . »-• .‘V'ŸU’ }.\ <■, -,y, . • ; . , 

PROBLEME. 

V 1 1 . Diuifer le nombre ayant les parties décimales par vn au- 
tre nombre qui n’en aytpas. 

j $. Soit faite la diuiiion à l’ordinaire. 

Ff * 
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1 §. Puis du nombre des parties décimales du nombre a diuifer, 
oftcz le nombre des parties décimales du Diuifcur, le rcftc fera 
le nombre des parties décimales du quotient. 

.3 §. Parrant retranchezdu quotient par vn point autant de cha- 
caftercs à droite que ledit nombre reliant du § t. a d’vnités j 8c 
vous aurez à gauche dudit point les entiers du quotient , $c à 
droite les parties décimales. 

REMARQVE- < 

'V I I T. Que fi le nombre à diuifer a moins de parties décimales, 

,c cft à dire de moins de degrés que le diuifcur. 

1 $ Adiouftcz-luy A. droite autant de zéro qu’il cft neccflairc, 
afin qu il aye nombre égal de parties décimales. 

t § Faites voftrc diuifion en fuite ,& le quotient donnera des 
entiers. 

PROBLEME. 

Adioufter ou foubftraire deux nombres avant des parties déci- 
males. 

1 $. S’ils en ont autantl’vn que l'autre , c’cft à dire d’autant des 
degrés. 

x §. Faites voftre addition ou voftre Soubftraftion à l’ordinaire. 

3 Vcftre fomtne ou voftrc rcûdu aura des parties décimales 
des mcfmes degrés. 

4 •§. Si l’vn en a plus que l’autre. 

y J. Adiouftezà ccluy qui en a moins des zéro iufques au degré 
de celuy qui en a le plus. 

6 §. Faites en fuite voftre Addition & voftrc Soubftraélion com- 
me au J i. 

PRATIQVES PARTICULIERES*. 

Tour vne Réglé , tomme i en ay fait voir vue a Lyon contenant deux 
frimes de toi je de ladite Ville , qui font 18. fouîtes du pied de~> 
ladite Ville . 
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* à Monfteur de Monconj/s. 
PR.ATIQ_.VE I. 

Vn nombre de pieds , poulces , O* lignes eftants proposas Us réduire en 
parties décimales de toife de ladite Ville. 

i §. Multipliez par 4. le nombre des pieds donnés. 

1 § Diuifez le produit par 3. & voyez ce qu’il relie delà di- 

„ uilion. t 

j $. Adiouftez au quotient trois zéro, 8c vous aurez vn nombre 
de quatrièmes. 

4 §. S’il y a du refidu à la diuifion , 8c qu’il relie 1. prenez 3. 
poulces : s’il relie z. prenez 6 . poulces ; adioullcz-les aux 
poulces Si lignes données. 

5 § Voyez par le fécond 8c premier vfage du Curfeur, combien 

ces poulces & lignes donnent de quatrièmes. y 

6 §. loignez-les aux quatrièmes du 3. §.& de la fomme retran- 

tranchcz à droite par vn point quatre charaéleres : ceux qui fe- 
ront à gauche dudit point marqueront les entiers de la toife , & 
les retranchez à droite , marqueront le nombre des quatrièmes 
de toife. 

tAVTREMEKT. 

1 §. Diuifez le nombre des pieds donnés par 3. & voyez ce qui 
relie de la diuifion. 

2 §. Adioullcz le quotientaudit nombre des pieds donnés. 

3 S. Ioignez à la fomme trots zéro, ôcobferuez tout ce qui cil 
dit à la precedente Pratique depuis le 3. $. 

P R AT I QJV E II. -K i 

Vn nombre defdites Réglés ejlant donné , le réduire en 
quatriefmes de toife. 

1 §. Multipliez par 2. le nombre des Réglés donné. 

2 §. Ioignez au produit trois zéro à droite. 

•3 §. Retranchez à droite quatre characleres par vn point, ceux 
qui feront à gauche marqueront les entiers de toile }& les re- 
tranchés à droite marqueront les quatrièmes de toife. 
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PR AT I qv E III. ‘ ¥ 

Vn nombre defdites Réglés ejlnnt donné , le réduirez 
en pieds O* poule es. 

i §. Si le nombre des Réglés donné eft pair, adiouftez-luy la 
moitié, la Comme fera le nombre des pieds cherché. 
i §. Si le nombre defdites Réglés eft impair , adiouftez-luy la 
moitié du moindre pair le plus prochain , 8c en outre 6 poulces: 

8c lafomme fera le nombre des pieds 8c poulces cherche. 

P R AT I oy E IV. 

Vn nombre de quatriefmes de toife estant donné quinexcede aooo U!, J< 
trou lier fur la ligne des primes , é" en fuite le réduire 
en pieds , poulces , & lignes^ 

Cette pratique n’eft qu’vnc répétition de l’vfage du Curfeur 
fur la Réglé des primes & des pieds , neantmoins nous nç laiflc- 
rou5 pas de le redire. 

i §. Soit coulé vn des bouts du Curfeur fur ledit nombre, au cas 
qu'il foit precifémcnt marqué fur la Règle des primes. 
i Si non qu’il foit coulé entredeux diuifions de ladite Règle, 
dont les nombres foient, fvnle moindre plus prochain, 8cl’au-«. 
tre l’cxcedant , le plus proche du donné > 8c auançant ou re- 
culant vn peu ledit Curfeur entre l’vn 8c l’autre dcfdits 
nombres , faites en forte que le dernier des nombres de ladite 
Règle que le Curfeur outrepafle >enfemb!c auec le nombre 
de ladiuifion du Curfeur, ; laquelle conuient directement auec 
vnediuifion de la Réglé des primes faflent le nombre donné 
des quatrièmes. 

j §. Arreflcz ainfi le Curfeur ,& voyez ce qu’il vous donnera 
furlaReglcdes pieds: carie mefme bout du Curfeur marque-, 
ra fur ladite Réglé peuteftre vn pied .quelques poulces, 8C 
qaelques lignesqu’il outrepafle : 8c de plus de ce melroe bouc 
parle nombre des diuifions qui yfontifçauoir de celle qui con- 
uient le mieux auec vne de celles de la Kegle des pieds , il vous 
montrera encore les lignes qu’il faut adioufter, 


ADVER 
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*4DrERSISSEMENT. 

Au rcfte qu’on ne trouuepas eftrange que ie fafle fouuentc* 
fois adioufter trois zéro ne fçay qu’aux parties décimales ils font 
inutiles a droite . comme ils le font à gauche au defflis de l’vnité : 
mais iene 1 ay fait que pour rendre les operations plus afleurées 
pour ceux qui n’entendent pas la dixme. 

P R AT I Q JV E V. 

Diuifer par [ i ] deux priâtes vn nombre de toifes majjtues 
donne' auec des quatriefmes. 

i $. Prenez la moitié dudir nombre donné , Sc en retranchez à 
droite par vu point trois chara&eres pour des parties décima* 
les : ceux qui feront â gauche dudit point marqueront des en- 
tieres de toifes ayant chacune [ i’Jjou vn pied 8c demy de- 
paiflcur} & les trois retranchés à droite marqueront des troi- 
sièmes defdites toifes. 

P RAT IQ VE VI. 

La longueur, la hauteur , & f ejpaiffeur d'vne muraille , estant données 
en quatrièmes de toife y trouuer la quantité des toifes de ladite murail- 
le, réduites cr euallüees kvn pied O i * 3 demy d'e (pat (four. 

i $. Multipliez la longueur par la hauteur , en forte que le pro- 
duit n ayt que des quatrièmes »c cft à dire qu’il vienne d’abotd 
mutile & diminué de quatre charaAeres, fuiuant le Problème 
fixiéme ,. portant pour cet effet le charaAere des quatrièmes 
du multiplicateur fous le cinquième, qui eft ccluy des vnités des 
enticr^du multiplié , couchant le multiplicateur à rebours , 8C 
faifant la multiplication , comme il eft enfeigné ou dit.au fixié- 
me problème. 

i § Multipliez ce premier produit par l’efpaiTeur donnée, en 
forte que le fécond produit n ait aufli que des quatrièmes. 

$ ^ ce fécond produit par [i ] deux primes , comme il 

eu dit cy-deflus, le quotient ierale nombre cherché. 

k * y ' * -i » ^ $2 - i i \ . ; ^ “ * 

" * 1 Exemple 


4 $ Lettres eftrites, 

Exemple delà Pratique Jveiéme. 

Longueur 1 34. 1 23 i llu . 

Hauteur 82.1023. 

Efpaiflcur 5321; 

Operation. 

13 j. 2132. Longueur. 

31012 8. Hauteur pofée à rebours, & pofée Adroite* 

1081 705 6 o | 

270 42 p 4 | 

1 3 j 2 1 3 ! 2 * 

27 O 4 | 2 

4 o î | 6 

1 1 101. 3 147. Premier produit, n’ayant que des quatrièmes. 
1235. Efpailfeur pofée à rebours & portée à droite. 

5 îî°*J 73 -Iî * '* 

3 3 3 0 J 24l 4 
222026(2 . 

1 1 i o 1 | 3 

5907.0093. 2 '.produit n’ayant que des quatrièmes a diuifèr. 
Par 2'. Diuifeur. 

ToiH ./ 

2953 y J o * 1 * 3 4 fl 7 w . Quotient eberchc. 

- • • 

PRATIQVE VII. - 

Vn nombre de toifes ettant donné auec des quntriimes le convertir en 
Réglés , & en fie d , foule es & lignes. 

1 §. Du nombre propofé retranchez tro s cara&cres à droite. 

2. §. Diuifcz par 2. les autres qui font à gauche , & joignez le rc- 
fidu qu’il aura aux trois carafteres retranchés. 

3 Y oftre quotient fera le nombre des Règles cherché- 


\ 


Données. 


! 
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4 §• Prenez la moitié dudit quotient , & la luy adiouftez , Vous 
aurez vne fomme de pieds. 

T $ Voyez par -la quatrième pratique combien le refidude la 
diuifion[au cas qu’il y en ayt ,] & les trois caraflcrcs retran- 
chés donneront de pieds , poulces & lignes fur la Réglé. 

6 §. Ioignez-les aux pieds & poulces du 4.$. vous aurez le nom- 
bre des pieds , poulces & lignes cherché. 


EXEMPLE. 


3 3 4 } l 5 U } w 7 UU • à conucrtir en pieds, &c. j_ 

zxz *\l 37 . 
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Reglei 1671. 

8 3 j ; 6 . 

m - I. 1 10. 


1J07: 7. 10 pieds, s 
p oulccs Sc lignes. 


PRATIQUE VIII. 


Ccnuertir vn nombre de hures , fols C? deniers en p unies decimults , 
fçauoir en Hures , primes fécondés & troifiémes de Hure. 


R E M A R QJV E. 


Vne Prime ou iooo w «. de voftrc Réglé feruironrpourceteflet.- 
les augmentant d’vn degré ,& les prenant pour iooo w .ouvnc* 
liure que nous imaginons diuifée en 1000 parties égales, dcfquél- 
les x. fols valent o. i'o"o«j 1. fol vaut 0.0M0 w } 6.d'. valent 
o. o 1 i u j 111 . & partant 


r 


r- 

.« • 


G 'g 


111 . Part, 
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i d e 4 m _L, 
id' 8« .+* 

3 d e ii -t- _i_ 

4 d e 16 -+ _i_ 

J d e io w -t- — i- 
« d e i 5 '« 

/ 7 d c ij>W -+ _î_ 

8 d e 3 j« - 4 - *L- 

9 d' 37® -+ -r 

10 d e 4i w -4- .JL 

11 d e 45 W -+ — i- 
i fol od e 50^ 



1 $. Efcriuez donc le nombre des liures entières que vous auez, 
& luy adiouftez à droite trois zéro. 

1 §. Pour les fols donnes, prenez fur la Règle autant de fois 
5 o w/ . & en efcriuez la fomme fous lcfditszero, commençant à 
droite fous le dernier zéro. 

3 §. Pour les deniers donnés , prenez le, nombre des troifiémes 
delà colomne B cy- jointe qui leur correfpond , &lesécriuez 
au deflous, commençant à droite fous le dernier zéro. 

4 §. Adiouftez le tout, & retranchez delà fomme par vn point 
trois caraûcrcs à droite } ceux qui feront à gauche dudit point 
marqueront les liures, 8 c les trois carafteres , retranchez leurs 
primes, fécondés Si troifiémes , lefquelles refpondcnt au nom- 

. bre des fols Si dpniers donnés. 

P R. AT I Q^V E IX. 

Des primes, fécondés , ^ troifiémes de liures eftant données 
les conuertir en fol s & deniers. 

1 §. Prenez autant de fols qu’il y a de . fois jo w . au nombrfc 

propofe, 8 c efcriucz ce nombre de fols. 


-1 «. 
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t §, Voyez dans lacolomne A le nombre des deniers qui répond 
au nombre des troifiémes reliantes trouuécs dans la colomne 
fi i efcriuez ce nombre de deniers enfonlicu, 6c vous autez les 
fols 6c deniers requis. 

P R AT I QJV E X. 

VH nombre de toifes e fiant donne' auec des parties décimale s -, le prix d'vue 
toife e fiant aujfi donné en hures, fols & deniers , trouuer promptement • 
le prix du nombre des totfes données, & de leurs parties en liuresjols & 
deniers. 

1 §. Conuertiflez le prix d’vne toife en liures, primes, fécondés, 

6c troifiémes de liure par la pratique huitième. 

x $. Multipliez le nombre des toiles 6 c de fes parties par le nom- 
bre des liures 6c de fes parties décimales, en forte qu’il ne vien- 
ne au produit que des troifiémes , parle problème fixiéme. 

i §. Conuertiflez les primes, fécondés, 6c troifiémes du produit, 
en fols 6c deniers [ par la precedente pratique ,] que vous join- 
drez aux entiers de liure dudit produit, 6c vous aurez le prix du 
nombre propofé delditcs toifes 6cde leurs parties. 

EXEMPLE. 


>5)535047. toifes 
1941 1 


*9535 0 470 1 
*953 5 °47 1 
1181 4 018 | 8 
z$5 8 154 | » 
* 9 53 f \ 


n. liures 9. fols 10. d e . prix d’vnc toife. 

11. ooo' tf . 

450. pour 5?. fols- 
41. pour 10. io.d*. 

11. 49 i /w - prix réduit en troifiémes 


33938 7. xi) ul prix dcfdires toifes en troifiémes de liure. 

33938 7 liures 4 fols 6. d e . prix dcfdites toifes en liures, fols 6c de- 
niers. 
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Lettre s e/crittes, 


LETTRE DE Mr. REGNAVLT, 
à Monfieur de Monconys. 



Puf que vous defirez, de fçauoir les expériences que t ay faites fur la 
communication des vitejfes , se vous en dtrety premièrement la façon , O* 
vous en donnera y en fuite vn dénombrement, comme ie recherchois lésion t 
de la percujfion , ie tombay dans cette pensée , que fumant la doflrine dc~J 
Galilée., de deux Funependules égaux en longurur , de f que h la raifon des 
poids efloit connue , efeuantCvn des deux à vne hauteur connue . O* le_^ 
laiffant cheoir contre l'autre immobile , l'on pouuoir connoijlre la vitejfe 
que le premier communiquait au fécond ; & celle qutlferefruoit , auec 
laquelle il a cou fume ou d'efire reflechy , ou de continuer fa route : & pour 
U connoijlre voicy comme ie proceday. 

le pris deux Funependules A C, B D.defquels les filets A C,B D ,e fl oient 
égaux , CP* attachés aux doux A B d'vne mejme ligne horizontale F E,& 
fouflcnoient deux globes C, B , de bois dur , dont les poids efi oient en raifon 
connue ; linteruale A B, efloit égal à. la femme des deux demy- diamètres 
des globes C,D ; de l' infernale AC, & BD, ie deferiuis contre vne mu- 
raille le quadrant F C ,CP* le quadrant DE \ie diutfay en fuite la hau- 
teur AC en i oo .parties, CP* au terme de chaque nombre quarré defdites 
diuifions commençant à compter depuis C , ie tiray de lignes parallèles à 
l'horifontale FE,fçauoir par les nombres 1.4. 9. 1 6 . 15.36. 49. 64.8 1 . 
,1 00. dr là où les hor font aies coupèrent les circonfirences des deux qua- 
drants, i'efcriuis joignant chacune, la racine du nombre quarre'par lequel 
ladite honfontale paffoit, fçauoir î.t. 3.4 5 . 6 . 7. 8. 9. 1 o. pour déno- 
ter la proportion des vitejfes que les Funependules acquièrent en défen- 
dant de ces points- là iufques à leur ligne de direfticn ou de repos, dont lot 
raifon efi clatre > caria boule C défendant de 6 . en C,acquiert félon Gali- 
lée, la me fine vitejfe que fi elle defeendoit librement par la perpendiculai- 
re A C, de 36 en C; pareillement le mefme boule C défendant de 8 en C t 
acquiert la mefme vifleffe que fi elle defeendoit librement par la perpen- 
diculaire AC de 64 en C-, CP* ainfi les vitejfes acquifes à la mejme boule 
parles deux arcs 6 C -, 8 C feront en mefme raifon que les vitejfes acqui- 
fes à la mefme par les deux effaces perpendiculaires 36 C, 64 Ci lef- 

quelles 
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quelles font entre elles en r ni fin fotu 'double defdits effaces ,c efi à dire 
comme les racines quarrées de j dit s effaces , c efi à dire comme les nombres 
6.0“ %.& fartant les nombres des circonférences marquent fort bien la 
proportion des vitejfes acquifes parles chûtes des Funependules qui parti- 
ront des extremitez defdites lignes horizontales , auxquelles ces nombres 
conuiendront . 

K^yant donc deux Funependules dont la proportion des poids m efi oit 
connue , te» efeuois vn, que i' appelle Agent , dvne hauteur connue , par 
exemple iufques à l'horizontale i. puis le laiffdnt aller dire Rement contre 
l'autre Funependute qui efioit immobile , & que t appelle Patient , te voyais 
iufques à quelle horizontale ce Patient montait : ie conftderois auffi fi l'A- 
gent e H oit reftechy , ou s'il continuait fq route , iufques h quelle hau- 
teur ou horizontale il par uenoit j O* c efi par cette voye que tayfait les 
ob fer ua tiens fuiuantes,O i que ie crois d'auoir remarquée n quelques corps 
la viteffe qu'ils fe communiquent en fe heurtant, celte qui leur refie apres 
leur choc. 


16. deicendens in 1. 
Agens Paticns. 

Vclocitatcs. 

Dîfcenfus, Continuationis, Afcenfu6. 


I 

. 0. 

-J- fere 

« !" 

1 

.0. 1 

•"T P^S 

3 . B. 

t 

■ 

•~ 7 “ 

omifla 

4-fere. 

) 

. O.: 

1 

L *“ 

4 .-T 

4 

. 0. 3 

1 

6 . 0. 

5 - 

0. 

4. p lu * 

7-plus. 

6. 

0. 

j. plus 

8. plus. 

7 * 

0. 

6. plus 

1 o.plus. 

8. 

0. 

7. plus 1 

amifla B. 


1. deicendens in 16. 
Agent. Paticns. 

Velocicates. 

Defcenfus , Rcflcxionis , Afccnfus.] 

1. o. o.^-plus omifla. 

2.. o. i . o.plus omifla. 

3.0. 1» -J- omifla. 
4. o. i. o„ omifla. 

5.0. .1.-j- omifla, 

6.0. 3.0. omifla B. 

8. o. 4. o.. 1. o. 


• 4 


G g ? 
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S. defccndens m i. 4. defccndens in 1. 


Agens. Paticns. 

Velocitates. 

Defcenfus, Continuationis, Afccnfus. 
I.O. O. O. I . 

1. o. 1 .— j— plus j.o.plus 

3. o. 1. -7* j.o.minus. . 

4. 0.3.0.. 6 . o.plus. 

5 h 0.4» o. 7* ® • fi. . 
6 . o. 4 .-J-plus 8. o.plus 
7. 0.5.— 9 r~r 


1. dcfcendens inV 8. 
Agens. . Paticns. 

Vclocitatcs.' 

Defcenfus, Reflexionis, Afccnfus. 

1.0. . 1. plus. O. 

3.0. i*-r 

* 4. o. i. o. minus. 

5 i o. i.o.plusi.o.mim 

■ o. 2.. A J • ^ 

O# J • Oi< 1 « j ' 

8- o. 3 , o.plus omilfa. 

10.0. 4. O. . 


Agens, Paticns. . 

Vclocitates. 

Defcenfus, Continuationis , Afccnfus. 

I «O. 0.0# I. — 

a % 

1.0. I. O. 1. ~ 

3.0. . i.o.minus4.o. 

4.0. i.-f-min.5.-f-plus. 


1 I 

4* "T” > ; 

6. 0. B. . 

J . 0. 3.0. 

«•-r 

(\ n a c* 



7* 4 

7.°. 4. j 

9. O. 

S» Os ^ • o« 1 . 

0. 0, . 

^ • O» • & • o* 

omifla. . 

1. defccndens 

in 4. 

Agens. 

Patiens, 

Velocitates 


Defcenfus , Reflexionis 

, Afccnfus. 

3.0. i.o.minus 1.0. 

O • 1 s O* • 

T », 

J * T* 

O* 2#* Oi • 

1. 0. . 

8. 0. i.plus 

1 

i.— 

vo 

v # 

0 

• 

S» 

• 

O 

• 

3- 


z.dcfccn . 
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x* dcfccndens in j. 

Agens. Paticns. 

Vfclocitates. 

Defcenfus, Continuacionis, Afccnfus. 

î °- t. minus, j. plus B. 

C 6. o. i. o. 6. plus B. 

B- O- ?- -r 8. o. B. 

i. defccndens 

Agens, 
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i. 


defccndens in i. 
Age™. ■’ Paticns. 
Vclocitaccs. 

Dc/ccnfus , Continuacionis, A/ccnfus. 


m i. 
Paticns. 

r Vclocitatcs. 

Defcenfus.Non fuit obferua- Afccnfus. 
ta nec continuât», 
ncc reflexio. 

8. o. o. o. a 


2.. O, O. plus. I.~- 

4.0. o. plus. -L- 
5.Q. o. plus. 4. 

D8.0. i.miuuj. 6 . 

Voila , Me. mes expériences : ie *ay point encore mariné de Meme 
IZf 'l eX / ' V,er r T' rnaisi'attem de vous vne ,n£uct:on 

y ey juire “ mejme tjjecl , deuroient uuoir des vile [Tes qui fuirent 
en raijon réciproque de leurs isaid* 'a i u, J u JJ ent 

t odju jj c jwZ&zpXiïzïT'ïït 

ZZ 7 r"‘ «« ce, dnur, mmeueipZjûTLcZ. 

l fuelju'uuire milieu plue lemL,uS.e,,U,êr d 

gruuitcdudii ccrp, eji i Uÿe^uZu^"’ ^ ‘b*”’’ 

* Soit 


5 6 Lettres efcrttes , 

Soit par exemple vu corps pefant dont la granit é foit d celle de tait 
comme f. a \. ie dit que dans le 3* moment de fa chute , fon mouuement 
accéléré [e changera en mouuement égal , & ceffera de s accélérer. 


I. 

I I. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

Poids do 

Inftans ou 

PuilTances 6c Quantité 

Vitellède 

Force ou pu if- 
lance de l'air 

corps 

vitcilcs. 

forces du 

& poids de 

l'air challc. 

graue. 


corps. 

l'air qui 
eft chaflé. 


à refifter. 

5 - 

V. 

;• 

1. 

1. 

1. 

S- 

a. 

10. 

}• 

a. 

6. 

J* 

i- 


;• 

J- 

*/• 


Car p ut ( que la force du Corps grauf ejl composée de fon poids dr de fa 
vitfjfe, il ejl euident que les nombres de la j* colomne reprefenteront la 
force du corps à chaque infant de fa chute , puijque la I e colomne repre - 
fente le poids du corps graue qui efl le mefme à chaque infant , la il co- 
lomne le> vit ejfes dudit corps acqutfesd chacun de ces infants , C? que la 
y c colomne efl le produit des nombres de la \*drdfUi'qui fe rt fon- 
dent. Par mefme rai fon les nombres delà 6 e colomne repre fnter ont la for- 
ce dr lapuijfance de l'air d refifler ; puifque ceux de la 4' reprrfentent la 
quantité & poids de l'air que le corps graue chajfe à chaque infant £e fa 
chute , laquelle quantité croif comme les eflaces parcourus par ledit corps ; 
ceux de la f reprefentent les vit ejfes du mouuement auec lequel l'air fe re- 
tire de deuant le corps graue , que nous fuppo/ons icj les mefmes que celles' 
du corps graue y peut- eflre font- elles plus grandes fuiuant nos expériences 
de la percujjion cy-deffus cfcrtttes } ceux de la 6 e qui font des produits de 
ceux de la 4 e dr àe la 5 * marqueront donc la force dr la puijfance de l air 
dreffer d chaque infant delà chute dudit corps > mais f on voit qu’au 
3 r infant le f dit es forces font égalés , d? p ar confequent le corps graue ne 
pourra rien plus acquérir que la force de l'air ne detruife : que/ques-vns 
dijént que démon raifonnement ie deurois inférer le repos du corps graue, d 
caufe de l'égalité quê te montre entre Ja force dr lapuijfance de l air qui 
reffed ce y moment de fa chiite > mais de mefme que deux globes égaux 
fe heurtant auec mefmes vit ejfes ne demeurent pas immobiles apres leur 
choc , mAÙ fe retirent auec des bricoles égales 5 ainfi le corps graue dr l'air 
efant venus d cette égalité de moments dr de force giflent également d 
cofél'vn de t autre ; outre que les parties de t air refi (lent fuccejfiuement. 
le vous prie de refrmer mon raifonnement , drvous obligerez, infiniment, 
M ONS1EVR, 

A Lyon et il, Dectmbrt 1 

Voürr tres-humble , 6 c tres-obeïffant 
feruiteur , R E GM A V L T. 
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G E B R E. 


’A i g e b R e eft vne Science qui enfeigne i 
trouucr dans les Mathématiques la folucion; 
des Problèmes que l’on propofc. Ccl: 
en prenant la chofe cherchée 

choie accordée j fie en fuite par 

conlcquenccs qui fc peuuent tirer , cette 
Science conduit & vne neceflaire conccllion ou à vne vé- 
rité concédée d’ailleurs neceflairement. 

JEJleadeux Parties. l'Antdyfe , ôc vne autre partie appellée 
Symhtfa qui eft le retour de la precedente , ôc le fait prenant 
la chofe concédée ôc remontant à la finie la qjjeftion } par 
toute» les confcquences delà conclulion de la choie- 

Mais laifTant à part la Synthçfe , confierons maintenant 
l’Analyfe. Elle lêdiuife en trois r fçauoir Zeutique , PonttiqucJ,. 
ÔC Rheuquty ou Exegetique. 

JLaZctetique ne fait que trouuer l’égalité eu la proportion; 
qu’il y a entre les quantitez ou grandeurs qu’on cherche, ÔC 
celles cjui font données pour la connoiffanc 
âion d vn Problème. 

La Poriftique ne fait qu’examin 
proportion- du Theoreme donné- 

LExcgetiquc conftruit ôc donne les grandeurs tirce^-aes 
égalités ou proportions que la Zetetique auoit dit qu’il falloir 
faire ; ôc parce que cette conftraétion lé peut faire non leule- 
menten nombres (ôc e&alors nommée Exegctiquc) mais en- 
cor en lignes: onia nomme en cctce rencontre la Khecique. 


AAa. 


NOTES 


t Tra/ftc d‘ Algèbre 

NOTES ÇflL F A VT ENTENDRE. 

t Signifie fine. - <■ tv •* 

--Signifie moins. , 

f J Signifie égalité. Exemple l ] J e ceft à dire que h eft égal 
à e. 

, Entre deux Lettres lignifie proportion. Exemple^,* | \ d,f 
c’eft adiré b eft à ecommed eft kf. ' 
n Signifie vn Quatre. 

C 3 Signifie vn Reélanglc. 

•"* Signifie que n b eft diuifé pare. 

c ’ 

*-j £ Signifie apluspetit que fr. 
et | . J> Signifie n piur grand que b. 

DE LA Z ET ETlQyE. * 

La Zetetique n’opere point par nombres, mais par lettres 
employant fit Ce (cruant des Voyelles , lorsqu'elle veut ligni- 
fier vnc grandeur inconnue & prenant lesconfonncs pour les 

f randeurs connues :puis raifonnatlà deflus fuiuant les Con- 
itions proposées à la queftion , fait enfuicte fes équations ou 
proportions ,1c tout félonies règles & les axiomes des egali- 
tcz fi c des proportions , fie ne compare jamais des gran- 
deurs les vnes aux autres , quelles ne (oient de mefmc genre. 
VoyéslesChapitres des obferuacions furies Equationsj com- 
me vne Ligne A vne autre Ligne , vn Quarte a vn Plan , vn 
Cube , à vn Solide , & ainfi A î infini , fi c iamais vn Quarré à 
vne Ligne, nyvn Plan A vn Solide. Vnc lettre feule lignifie 
vne ligne jdeux lettres ou vne feule qui a apres fo y le chiffre i. 
lignifie vn rc&angle ouvn quarré } trois lettres ou vnc icule, 
ayant apresfoy le chiffre 3. marquent vn Solide ouvn Cube, 
fie ainn de fuite. 

AXIOMES D'EGALITE?. 

j Le tout cft égal à fes parties. 

a Les chofes égales à vn autre , font égalés entre elles. 

3 Si de chofes égalés ont ofte chofes égales , les reftes 
font égaux. 

. ; 4 si 
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4 Si à chofes égales on adioufte choies égales , les toucs 
font encor égaux. 

j Si l’on multiplie chofes égalés par chofes égales, les pro-* 
duitsfont égaux. 

6 Si chofes égalés font partagées par chofes égales , les 
reftans font égaux* 

7 Les proportions directes le font aufli inuerfes &. alter- 
nes , comme cetce proportion dircéle 4, 8 1 1 9, 1 8 1 cft aufli , 
fi la retournant ie dis 8 ,4 f 1 1 8 , 9 ou bien la prenant altcrnati- 
uement fit difant4,9| [8, 18 

8 Siàdes proportionelles femblables on adjouftedefem- 
blables proportionelles ,lcur fomme fera aufli proportionelle. 


comme 


3 » 4 
ce tout eJft ii, J i 


I » 

| 12, 16 

eciouccw un* | i 8 y 14 au® Pfop 0 ” 1011 ^; , r . . . . 

9 Si de proportionelles femblables on oile de lemblables 
proportionelles le reliant fera proportionnel» 

10 Si des grandeurs proportionnelles lont multipliées pat 
d’autres proportionnelles , quoy qu elles ne foyenc pas fem- 
blables aux premières ,1e produit cil proportioneL 


comme 5, 4 

multipliés par y,. 9 
le produit 1 5-j 3^- 


6 , 8 

10, i8> 

i o, j 44 ell aufli proportionel . 

11 Si des prorpotionelles font diuifées par des proportio- 
nelles , les quotiens font propurtioncls. < 

1 1 Légalité ny la raiion ne font point changées par les 
communs multiplicateurs ou diuifeurs , ainfi 6 1 f 6 multi- 
pliés par 4 produit 14, pourchacun qui demeurent coufiours 
égaux 6, & 8 multipliés chacun par crois font 1 8 , & 24, 
*qui font en mefrne rail'on entr’eux qu’eftoient 6, fit 8 .. 

!* Les multiplications de chaque partie iointes enlcmble 
font égales à la feule multiplication du tout, ainli multipliant 
par 4 le nombre de ra,fon produit 48 fera égala 2,4, 6 par- 
ues de j 2 .multipliées chacune par 4 Ô^e tout joint cniciuble 

car *- 4 ' 6 ‘ 

multipliez par 4 4 4 ■ . 

font ces trois produits & 16 24 qui joints ront 40 

t4 De quelque ordre ou manière qu’on multiplie dluerfcs 

AA a. 1 quantité* 




’vC f) 

• y .1 


a i 








4 'Traitté d' Algelre 

quantitez fuccciïîucmentles vnes par Les autres, leur produit 
ell toufiours le mefme >' & lî vn nombre cft aulfi diuifé par 
pluficursde quelque ordre que ce foit, le reliant fera tou- 
jours egal,ainli multipliant de quelle manière qu’on voudra, 
ces quatre nombres. 


3 

4 

7 

9 

4 

/ 

9} 

.3 

1 1 


61 

*7 

jL 1 

9 

3 

4 

"84 

*5* 

1 8<j 

108 

9 

3 


7 

7î6i756 

756 

756 


Produifant toujours 756. lequel diuile 
de mefme par ces quatre mefme 
nombres de quelque fa^on qu’oa 
voudra fera la diuiilon iuite fans 
qu’il relie rien. 


• , 

f 15 Si trois ou quatre grandeurs font propomonelles , le 
pVoduidde la multiplication des deux extrêmes efl: égal à 
celuydc celles du milieu ou de la feule du milieu multipliée 
par ellc-mefme,s’ilny a que trois grandeurs proportionnelles* 
1 6 S’il y a trois ou quatre grandeurs , &que le produit de 
la multiplication des extrêmes foit égal au produit de la mui- 
tiplication de celles du milieu , s’il y en a deux ; ou au produit 
de la multiplication de celle du milieu par loy- mcime, s’il 
n’y a que trois grandeurs alors ces grandeurs font proportio- 
nelles. •' , ■ 


DE LA LOT DES HOMOGENES. 

« f ‘ ^ '* ’ •. ir ) 

La fécondé chofe qu’on doit oblèrucr ell , comme il a cfté 
déjà dit, de ne iamais comparer les grandeurs , qu’elles ne* 
foient Homogènes : de meime que i Addition ou Souilra- 
dion ne fepeut faire aufli qu’entre Homogènes s mais laMul- 
tiplicationôcla Diuifionfepeuucnt auili bien faire entre He- 
terogenes qu’entre Homogènes. 


DES GRAN DEfSRS SCALAIRES . • 

Les grandeurs qui multipliées par ellcs-mefmcs palfent à 
de plus hauts genres de grandeurs , s’appellent bcalaircs 

dont 
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dont la première fc nomme Racine ou Cofté. , ( 

La féconde fe nomme! Quarré , parce qu’vn nomt>ré mul- 
tiplié par foy-mefinc produit vn Quarré. 

.La troifiéme fc nomme Cube, parce que multipliant ce 
Quarré par fon premier nombre ou racine , il s'en produit vri 

Cube. , 

La quatrième fe doit nommer Quarré - Quarré produit 
de ce Cube multiplié pan fa Racine, ôt ainfi à l'infini > mais ce 
font des grandeurs qui ne font point connues daus la nature, 
& dont on ne prend que lesEfpecesqu on explique par lettres 
& lefquelles font les équations , & farts ielquelles on n en 
fçauroit venir à bout. Pour donc marquer ia multiplication de 
de cette première grandeur, on le tait par les chiffres qü on 
adioufteàla Racine, conformes à la quantité des multiplica- 
tions, comme pour marque qu’il a efte multiplié par luy-mef- 
me , ài cft paflé au deuxieme genre ou quarré , on met *i,ÔC 
pour marquer qu’il cft palfé au Cube eu au troifieme' genre 
on mec m 3, fi c’eft au quatre on met 44, & ainfi à l’infini. 

DES GRANDEyRS COMPAREES . 


Lors que les grandeurs font multipliées par d’aucres que 
par clles-mefraes , elles ne laiffent .pas d cftre comparées au* 
premières, pourucu qu elles leurs loient Homogènes , c cil a 
•dire quelles l'oient du mefnic degré , ne ioient pas multi- 
pliées plus de fois que les premicres:ainfi 1 on peut bien com- 
parer Vn Rectangle à vn Quarré , parce que 1 vn &c 1 autre cft 
fe produit d’vne limplc longueur multipliée par vnc autre, en- 
core que l’vnc (oit plus grande que 1 autre > mais fi on muiti- 
plioit encore cc produit par vne troifieme giandcur,on auroic 
pafle à vn degré plus loin que n’cfl le quarré qui n en a que 
deux : pour donc faire comparailon des grandeur? Scalaires' 
à celles-cy, dites comparées ,il faut qu’aucant de Chiff res qu il 
v a à ï’vne,tl y ait tout autant de lettres feules ou meflees auec 
des chiffres dans l’autre : ainfi ou ne peut comparer que 

Grandeurs Scalaires—Côparces aux -—Grandeurs côparées. 

ou Z 1 .> 

Homoçcne de puilfancc Homogène de comparailon. 

0 A A a 3 Compare. 
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Comparé. • ' ,t.j* *, >; à 

Cofté eu Raclée » ....... 6 longueur ou largeur. 

Quarre ai bc rcdangle ou plan. 

Cube , #3 bei fiplidc 

Quarré-quarré *4 ..... . Eui plan plan. 

Quarré-Gube a< bidi plan lblidc. 

Et ainfl à l’infini. 

■ 
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Il y a certaiûs termes à fçauoir comme la Puiflance qui elE 
le plus haut degré où. arriuc vne grandeur Scalaire comme 
dans a 3 le cinquième degré s’appelle Puiflàncc , pour au- 
- arriner il a «fallu multiplier la racine par'loy-mef- 
me > & en produire le n ou deuxième degré , puis multiplier 
encore ce ta par la Racine , & en faire le Cube ou troilieme 
degréjinultiplier encore ce Cube par la meftne Racine & en 
faire le quatrième degré nommé Quarré-quarré , enfin mul- 
tiplier encore ce Quarré-quarré parla racine & cette multipli- 
cation a produit le cinquième degré ou Quacré-cube. 

Cette Puiflance eft pure ou affedée : elle eft pure lors 
qu’il ny a ny caradere de t ny de — apres elle , ainfl. 
& • • * 3 ; • *4 v-*j.* font Puiflànces pujres. 

La PuilTance afïedéc eft celle à laquelle eft meffee vne 
grandeur Homogène compofée des degrez parodiques à la 
Puiflance ,& de quelque grandeur employée pour l’egalcr &. 
la rendre homogène à la puiflance pure ,ainfi a y-abc ch V ne 
puiflance aftédee, auflibren que ajf/tjbr. 

Ces grandeurs qui font employées pour faire auec les de- 
grés parodiques vne grandeur égale à la puiflance pure , de 
qui Luy^puifle eftre acüouftée oufouftraite, s’appellent fub- 
graducllcs. 


PRECEPTES VE LT ALGEBRE SPECIETSE. 

Les préceptes de la Zeterique ou Logiftique Specicufc,. 
font les meirnes que de l’Arithmetique : fçauoir Addition, 
Souftradion, Multiplication &. Partition. 


jlÀditttn. 
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Addition . 



L’Addition Te fait en mettant Amplement le charadere 
de j* ou le caradere de-deuant la grandeur qu on adioude à. 
la première ,• comme voulant adioufter à b. vnc autre gran- 
deur Ample , par exemple d. 8clepouuant egalement faire 
auec le caradere de — comme aucc çeluy de f i c metrois b-d 
ou b "t d , félon l’exigence de la quedion de meftue adioude-. 
t’on des grandeurs de 'deux .trois ou quatre degrez > ad au- 
tres femblables , comme Ü4. on - peut adiouder cidg , met- 
tant entre-deux le caradere "f ou — 8c non feulement on peut 
adjouder vn nombre fcmblâblc à vn autre > mais plulicurs 
autres encor auec diuerfité de caradere de f ou — ainlî 1 on 
peut adiouder à £ y , tous ccs nombres \exdig — dqt t tdg 3 
8c ainlî à l'infini. 


Soubflraftion. 

» _ - * . . 

La Soudradion ne différé point de l’Addition , quen ce 
qu’il faut changer aux grandeurs à foudrairc les c.iradercs 
de. t °n — qu’elles ont dcuanc elles , ce qui ne fe faifoic point 
en l’Addition , ainfi voulant oder de ccs nombres fuiuans 
£5 f cxdx? f 1^4 1 ces autres fuiuans _t bi<) -J *+b * 

il ne faut que changer les caradcres 8c marquer ce change- 
ment au dedous comme vous voyez , 8c puis mettre le tout 
d’ordre ainfi t *xdxg t ^ lC 3 t *4^ — dig3- 

Mais fouuenez-vous de ce qui a edé dit que tant 1 Addi- 
tion que la Soudration fe doiuent faire entre Homogènes, 
c’ed a dire que toutes les grandeurs qu’on adioude ou qu’on 
foudrait foient aufli auancées en degré de multiplication, 
que celles à qui on les adjoude,ou a ou Ion les foudrait, 
ainfi on peut adjouder 4^cauec4j 8c auec bic , parce que 
chacun a trois dimcnfions } mais on ne fçauroit adjouder 4& 
auec 4 1 ny aucc^irz , parce que *bc contient trois dimen- 
sions , & que 41 n’en contient que deux 8c bia en contient 
quatre. 

■ . « Mtltipliedtitn. 
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Multiplication» 



La multiplication fc fait entre Heterogenes,aufti bien qu en- 
tre Homogènes* 8c ce fans addition du cara&ete tny — cnact- 
Loufiantfimplementleslettresdu multipliât au multiplié dont 
il vientdcsdimenfionsdiuerles,obleruant que quand l’onmul- 
tiplicplus par plus, il vient plus , 8c multipliant plus par moins», 
.oumoins parplus,le produit eftmoiBsv mais que multiplianc-- 
jfar — il en vientt comme en cét exemple multipliante — abf 

di ......... par t*3 A*df — aci le produit eft *4 c — «46^ 

*}dit ai edf — aibdf t Ad}f~ Aie y t ohJkx — acidi: c\uc s’il 
y auoit des cata&crcs de ch iffre au commencement des Homo- 
gènes il faudroit les multiplier comme en l’Arithmetique vul- 
gaire : par exemple s’il faut multiplier . . qbcd par iAib. le 

groduitl'era ibcdaib qui le mettent autrement, 8c plus-nette- 
ment ainfi. ÜAibzcd , qui eftlamcfmechofe.. 

Notez donc que quand.les chiffres l'ont au commencement 
des Homogènes, ils marquent feulement combien de fois il y a- 
toute la grandeur luiuantcj mais fi s’ils font à la fin, ou en quel- 
que endroit du milieu, ils marquent combien de fois la lettre 
qui les précédé immediaceroent,eû multipliée par elle mcfmc:: 
ainli . .4 beid. lignifie qu’il yaquatre fois bad. au lieu que " 
le chifrc 1 qui cft apres le e. lignifie que e à cfté multiplié par 
luy -mefme , 8c a produit vn -a. q U i elt le deuxième degré : de. 
melme bjtdq. lignifie que b a cfté multiplié jufques au cube 
©utroiliémc degré , 6c d iuiquesau quatricmedegré , ou quar- 
té'quarréj.ôc c’eftla mefme chol'c que qui mettroit bbbcddddi- 
mais 1 autre maniéré eft jjlus courte, 8c plus commode àenon- 
€Cr >&ii eft plus ailé des enfouucnir. La multiplication lpecifl- 
quen eft doqc proprement que l’addition Arithmétique. 


Viuifion. ' 4 . 

La Diuifion fpecifîque ou par lettres n’eft aufli proprement 
IP vne fouftra&ion Arithmétique, qui fc fait en oftàt le plus pe- 
tit des Homogenesduplusgrandi8c parconfequcntceuiy d’où. 
Lon louftxait doit auoir plus de dimenfions qucceluy qui en 
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eftofté, ouceluy quiclt partage plus que cciuy qui partage, 
car l’on ne fçauroit pas ofter quatre dimentions de trois, uy par- 
tager trois en quatre linon en faifantdcsfratlions: cela obler- 
ue l’operaciô fc fait ainfij oftés du premier Homogène à diuiler 
le premier Homogène diuifeur, ikeequireftera clcriués leau 
■quociant:puis multipliés parce quotiant , tous les diuil'curs que 
vous aucz , obl'eruant la précaution de mettre le caractère deî 
lors que vous multiplies t par î ou — par — 8c au contraire de 
mettre lecaraétere de — fi la mu implication eft de t par — : cette 
multiplication du quotiâtpar tous les diuifeurs eftantacheuée, 
il faut ofter fonproduirdes Homogènes a diuiler en changeant 
premièrement les caractères de t en — ou de -en f du produit 
deladiuifiôcommeilaefté dit à la fouftraétion:& fi cette lou- 
•ftraction faite, il refte quelques nombres A diuiler, l’on recômé- 
ce ladiuifion,tantde ce qui refte des nombres premiers à diui- 
ferque des produits parla multiplication du quotiant s’ils n’a- 
uoient pûeftrc fouftraits , ce que l’exemple fera mieux enten- 
dre : ayant donc cy-dcuant multiplié ac — ab t di par a 3 , t adf 
le produit à eftét a 4c — a 4^ t a$di t ai df — ai bdf t ad$f 
lçlquels diuil'antpar “ac — ab t dz *)t*df 

Iedisdc »4coftant ac , refte 43 que 

le mets au quotiant , puis mutipîiant ce quotiant par 
ac ab t di le produit eft — * ^.btaiiiy lelquels 

7 t — 

il fautfouftrair c des Homogènes à diuiler , qui leur font fem- 
blables. 

Changeant les caraétcres de 1 8 c - comme Ton voit def- 
fous , & il ne reftera plus d’iccux que t si edf — aib df t 

ad 3/, lefquels ie diuile comme auparauant par tac -« 

ab 1 di. 

I’ofte ac du premier , 8c il refte adf que ie met» 
au quotiant auec le caractère de t , 8c. par lequel mul- 
tipliant tous les diuifeurs, ils en vient t ai edf — 

~ t 

aib df-tadrf, aulquels changeant Tescaraétere de ten~ 8c — 

en df ic les ofte ainli corrigés du fécond Homogène à diui- 

BBb fer. 
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fer,& il fe trouuc qu’ilsle confommcnt entièrement , SC qu’ainû 
la diuifion eft iufte -, & bien faite. Notés que quand dans la 
première operation de la diuifion, le nombre des Homogènes 
ne diminue point, c’eft ligne que c’eft vue fraétion qui ne fe 
peut énoncer autrement: s’ilyauoit des chifresauanties let- 
tres ilfaudroit en faire la diuifion arithmétique. 

Il y a vne autre maniéré de diuiferplus fimple en mettant 
vne ligne entre lediuifé, & lediuifeurainfi |^qui fignifie que 

€ 

ah. eftdiuiféparc. 

Sur tous ces préceptes la Zetetique , & laPoriftique opèrent, 
la première trouuant l’égalité, ou proportion qu’il y a entre les 
quantités ou grandeurs cherchées , &. celles qui font données 
pour lacognoilTance de la conftrucîion d’vn Problème , &la 
dcuiiéme examine la vérité de l’égalité ou proportion du 
Thcoieme donné comme les exemples fuiuants le font voir. 

HT POTHESE. . > 

Exemple Premier. 

PROBLEME. 

Viuijèr la ligne b. en deux parties qui different l'vne de l’autre de 
la grandeur de la ligne c b c 

✓ 

Analyse. 

Donnée h 

Différence e . 

Petit fegm. a 

Donc le grand fera aie 

ANTITHESE. 

. ï- 4 fornmc des deux tai c 1 1 r, & partant voila vne Equa- 
tion trouuée, mais parce quelle n’eft pa S| parfait« , il la faut 
perfectionner: or il y a trois chofes requifes à la perfection 
o une Equation , la première quetouces les grandeurs connues 

foyent 
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foyent d’vn cofté,& les incognuesd’vn autre, & quad elles font 
niellées comme en cét exemple, on les feparc par l’Antirhefe, 
faifant palier ces grandeurs Homogènes du collé où elles font 
en l’autre où font leurs lemblables, 6c leur changeante cara&e- 
re quelles ont de toùde — îenfon contrai re:ainfi mettant — e. 
à chaque partie de la queftion, il ne reliera à la première partie 
que 24 , puis quclcff- qui y eiloit cil effacé par le — rqu on v 
adioullc , & àl’autrc partie de l’Equation , oùil n’v auoit que b, 
il y aura à prefant b — e puis que l’on y adioulle le — c qui n’a 
point fait changer l’egalité.puis qu’il a ellé adioullé à chaque 
partie de l’Equation , 8c qu’aiouftant choies égales À chofcs 
égalés, l’égalité n’ell point changée. Quand ily aiuroitplulicurs 
Homogènes à faire paflcr,ce l'eroic la mefmc chofe, & pareil- 
lement fi dc/tous les deux collés il en falloir faire palier , 8c 
que de chaque collé de l’Equation, il y cull des incognus 8c 
des cognus méfiés : comme en cét exemple tu — be feà | | bx 
\ab —tu parl’antithele , il faudra mettre tix —*b | s* 1 1 bx t 
be — cà. 

Progre^ de cét exemple. 

Par l’antithefe 24 1 1 b — e > - ' 

Prenant la moitié dfc tout il s’en fuiüra qu’a II b — e 

T H E s e. 


Ellant donnée la fomme , 8c la différence de deux grajv 
deurs. 


THEOREME. 


La moitié de la fomme moins la moitié de la différence cft 
égalé à la plus petite des grandeurs rcquife*. 

V \ - 

’ Synthefe m demcnjîration de ce The or ente, 
b —c eft égal à quelque chofe par exemple à rdoublaœ cou* 


b—c || u l : adiouftant 1. commun que ] auois cfté pour faire 
lantithefe , b | f id t r 

Donc la fomme des deux grandeurs elbxd tria plus grSde éîf 
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quelles ferai f c , & la petite J qui different entre elles de U 

quantité, <3 ce qu’il falloir démontrer. 

H Y P 0 B I B A s M E. . 

L’autre condition requifeeft qu’il yaytvn Homogène dont 
toutes les grandeurs loyent cognucs , fi bien que s’il n’y en 
auoit point, on en forme vn par 1 Hypobibalme qui eftd’oftop 
également des puiffancesdecousles Homogènes jufques à ce 
quil refte vn Homogène dont toutes les grandeurs foient co- 
nnues , & qui conferuantle degréde comparaifon foit compa- 
rable aux autres grandeurs fubgraduclles, par exemple ayant 

n ou ué cette Equation ha \\ zz* 

• Où il y ni y a poincd Homogène entièrement cognu, fi j’ofte 
également vnc puiffance fignifice par * de toutes les gran- 
deurs i légalité néftant point changée, il reliera cette Equa- 
tion corrigée, *z t | j *i. 

f Ara b o l i s m e. 

La troifieme condition eft qu’il y ayt dans l’Equation vne 
puiffance toutte pure, & qui fubfifte par la multiplication de 
loy-mcfmc lans eftrc multipliée par aucune grandeur cognuëj 
que fi,ccla ne iercnqpntroitpas vous le feréspar le Parabolilmc 
en diuil'ant tous vos Homogènes par la grandeur cognuc qui 
eft auec la puiffance , & qui l’cmpefche d’eftrepure j car par 
cette diuilion vous deftruifes cette grandeur incognuë , fie la 
puiffance demeure par exemple dans cette Equation ... . 

0*i f dz* J | *, j. 

. ^ ulti P lic -i- &lémpcfchcd’cftrc puiffance pure- 

lilondiude le tout paré le commun diuifeurnoftant point lé- 
galité , il en viendra cette Equation corrigée. *i fJi* 1 1 c j. 

-a E XCm pJc Second. , 

THEOREME. 

v Si vne ligne droite, eft diuilee comme on voudraje quarré 

. de 
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de la toute 1 1 aux deux quarres des deux parties + deux fois le 
quarré des deux partie#. * * 

La donnée.. .. .b n S lc • l l 
Petite.... c Par J ,Éut<1< - 

Grande.... d _ J c-\ d fait ci fed f ci f dz 

• ^ Il cfd r Zibbregce2f2cdtd2. 

Quarrantletoutoumultipliantchaqu’vn parfoy-mefmc bi 1 1 
ci f 2 cd t da,ce qu’H falloit démontrer. 

Exemple Troifiéme. H. 

THEOREME. 

Si vne ligne droite bftdiuiféc également, & inégalement; les 
quarrés des deux parties inégales font doubles du quarré de U 
moitié, •& de celuy de la partie du milieu. 

La toute ' b 

La moitié . . c 

La plus grande f \\ à 

La plus petite... h \\c~d 

La partie du milieu ouintcrmedie d 
Donc fi\ | ci f ied f di. j 

£t hz 1 1 ci -r icd t d z. $ Et joignat en vn ces Equations 

V r il viendra. fi^hi 

i " . v' Il ci f icd tdi f ci— zcdtdz, 

1 qui réduits ôcabbrcgés font , 

„ r-r. .; . f’j bi | i ici -\-2d2 ce qu'il fal- 

• loit de nonftrcr. 

Exemple Quatrième. 

PROBLEME . i 

> * . . * ’ . 'A . • . 

Trouuer deux longeurs dont la différence foit b 

& dont la raifon de la petite à la grande foit comme c À d. 
c d 

B Bb 3 La 


Pjgure 

t 



B B b 3 


'l 
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La petite foh s . r? 

La grandefera „ ai b 

Et fera auffi a , aib 1 1 e , d 

Donc par le i y. axiome »... •ad j | ae i be 
Et faiiant l’Antithele . . . ad — ac | | bc 

Puis le Parabolilme , diuifanttout par d —e, il viendra pour 
parfaite Equation .. * j l bc : dont le 


J-t 


formera ce Theoreme. 

Le produit de la t differerice, &dumoindre terme de la rat- 
ion , diuiféparla différence des termes delà raifon > eff égal à 
la plus peu te des deux grandeurs demandées ou requifes. 

Preuue de ce T heoreme par la Synibefe. 

# . > 

il 1 1 car ne pouuant nier qu’il ne foie égal à quelque choie, 
rf -'on nomme ce quelque choie h, 

le 1 1 bd—bc , multipliant tout par d—c , tout au contraire de ce 
qui auoit efté fait au Problème. 

bc\hc | j bd, faifant l’Aniithcfe contraire d celle qui auoit efté 
faite au Problème. 
b,bib\\e,d par l’analogifmc. 

Les préceptes de l’Analogilme font à la fin de ce traiâét 

Exemple Cinquième. 
PROBLEME. 

Tromperies collez d ’vn CDddquels la raifon eff donnée, 
& le contenu du C3auflî. 

Contenu du CD dp 

Raifon du petitcofté au grand comme l,e 
Le petit collé 

Par l’Analogifme bf J J »j_ qui multiplié par lepetit engendre. 

b 

Xe CDcherché •** 1 1 dp 

. Parabolilme . . . sxelldpb 


Second 


F 
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.Second Parabolifme ....** | | dpb , donc a racine de «2,fe~ 

e 

ra égal à la racine duQ^qui eft le retftangle donné , dp multi- 
plié paré, fiediuiféparr. • 

THEOREME. 

La racine du contenu donné du reftanglc multiplié par le 
plus petit terme delaraifon, 6c diuifé parle plus grand eft éga- 
lé au plus petit cofté requis :1a racine de4£* {•‘j a quelque chofe 

qui foitappellé h , quarrant le tout W J J ht 

Parabolifme contraire àceluy du Problème. 

Multipliant parc ...dpb | | hic 

Second Paraboliftnepartageant tout par é, au contraire du Pro- 
blème dp [ ] ^ 

Ainfi k jf eft O fait de h , 6c de 8c dp eft auffi vn C3 des deux 

b * , - 

mefmcs ôcé,c 1 1 é, h ± car le produit des extrêmes eft égal au 

b 

produit des moyennes. 

'* Exemple Sixième. ' ^ 

PROBLEME. 

Couper vne ligne droite donnée endeux telles parties quelc 
3a delà grande (oit égal au i—J de la toute, 6cdclapetittc. 

La donnée « 

La grande 4 

Lapetite.. ....... é—4 

Requis 42 [ [ bi-~a$ 

Antithefe 42 46 ] | 

Exemple Septième. 

PROBLEME. 

E ftant donnée la grandeur d’vne figure, la hauteur de fon 

pied 


Eiguri 

2. 




i 


4 


) 


• vî 
1 


* 

VJ 
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è 


lé Trait t ê à\Al gel fe 3k 

pied d’cftal , & l’angle fous lequel eue doit eftre veuë , trou- 
ueren vne ligne horifontale le poincl auquel cette figure fera 
veuë fous l’angle donné. 


PREPARATION. 


Soit diuifée la ftatuë en- deux parties égalés, $c k angle» 
droits parla ligner , & de l'vne des extremitez de la ftatuë , 
l'oit tirée vne droite faifarit auec la ftatuë vn angle égal au 
complément du donné, elle formera vn triangle r e <ftan gle dont 
Icscoftezfont donnez. 

La demy ftatuë 


fur l’horifon. ...t\ 

Ladiftance du pied d’cftail au poinét requis . ...... m 

Le relie pour l’cgaler à. .c .eft ,c~ « 

Le ne — a t quarré b t d f 1 quarré de l’hypotenufe de leur 
Triangle Rectangle, ou de l’hypotcnufe duTriangle Rectangle 
fait fur la demy ftatuë ou au quarré c t quarré b. 


Son piedd cftal „, % d 

La ligne qui diuife la ftatuc c 

L Elcuation du poinél du milieu de la ftatuc 


ad? >-i i«tfc 

tlA l 


Anidtbcfcytzffat zbd\dx — ex — Si |[ lse ~ * 2 , ficretran- 
chantcc quifcdcftruit,rcftc ibd\di | j me— en 

La réduction de ces deux Reétangles de mefine hauteur fe 
doit faireàvnfeulqui aura pour vn coftéd, & pour l’autre d a - 
uec xb: mais parce que d % font lettres ou grandeurs diffe- 

rentes, il faut les joignant enfemble n. en faire qu’vne qui fera 
la baie ou l’autre cofte du Rectangle qucl’on nommera h: ainfi 
des deux Rcétanglcs^Wj- di, on a leleul dÆr,parqui par la mo- 
yenne proportionnelle qu on trouuc , & qu’on nomme?, 8c que 
Ion quarré ou fait quarré £ j | Reétarrgle dh , pour dernière 
* Lquaaomdonc .. —tu f me j_ | gi 
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Exemple Huitième. figure y, 

•PROBLEME. 


Eftanc lionne l'excès de la diagonale d’vn Quarréfur foa 
cofté faire le n 
Excès £ 

S orte » 

îagonale — ..#--£, le quarré de laquelle eft double de 
celuy du cofté ou égal a fon double , donc ** t 2 *b f £2 [ |, 

241 1 


Antithefc bi I | 242 -- 4 -z — 2 ai vel [ j, 42 — i*b 
En cét exemple b pris deux fois, fera la différence des extrê- 
mes, & b limple la moyenne proportionnelle. 


•> 


EXEGETIQVE , EJ RBETl^VE, 

L’Exceetique eft l’execution en Nombres, & h Rhctiqne eft 
l’execution en Lignes : quand donc la Zctêtique a fait tout ce 
dent elle eft capable , fçauoir les Equations , £c que la Eori- 
ftique en a forme des Theoremes;l Excgctique,&:iaRhetique 
font la troifiéme partie de l’Analyfe, fçauoir l'cxecution quiftr 
fait ou par nombres , Sc eft nommée Ekcgetique qui n’eft au- 
tre choie que l’Arithmétique, ou par lignes, & s’appelle Rhe- 
tique,dontl’operation eft lur les Lignes, ou fur les Reétangles* 
par Addition, Souftra<ftion,MulfîpHcation ouDiuilioEu 


L IGNES - 


' L’Addition des lignes fe fait ainfi, voulant adioufterla ligne* 
b à cette autre c j’en, fais vne qu» 

a la longueur des deux que j’appelieray d 

La fouftraclion fe fait de mefme , oftant d* cette ligne d En 
grandeur de la ligne r,il reftera h. ligne b 

La Multiplication fe fait en prenant la longueur de la ligne, 
que vous voulez multiplier autant de foisqueft le nombre par 
ou vous la multipliés comme voulant multiplier, la- ligne b „ . 

CCc far 


4 - 


Figure 4. 
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par 3 , vous la faites trois fois plus longue. 

La Diuifion le fait de mefme, en diuifantvoftrc ligne par 
lfc nombre de voftrc diuifeur,comme par exemple voulant di- 
uifer la ligue b par 4 , il en faudtoit pccndrc le quart de fa 
grandeur. 

Mais pour multiplier , àc diuifer vne ligne en mefme 
temps, c’ell à dire pour trouucr vne ligne qui ioit égale à. vne, * 
laquelle ayant edé multipliée par vne autre, foit apres diuifée 
par vne troiliéme } il ne faut que trouucr félon Euclide vne 
quatriefmc proportionnelle aux trois données , & cette qua* 
triefme fera celle que vous cherchez, dont voicy la prcuue : 
voulant trouucr vne ligne égalé à la ligne b j_ ie trouue aiaû 

d 

vne quatriefmc proportionnelle formant félon Euclide le 
Triangle , je dis’que fa ligne a effc ceiie que ie demande , car 
!i elle ne l’eft pas, & que ce loir vne autre, par exemple/, il s’en 
fuiuraqued,/ j ; c-,/Scparconlequenc d/J | bc , puisdiuifant 
tout par d,reftera/ { | : de mefme parla réglé des propor- 

• a • *• 

lions, le produit delà multiplication des extrêmes edat égal au 
produitdela multiplication de celles du milieu da (,j bc , &c di- 
uilanttoucpardjil, enfuit que a J | b j_ par confequant |/,donc 

d . 

*aulfi bien que/cft le produit de lalijjne b multipliée par c di- 
Aiifcepar d. 

Operation fur les RtBangîes. 

Parce qu’on ne lçauroit adioulter ; loullraire, multiplier oit 
diuifer des Reélangles, s’ils ne font ou de melmethauteur ou 
que ce foyent des Quarrésjil faut lc^ fçauoir réduire en l’vne de 
ces deux façon;* 

‘ Réduction du CD en n ' 

Premièrement pour réduire vn Reébangle en Quarré, il 
j faut trouuc r la moyenne proportionnelle des deux collez du 
Re&anglc , le Quarté de laquelle fera égal à ce Rectangle : cp 
qui fe lait félon Luciidotfnetuiulesdeux codez duReclanglc 
pour diamètre d’vn cercle ,puis cileuant de la jonction de ces 
deux lignes vne perpendiculaire julques à la circonfcmnce de 


ce 


/ v 

v 1 
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ce - cercle , ce fera la moyenne cherchée ou requife : Exemple Figure 
ce Rectangle bc ed égal au Quarté de d moyenne proportion- 
relie trouuéccntrci&cquimulppliécparcllemclrae cngpn- 
dre vn Quarré di | f Rectangle bc : ce qui fe piTiuue ainfi : fi dz , 
n ’cll pas cgalau Rectangle bc. ce fera quclqu’autre par exem- 
ple /i>donc/z J { bc , mais bc | J dz , parlaloy des proportion- 
nelles que le produit des extrêmes cil égal au produit de celle 
ou celles du milieu , donc fi 1 1 di , don cf [ | d. 

* f 

' Reduflionjes Reflangles de differente hauteur en Rcflanglés : 
u, , de mejme hauteur. 

•j|/ -K® ’• *7» 

Çctte redüétion fc fait en trouuant vnc quarricfmc propor- p irureer. 
tiennelle dont la première fera vn code d’vn de ces Reélan- 
glesj&lafecondc&latroificmc feront lesdeuxcoftezde l’au- 
tre Rectangle : ainfi voulant réduire ces deux Rectangles, fai- 
fam le triangle enleigné cy-deuant , & difanc ,/ | | d , à la cjua- 
triémctrouuée & nommée A , donc par la loy des proportion- 
nelles Rectangles bh f| /^Rectangles , & ayant de plus£ 
pour hauteur comme l a aulfile ReétanglcÆc , la réduction re- 
quife cft bien exécutée. 

Réduction des Reflangles multipliés O 4 diuifes em 

Reflangles fimplts. . ^ • •* 


Souuant il relie dans les dernières Equations des Rccfàir- 
gleseompofes , c’cftàdirc muLetpliés par vnc ou deux gran- 
deurs , 8c diuifes par autant d’autres limples ou compofécs.- 
comme ce Rectangle^ oucétautre^Æ lciquels il.faut.redui- 
' f cd 

xc en Reétanglcs limples , &fe trouuant vne quatriefme pro- 
portionnelle , mettant en la reduéticxn du Reétanglc ££ le di— 

uifeur pour premier terme ,& dilànt/, b JJ c , À la quatrième’ 
qu’pn trouue qui fera par exemple m -, donc fm .11 ^,p[uispar- 
ce que d multiplioit oc , ie luy fais aufli multiplier ./» , dc.lorte 
que/wfl | tcd, puis diuifantccs deux égaux par/qui diuilbic 
la quantité donnée «elle fff J j tjj : mais puis que jfrnultipuc*, 

^ ^ «Gc au at 


\ 
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ôc diuife-auflî mi , ladiuiiion , ôc la multiplication ïc deftrui- 
fauc également , il reliera feulement mi ] | 

/ i 

L’on réduit d^ia mefmc façon , cét autre Rc&anglc 

cd 

prenant pour première proportionnelle vne des quantités di- 
uifantes, ôc procédant ainfi e , b jf h , à vne quatrième par 
exemple p : donc pc | j bh : multipliant le tout par/, ôc par g ou 
toutd’vn coup pa fg viendra pejg bhfg,S>c diuilantle tout par cd, 
viendra pcfg | J bhfg r ÔC oftant c du lieu où il multiplie Ôc, 

ri ei 

diuife, il reliera pfg | j bhfg ; mais parce que pfe n’eil' pas 


i ci i 

vn Rectangle fimplc , ie le réduis comme j’ay fait le premier 
Rectangle^ , ôc il vient nommant la quatrième proportion- 
nelle que ie trouueraye, ÔC ayant fait les multiplications , ôc 

diuiiionsrequifes il viendra dil-je 

z.g j j W5r lequel clloit égal àf^/i donccj 1 1 kh fr . 

i cd cd y. r jâr 

Reprenant à ccttc heure ces deux réductions zg J ’ bffg 


..mi J [ il s’enfuit que ces deux Rectangles 

f bu t ainlî i’ay réduit deux Rectangles com- 

pofes en deux autres fimples qui leur font égaux ,lefquels il faut 
encore réduire comme il eflcnfeigné cy-deuanc , ou en Re- 
ctangle de melmc hauteur ou en Quatre ,afin de les pouuoîr 
adiouiler ou fouftraire l’vn de l’autre. 


Addition & S oujiraHion des Rectangles. 

' 4 v V n 

• Ces réductions fceuçV, il eft tres-facile de fouftraire ou ad- 
îoufter les Rectangles lesvns aux autres , car fi ce font des Re. 
«angles de mefme hauteur, onles adiouftecnfemble, prenant 
pour vn cofté la hauteur cômune;ôe pour bafe , la longueur des 
deux bafes des deux Rectangles que vousjoignés ainji, ôc n’en 
faites quvn. Si c’eftvncfouftraction , l’on prend pour hau- 
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tcnr'ou codé du nouueau Rectangle , la hauteur commune» 
& pourbafe , le reftantde la plus grandédesdeux bafes, apres 
enauoirodé lapluspetite : & il vousrede vn Rectangle égal i 
ce qui rcftechi plus grand apres en auoirodclc plus petit com- 
me loupent voir en ces exemples : fi le Rectangle 6 » & le Re- 
ctangle c , qui ont mefme hauteur foncioints cnfemblc,ils 
compofcront vn Rectangle qui aura pour baie les deux leurs 
eafcmbled &/ , quifontegalesàgiEtpour hauteur la commu- 
ne^ &ce ne (craque le Rectangles | 1 auxdeux^tCjdemcf- 
mc li du Rectangle* iode le Rectangle b qui afà mefme hau- 
teur, il ne reliera que le Rectangle qui aura la hauccur com- 
mune pour vn collé , & pour baie le reliant de la baie g apres 
en auoir ollé la baie d , c ed à dite la baie / donc odam di*CD d 
\c'f~ib.rc(Yr Ir l lf 

Addition (y fôuflrattion des Quarrés, 

Que fi la reduélion des Quarrés de differente hauteur i 
cllé taire en Quarrés comme ua elle enfeigné , l’addition de 
ces Quarrés felaitpar le moyen d’vn triangle ReCtangle,auqucl 
on donne pour baie , &pour hauteur les collez de ces Quarrés 
carl’hypotenule fera le codé du Quarré égal aux deux autres 
ioints cnfcmble , mais s’il taut foultrairc vn Quarré d’vn autre 
ce que montre le caractère de — ( comme celuy de -f lignifie 
qu’il les faut adiouder ) en- ce cas il faut mettre lç plus petit 
cpdé ou le code du petit Quarré pourbafe du triangle , fie le 
codé du plus grand Quarré pour hypotenufe laquelle forme- 
ra fur la pcrpândiculairc elleuéc à 1 autre boftt de la bafe , vu 
troifiéme coite, qui fera au codé du Quarré .égal au quarré de 
l’hypotenufc apres en auoirodé le Quarré de la bafe par la 47. 
du j. d’jEuclide: ainlile ^ £if Quarré ci 1 1 Quarrécfe 
Et le Quarré ii — Quarré bi | | Quarréci 

Fin ou but de la Z et et i que. 

• LafindelaZctctiquecddctrouucrvneEquationJaqucllclx 
mefme Zetetique parfo.it & polit , Sc c’ed par les inconnus de 
ces Equations qu’on détermine les degrés desquediôs. Prcfen- 
tcmentnousne traictons quedesdeuxpremicrsdepremierdcf- 

CCc ) quels 


figure 


Figures 


; v* '• ™ \ 
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quels ne peut auoir que cette difpontion >...*• || b 

Il eft vray que la partie connuëpeur cftrc expliquée en beau- 
coup de differentes fortcs,commc #J j btc « [ j k-c * J | 

bc , ouen vnc infinité d’autres manières qu’il ne ferapoint dif» 
T 

ficile pas les préparations precedentes de réduire en celle de 

* 11 *' _ * 

Quandaux queftions dufecond degré, il peut arriuer qu’el- 
les lovent ainfi ai J Jréc . * 

Et pour lorson loud. la queftion parl’inucntion d’vne mo- 
yenne proportionellc entre b; & r.qui fera par exemple h, afin» 
qucl’Homogcne decomparaifonfoitvn Qnarré.auflioicn.que 
fapuiflancejlansquoy (ce qu’il faut bien remarquer) on ne peut 
joint dire que la dite puiflance foit égale à fHomogenc de. 
comparaifon.ny la racine de l’vn à la racine de l’autre. 

Finalement la queftion du fécond degré peut cftrc de lV.net 
de ccs trois maniérés.. - • •: fS 

t.«at *b | j. ra. 1 

iai -ab j | ci. 

-Ai\»b | j tx 

Et pour rcfoudr.c ces fortes d’Equations, foit en li gnes, foirem 
nombres’, il faut diuifer*, qui eft la foulgraduclle donnée , la- 
quelle auec« de^rê fait *b Homogène daffectro en deux par- 
ties égales, 6c à] vnede ccsextremitcz,cfleuervnc perpendi- 
culaire égale a c racine del’Homogenedecomparaifon ,puir 
du milieu de^ comme centre, 3c del’intcruallc qu’il y a iufques 
au fommet de la perpendiculaire , tracer vn demy cercle cou- 
pât b prolongé de part ôc d’autre en deux poinch,ainfi l’on au- 
ra trois quantités proportionnelles dont b fera la différence des 
extrême^, & c la moyenne, ôepour lors fi c’cft la première de ces 
trois Equations qui ioità rofoudre, « ou fa- valeur fera la plus 
petite de ces extrêmes. 

Si c eft la fécondé.#, ou fa-valeur fera la plus grande de 
extrêmes.. 

guejfion qui demonffre les deux premières Equations.. 

'Efftmt.dor.me U différence des extrêmes, ü" la moyenne des trois fropor— 
ttonnellcstroêHurdes extrêmes -. 


Différence. 


W 
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Différence des extrêmes b \ .. « 

Moyenne, . . e , l En cite façon qui eft 1 a 

Petite ..... a ^ premiera^Equation a eft la 

^Grande ferra *t b j plus petitcîSquelle on cher- 

Donc a , c | j c , atb ; choit. 

Donc />i \ab ) f*z d 

Avtrement 
Différence des extrêmes 

Moyenne v .. 

Grande 

La petite fera 

DoncA ,f. | 1 c ,a-b 
DoncAa -*b 


Tig.ï J. & 
H- 


.6 


n 


a 

b 


ci 


i 


En cette façon qui eft la fé- 
condé a eft la plus grande, 
laquelle on cherchoit. 


Refolution en nombres. 

Des deux precedentes Equations. 

Il faut prendre lamoitié de b, laquarrer, & y adiouftcrlc 
Quarré de.e.ôt joignant ces deux Quarrés,éc prenant la racine 
du total l’on aura le rayon du cercle, duquel oftantla moitié de 
^,1’onaurala valeurdeA en la première Equation} mais filon 
joint à ce rayon la moytié de b on aura la valeur de a en la fé- 
condé Equation. 

Rcfolution de U trot firme Equation, 

Il faut àl’vne des extremitez de Æefleuervne perpendiculai- 
re égale , & de la mefine grandeur de c puis inipartir b , & du 
poinct du milieu, & deîinteruallc de la moitié foie tracé vn 
cercle puis de l’extrémité de la perpandiculaire foit tracée vne 
pararefleau diamètre coupant la circonférence} &du poinck 
de cette fcclion l'oit abaifi'ec vne perpendiculaire qui donnera 
trois quantités proportionnelles dont elle fera lamoyenne,&ia 
fomme des extrêmes fera la quantité ou grandeur^} Scchaqu’v- 
nede ces extrêmes fera la valeur de a , en cette troifiéme Equa- 
tion, obfcruant que filapararclle de b menée ou tirée àl’extre- ’ 
mitédef.touchoicledemy-cercle^lnyauroitqu’vnei'eulqfolu- 
ticn,Sc ficlle nele roue hoir point, iln’y en auroit plus, &. l'E- 
quation fcroitimpoflible, de laquelle vient la détermination dç 
certe troifiéme Equation : donc il ne faut pas que la moyenne 
proportionnelle loi: plus grande que la moitié de la fournie dep 

extrêmes. - „ ' * „ * . 

C C c 4 Exemple 


N 




A- 


T/£.14. 



Tig.t 
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Exemple ■* ? 

P K 0 B L E ME. 

Vne ligne efiant donnée vn pointf en icelle, chercher vn autre pointfy, 
en telle forte qtse le retlangte de la donnée , (fi delà partie qui etl entre cet 
deux pansés joit égal an Quarré fait de cette partie nue c le refie de la ligne 
iufqnes à vne des extrémités comme vne. ' • * • 

La toute ou la donnée .... . b 

La petite faite du premier poincfc donnée... c 
La grande compolée de cette petite, 6c de ce- 
qu’il faut pour aller jufques au poincl requis..* 

L’interualieentrelcsdcuxpoinéb s- e 

Multipliant* par/* -r vient .... ab bc\\ax 
Ftil'anr i’Antithefc ab - ia[\bc 

Lt prenant vne moyenne propoitionnêlle entre h & é, afin 
que 1 Homogène de comparailonfoitvn Quarré qui Toit par 
exemple f, il s'enfuit que ab - «Il A 

^ htefiion ou prenne âe la trotficme Equation . 

F fiant donnée la font me des extr émety (fi la moyenne des trois proportion- 
nelles trousser les extrêmes. 


Sonimedes extrêmes b 

Moyenne - c 

Grande 4 

Petite..... b -a 

Donc*,* | ]<•,£-/» 
Ltdeconfequent/^-*i [j cz 
En cette façon a eft la grande 
des extrêmes. 


Somme des extrêmes b 

Moyenne c 

Pctlce «... /*• 

Grande b-st 

Donc a y c \ \c yb-* 


Etdeconl'equet*Æ-/*i | \ez 
En cette façon a eft la plus 
petite des extrêmes. 


ALnfî /* eft rne double valeur. 

’rjfU 

Operation en nombres*. 

H fautprendre Fa moitié de b fuppofé cftre 10. dont ra moitié 
fera 1 o. ÔC. fon Quarré ioq . duquel oftantle Quarré de c par 
tuppofition 3<>.reite 64. doncla.raciue cft. 2 , qui adioufté , Sc 
feulerait du rayon 10. donne 18. 6c 1. pour les extrêmes des 
proportionnelles qui fcntchaqu’vnc la. valeur dç>*.. 

Application 


1 
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Application aux exemples donnez, cbns L< Zete tique. 

Le premier duquel l’£quation eftoie . ^ _ . saccoplit 

en oftâtla grade ur de la ligner de celle ' ’ - 1 aci v &.dj.- 

uifant en deux ce qui relie ou autremét J Ù. * diuifaht 

toute laligne b , cri deux , 8c oftant de ce qui relte la moitié de 
f ,dctoùtes ces deux façons , la de rnière fcclicn druilçra la u- 

f ne donnée en deux parties dont la plus petite f era la gran- 
cur dc*dcmandécp;jrl’Equation de la Zetetique. 

Le fécond > & le troifiémc, ellant des théorèmes font vif»- 
blés d’eux mcfmes. 


Le Quatrième , ou l’Equation cft 
trouuant vnc quatrième propor- 
trois . . d-c, ...b J J r>que icnomme 




s’accomplit 
tionclle aux 
ray k, 8c par 


confcquant^d-^extrémes j | bc,&c diuilanttoutpard-f.il réité- 
ra 6 | \ il-doncpour conclu lion, 8c aecompliflcment de ce qua- 
trième exemple *\\b- 


Le Cinquième , ou l’Equation eft 
en diuilüut premièrement ce Rc- 
pofé ^ en vn lîmplc comme il çft 


az 


dpb 


s’accomplit 
clangle cô- 
cn le igné 


qui fera par exemple ^.Secondement il faut encore reduire ce 
Rectangle bh envn Quarré comme eftenfeigné aHn que l’Ho- 
mogenede coinparailon foitvn Quarré aulli bien que la pyif- 
fance de laquelle vouscognoillrésla valeur égale à ce dernier 
Quarré. V»;-: 

L.e Sixième ou l'Equation eft s’accomplit 

par la troilicrae maniéré des queftions du 

feconddcgré. ^ J . ■ 

Le Septième ou l’Equation eft " . saccom- 

plitpar Iatroiliéme maniéré des j- j ]£z J quellions 

dulecond degré, obferuant qu’il .fautpren» 

dre deux fois la grandeur der, pour la leuie ligne puis qu’il y 
a dans l’Equation zae. 

Le Huitième ou l’Eqnation cftoit ni- i*b 1 1 bz, s’accom-; 1 
plit par la fécondé maniéré des queftions du letond degré, ob- 
feruant en cét exemple, où il y a de doubler la i'oulgraduel- 

le£. - •i'é- 


DDd 


i ■ 


^ue'iion 
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JzfueJUorujtii contient toutes les operations. - 

L/i bafe i'vn triangle eflant donnée, & la fomrr.e des deux autres cofez. 

& la perpendiculaire de mefnte qui tombe du fommet du triangle fur lu 
b.ifc.trouuer les deux coflt^. 

S aie....... •..•«.••••••* • b ■' ■ x 

Perpendiculaire ‘ f .* 

bonnne dcscoftcz...’ f ’ yjH; 

Diffcréncc^dcScoftcz trouucc en fai- V 

lam le cercle.'.;.........! * * '* • ’ 

l>onc le double du petit coftc eft f * ,y . ■ T j dÉ •> 

Différence dc<> fegments......;.." trouuée pij- l’analogifine 

Petit fegmcntti" . 

Double du petit legmerit de la bafe • . ’J? 

Sçachantparletorollaire de la jô.du 5 , que le Rectangle de 
la bafe,& delà différence de fes fegments cil égal au Reétan- 
glc fait des deux.coftcz : &: de leur différence, ic trouuela diffé- 
rence des fegments de la lufe en faifant l’analogifme,& dilant. 

b, s 11 «,":donc .... • •»’: ' 

1 t 'i • *“ ; . 7 . ■ c £ 

La différence des fegments " .. donc le. ..J 

• 1 • . r ■ 

Double dupetit fegmem delà bafc....é 

Petit fegmentoula moitié de ce double ” * 

• : a • . » t». 

Réduction de ce fegment par la façon des tractions 

ibi - iàs “V j '• ■ c v , .,715 - 

<* ; " Z ’ £» . . 

Le incline abbrege en diuifant tant le diuifeur que le diuifé par 
deux , l’égalité ne fe changeant pas par vn commun diuifeur.- . 

bt -at , » — . ^ . . . 

L Ml * 

P arle Quarré duquel , & parle Quarré de la perpendiculaire 
joints l’on aura le Quarré du petit d'ode, Sc par confequent le- 
dit petit cofté qui entera la racine: on trouuc donc les Quarres 
d, &. petit fcgnïét delà baie en multiplia ntlestuimerateurs d’i- 
ccliiy par cuxmcfmes,ôclcs dénominateurs par les denomina- 

teùisainfi^:" tl ——4 ^ .''"ir'' 

Ü • «* «* * ♦ - •• • 

Ouarrc 
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Quarté du petit fegment delà bafe b^-zb/n^ f aisi:.... 

Quarré de la perpendiculaire fz . ' . ‘ ^ 

Quarré dupctitcoAc L*. 1 | - j îiüf lesz 

- V 4 

Quarré s precedents. 

Première ôc neceflaire Equation qu’il falloir trouucr , ficta- 
quclleil faut perfectionner premièrement àla manière des fra- 
ctions , il faut réduire le tout en rndrue dénomination multi- 
pliant en croix les numérateurs par les dcnominatcuï.s > &: apres 
les dénominateurs par cuxmcfmes,& il en viendra «jeté p 

precedente Equation réduite en mefmc dénomination . 

f +b:az | | * 1,4 -Sbuif A»zsz\ \ 6 pibi o 

lé b. 

Et parce que le commun di-uifeur n oAe pas l’égaliréjen l'oAat 
le relie demeurera toujours égal , qui poli par l’Antithele eA 

ainfi J<bzsz 4^4- 16 p:bz [ | ^azsi-ib 24s f U :as -.4 Uxz 

Et poUuat abbreger ccttc EnUatioijendiuifamleloutpar 4,il 
ne reliera que cct abrégé de 1 Equation btsi - bA-^pibz j f azsi 
-ib a>ii t -Lias - bz*z ... ........ 

Ce quijcpeütcncor.abbregercnoftantce qui fc deAruit l'ça- 
ûoir ^.zbzvs - zlzns. Il ne rc Aéra que ce leco'nd abrégé de 1 li- 
quation bisz - b+ - 4p:bz J | MHZ . biaz 

Maintenantpour auoir vne puiffance,il faut faire le Parabo- 
lifme diuifantlesdeux grandeurs Icalaires parvne quantité co- 
gnuclçauoir par 52 - bz , quieAoicnt jointesclapuiifancc,&: la 
multiplioientainli il ne mercAcra que cette Equation aiultépar 
leParabolimc^a | [ *»«* • *4- 4 >*»* r 

\ • Y 4 * •' ' j • n ki 

Ecpouraucir le diuifeur plus petit parce que ce Ale Quarré 
des- Qiarrésdc i,j’bAe l’vn'de l’autre en formant vn triangle 
RedangTe quiauiapour bife la grandeur de b, & pourhypotc- 
nulelc grandeur de/, qui parleur ioncliou formeront le j'.coAé 
du triangle quo Ion nommcra/le Quarré de laquelle fera égal 
au Quarré dé (- Quarrc de b c’ell a dire que fz | I sz bz 

partant autre con fection d’Equation *1 | J *»»-♦♦ -y** ’ 

* /• 

Elle le peut encor abréger 11 conlîdjerant quep.tr la dernicre 
correélionion atrouué que/a j j -bz , car multipliant toute 

t .1 J ~ - - ’■ }J bity 

iüc faire 

a.bregc de l’Equation precedente ai I f 
DDd 2 Outre 





Outre cela on peut encore faire vnc autre reduéHori,fubfti- 
tuant au lieu de/i- 4^1, vnc grandeur qui leur foit égale, laquel- 
le fetrouucra formant vn triangle Rectangle dont la baie fera 
tp,Sc l’h.vpotcnufc/ coftez du Quarré 4^2 , fie du Quarré/i lef- 
quelles formeront le troificme collé du triangle Rectangle que 
Ion nommera h-Aorxc le Quarré hi j j Quarre/i - Quarré /\pi 
Et multipliant le tout parlât lediuifant apres par/i,multiplu 
cateurs.Sc dniileurs communs defi - 4pz,qui l'ont demeurez, il 


tuer pour l’autre, il en viendracettc autre correction ouabbre-» 
gé d Equation *i { J *‘‘1 


parfaite Equation *if: | [ b:Ai.; 

La mefmc (bien que tore differente) qut ** Ml| j ****** 

t/>i : failantfinalemét l’Analogie, il s’cnfuitque/i,&i | bi.ai. 

Et parce que ce font des Quarrés proportionnels leur, coftez 
ferontaufli proportionneluainli parle moyen des trois premiers 
qui l'ont cognus vous fçàurcs le quatrième , fie voftre incognu 
parconfequent qui luyeft égal comme il apert par ce triangle. 

Préceptes pour les Analogifmes. 

L'Analogifmc cft la proportion qu’ily a des parties d’vn pro- 
duit de deux grandeurs multipliées l’vne par 1 autre , aux par- 
ties d’vn autre produit de deux autres grandeurs multipliées 
aufli l’vnc par l’autrcjces deux produits eftant égaux comme bd, 
e fiant luppofé vn produit égal'Acét autre produite/, l’Analogie 
ou proportion veut que é,foic à c, comme/, cft fie qui s’écrie 

ainli b,c f { fyd-Ac toutfuiuantle i j.fic. i é.axiome lurquoy il faut 
obfcruerque 

Primo on ne peut faire d’Analogie fi les deux parties de l’E- 
quation ne font mulcipliéesifibicn qu’on ne fçauroit faire d’A- 
nalogifrae en cette Equation * (j b\c. 

Secundo que les parties de l’Equation eftant multipliées doi- 
uent auoir chaqu’vne vne hauteur commune, ( c’eft adiré 
vnc letrre fctnblablc fimple ou multipliée par ellc-mefme) au- 
trement on ne fçauroit faire d’Analogifme corne il eft impolfi- 
ble en céc exemple ai \ ab f| bcfdi , auqhelil n’y a point de 
hauteur commune dans la fécondé partie. 



Donc l’vn fe pouuant fubfti' 


r» 

Enfin fi ie multiplie letoutpar/i vn commun multiplicateur, 
Sç ne changeant pointl égalité il en viendra cette dernier^ , ôc 


Tcrtià 
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Tertièqnerordre de l’analogie cft que ce qui produit la par- 
tie incognue réponde aux extrémités , fit ce qui produit la co- 
gnuë refponde aux moycnnes:commc en cette Equation ai { | 
bc , il faut mettre l’Analogifmc ainfi a, b { j c>a autre Equation aie 
J | £3 -bic. . 

LAnalogifme s’en fait ainfi.. ..c,b | j 61 -h, ai autre Equation 
*3 - abi | j f» 

L’Analogifmc en cft ainfi ....a,c ] j *i, ai - bi 

Quartb pour faciliter l’Analogifme on peut commencer par 
les hauteurs communes moyennant quelles foyent de melme 
genre, fie l’on doit faire en forte querincognuloit toujours au 
quatrième lieu, Se faire lors que cela fe peut qu’il n’en occupe 
qu’vn, comme en cét exemple precedent axe || b$-bic> oùl’A- 
nalogifmcàéftéc,£ j | bi -bc,ai auquel l’incognurfi, n’occupe 
qu'vn lieu , fie il eft au quatrième. 

Quinto lors que chaqu’vne partie de l’Equatiô n’a qu’vn ter- 
me, c cft à dire qu’il n’a ny t ny - apresfoy ,VAnalogiime ne re- 
çoit aucune difficulté comm& en cét exemple | J n,ou il fc 
doit faire ainfi bj J J <y»Ôcnon pas ainfi a, c f | c,b:dc mefmecn 
cét autre exemple.... .ut 3 j | éic,l’Analogifmccft4,f 1 1 bi,ax ou 
bien/»i,é2^1| r,<imaisilncfâutpasdire^i,*2 i 1 U^,ny dire aufli 
e:a 1 1 ^2,éijficlaraifonpourquoy l’Analogifme ne reçoit pas de 
difficulté cft pource que l’on prend pour premier* proportio- 
nclle telle ou telles lettres que l’on veut de la partie incognuë j 
pour fécondé autant de lettres de la partie cognuëj pour troi- 
liémeles lettres reftantes de la mefme partiecognuë , 6c pour 
quatrième celles qui reftent de l’incognuë. 

Mais lors que 1 vne ou toutes les deux parties de l’Equation 
fonreompoféesde pluficurs termes joints enfemble par -fou— 
il fautque dans chaqu’vn de ces termes , il y ait vne mefme ou 
plulieurs raefmcs lettres, ce que l’on nomme hauteurcommunc. 
à tous les termes, autrement 1 on ne fçauroit faire d’Analogifme: 

exemples Equation *3 f *ib - abc } | c$-cdf. Analogif- 

rne a,el f ci -df } alî ab - bc Equation.. a\~ aibz | J cdfg-\ cdbl...... 

Analogilhie a A c J | dfg f dbl , a abi> autrement ai, ci j \fg f hl t at 
-bi 

Obfèr nation fur les ejuejiioms de plufteurs incognu:. 

Il faut quand on cft paruenu à vne Equation , faire par l’Anti- 
thefe fie tous les autres inftruments qui feruent à polir l’Equa- 

- DDd 3 tino 
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tion faire dis-je en forte qu’vn incogniiloitfcul comparé à tout 
le relie qu’on prendcomme cognu, le Exilant tout palier d’vn 
codé de l’Equation laillantvollre incognu l'eul de l’autre codé 
ëc faire en lorce d'auoir autant d’Equations qu’il yad’incognus 
mais 11 l’on n’en peut pas tant auoir,on peut prendre pour au- 
tant qu’il reliera d’incognuS autant de quantités arbitraires 
moyenant que ces incognus ne foyent point limitesparquelr 
que foudraction : le tout le cpnceura mieux par les exemples 
lui uants. /•' 

, Exemple Premier. * \ 

•PROBLEME. 

Couper vue ligne donnée, eh deux pointfs en forte que le fègment de l'vn des 
bouts fit à celuy du milieu, comme le fègment de l'autre bout fera à la tou- 


te. 


La donnée. . . ....... A 

Prelcgmcnt. » 

Segment du milieu 

D ernic r Segment. ..J- a e vel o r 
donc 


^ t : 


“■* • ù ' *- 




*~tÆ- £ v ’-V 


rj&rtw 

j^£pL'. 

' '/ 


Ï.M 


a f * t o. \ I d Première Equation auec laquelle on peut 
cognoidre vn des incognus le mettant tout 
. V i feul d’vn collé de l'Equation, 8c prenant tout 

v b / . j le relie comme cognu,fic le mettant de l’au- 

. tre codé :ainii pour cognoillre a , ie dis fai- 

. l'ant rAncithele. ........... 

o ] ]. d -a-e Opérant maintenant fuiuantles termes fie con- 
ditions de laquellion ie dis/» ,e\ J d.a- r,d:JDonc 
da \\ de > ae-ei , Seconde Equation auec laquelle on co- 
gnoidra la valeur de a comme on a fait de celle deo, Exilant 
palfcr tous les «d’vu code comme incognus, fie toutlc relie de 
fautre codé de l’Equation comme cognmainliie dis ,da 1 ae | | 
de - e i ,fic fail'ant le Parabolilime.* fde-ei, égalité de a polie,, 

*1 f 

/ 4oac ' i 

& parfaite.” T.~ • 

« j J d- de jei e Puis qu’au lieu de a qui edoit dans laprfc- 

d tf\ 

micre égalité , j’ay peu fubditucr la valeur de #trouuçe edre 

; • L - de 


r 


,\wr 


I :*? 


4 \ 


Mon peur de M imonys. 5 1 

-de-ez,apresquoy pour n’auoir point de fracho,il ùuttûut mui- 


S* - 


dfi e 


« ■** . • '■.* > V 


tiplier par d •{■ *,t>t il viendra cette Equatiô... .do f dz t de -de fei 
- de ■ ?2,qui corrige ollantcc qui fe aeftruit vient do f to J ! dt\ - 
^.-maintenant diuifant tout par d-\e, & faifant leParabolifqie 
pourauoir *feul } il vient,.. 0 | ! di- légalité de« polie, fie 


-V] 


Vf «. 




parce qu’il n’y apointd’Equation à faire pour e,onleprédra tel 
qu’on voudra> fuitiant les detcrnnnatiôs troutiéés dâs l’égalité 
'de 4,& dans celle de e,qui fontquedr 1 .«,& diuilânt toiicparr 




.r 

‘ " s*«3l 

-a 


d \.e appellant donce.f ,&lny donnant la valeur de 6 H f 

vel é.Donc fnppolam/pourf puis que 1 1 • 
d'Wàf-ftr 


■v. 


:f <{* 


I? *■ z:donc4vaut z 

»« 


'1-*~ -v' 


‘ ‘ 1 

J 

V 1 
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'dïfi ï < 7 ; J 4 : ^ ünco vaut 4 
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Exemple Second. 


PROBLE ME. 




4»f> «ir, . 




« 


v. VI 

t d' > *4 

r 41 


7 ‘rottuer deux ntmbret telr que «fiant du premier vn nombre qui joint au fécond 
fajjie que le refie du premier fait égal à la fomme du fécond ,(fi del adjoufie > (fi que 
ce mefm: timbre ofié du fécond, (fi joint au premier fajfe que la fomme du premier, 
(fi del". tdioufié fait double du refie du fécond, ■ 




é% , : ilA 




..a 

e 


Premier nombre.., 

Second.i..... 

Nombre mobile .. o La première condition de la queftion 

clique - o | [e f o. Première égalité par laquelle on a la 

valeur de a le mettant fcul comme incognu d’vn collé de l’E- 
quation, & toutle r e lle de l’autre collé comme cognurainfi fai- 
fant l’Anrithefe * 1 1 et* t o, qui corrigée fait 

u I J;* fa». Valeur de u bien correéle 

La valeur de e fe trouucra failànt la fécondé condition delà 
cjueftion qui cil que 


' 

■ 

.'a 

, ? v V 

4 -I ."à' ^ 


t -'V 


. . -r>~ v. , J 


' >*ï 




e-ë 
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e - o | f 4 fo. Seconde égalité qui donnera la Valeur fie câpres 

t '■ 1 .<■ • • •'i- 

l’auoir.polic.oftant premièrement les fractions en multipliant 
tout par a. & il viendra ....... 

le- zô | *io. Puisprenant* uourfcul incognu, 8 c parl’An- 
tithel'e le mettant lcul d’vn coïté de l’Equation , 5 c routier cfte 
comme cognu de l’autre colté, il viendra cette Equation 
2e | ( f zo. Qui corrigée fait 

ze | f * t 30. Mais-parcequela valeur de 4 s’efttrouucecftrc e 

1 1 0 , lafubftituantaulicu de 4 l’Equation fera 

2* j | e f z o t JO. Qui corrigée fair. 

2 e 1 1 et 5. o»donc faifant l’Antithcfe, 5 c mettant les e d’vn cofté 
comme incognu vienteettte Equation , & qui fe pouuoit trou- 
uer autrement mettant «leul le - 50 1 1 4, ou àfonfemblable* 
t io:donc 10-30 | [ * f 20 , 8c faifant par rAntithcfepaflcr tous 
les e d’vn cofté, i viendroite | | j.o 

Et parce qu’il n’y a point de détermination (n’y ayant point 
de louftraéHon dans la détermination des valeurs de a ny de 
e y 8c qu’il n’y a pas moyen de faite vue Equation pour 0 on le 
prendra pour telle grandeurqu’on voudra par exemple 8 donc 
0 | | 8,8c par conléquant e qui eft égal à j.c.vaudia mar- 
que. J." f ..' i?*';*' •*' 

t 1 | 40 , & aqui eft égal à e t 20 , vaudra 5 6 , 8c fera marque 

4 | J s6 » âinli toutes les grandeurs fout cognucs , 8c 8 ofté de 

5 6 . 5 c joint à 40, rend 4 Ôc e de 48 chaqu'vn , 5 c cftant bfté de 
40,5c joint à y6. rend égal à 64,8c laille «égal à 32. moi tiède 64, 
ou moitié de 4. 


Exemple Troifiéme. 

r‘ • 'éJP . <r | ’ r. * -a V'éi - ' **'*' •« . /é 

PROBLEME. 

■ ' >■; ■ 

L'on a du vin de trois prie dtffercatsfçauoir 4 : yfols.de 5 f.&- de ur./Ja 
pinte :o» demande quelle quantité de pinte de ch/t^u va il faudrait pouf 
en fane 16 . tintes quivaluffèntebaquvne 6. f. 

Quantité des pintes f de 3. fols a 

S de 5 .fols-..., t 

. V de lo.fols 0 . .ijjk 

» ié. î Ipintes , première Equation ,par laquelle faifant 
t, ' “ v ■ . ' ' ' l’Aiuifÿefc 
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l’Antithefe , & prenant #fcul pour incognu j’en trouue la va- 
leur qui eft..... 

s 16 - e - 0 Valenr delà quantité de pintes fignifiées 
par s defquelles l’on aura auffi la valcurdu 
prix , fi l’on multiplie s par 3 , puifquc au-, 
» tant de pintes que puilîe lignifier s , au- 

. tant y aura il de trois fols , donc 

3*, ou trois fois 16 -e- 0 , qui font 48 - je - jo , eft le pris de la 
quantité de pintes s 3 fols. 

de mefme je eftle prix de la quantité qu'il y 

en aura à 5. fols. 

-de mefme 10. *.... eft le prix de la quantité qu’il y en aura 

à 1 o.fols. *1 n 

Touts lefquelspris joints enfembledoiuent faire le pris de 16 
peintes de 6.fols,pieec qui font multipliant 1 6. par 6.. . .e 9 6 donc 
se t 10 . 0 f 48 - 3e ~ 30 | | 96 

96 j jreti 0.0+48 - je -30. Seconde Equation,dont ayant ofte 

ce qui fe deftruit , refte corrigée 
ainfi 

$ 6 j | le f 7. e | 4$. De laquelle prenant tout pour cognu à la 
'' - . referue de e , que je fais demeurer feul 

d’vn cofté faifant paffer tout le refte de 
l’autre cofté par l’Antithefc la valeur de e 
\ ^ eft ainfi -.... . 

96 m 48 - 70 1 1 2e. Qui corrigée oftant ce qui fc deftruit 

reîFc 

48 - 70 1 1 ze. Puis diuifant tout par z pour auoir e feul 
refte 

24 - 7»- | ] «. Valeur de la quantité des pintes fignifiées 
* par e , qui fubftitué au lieu du - e , qui eftoit 

dans la valeur de la quantité des pintes a fait 
que 

s |j 1 6- 24 *• Seconde valeur de s qu’il faut corriger 
* oftant les fractions en multipliant tout 
par 2 y 8c il viendra cette Equation. 

24J 1 31-48 + 70-20. Qui corrigé ayant ofte ce qui fe de- 
ftruit reftera .‘..t.’ 

E Ec si 
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2 * Il S° " Mais parce qu’il faut auoir a feul , pour 
l’auoir il faut encore diuifer toutpar i , 6c.il* 
viendrapour derniere , 8c véritable valeur 
de s. 

1 1 !?- 8 

Reprenant donc les valeurs trouuccs fçauoir .. 

« 1 1 £- 8 
s 

e j | i4-Z?> & faifant. 

a 

•° Il à dire ce qu’on voudra ne pouuant plus trouuer 

d Equation pour clle,pourveu toutefois que la dite gran- 
deur de o ne foit pointlimitée dans les Equations , com- 
me elle fe rencontre en cette-cy , oudans l’Equation de 

n l? , fontplus grands que 8 , & multipliant tout par 
x 

deux, $ .o font plus grands que 16, & diuiGmt tout par 
5 pour auoir vnleul o , vn o eft plus grand que 3 ; de 

mefme dans l’Equation de e , 24eft plus grand que 7 ± 

multipliant tout par deux , 48 eft plus grand que 7. « , 
diuilant tout par fept pour auoir«:feul 6 eft plus grand 

gue «.Donc la valeur doit cftrc plus de 3 ± , & moins que 

6 _f : 1 on la peut donc prendre entre deux telle 

qu’on voudra, & cela par exemple 4-Donc. 

0 eft la quantité de ....4 pintes de 10. lois piece , & valent en 
tout ....40 fols. 

t eft la quantité de 10 pintes de y. fols piece qui valent 

- JP * • 

* eft Quantité de ..... 1 pintes de 3. fols pièce qui valent..,. 6 . 

ifpincct. ? 7T 

Obferuation for les Equations. 

S il ardue qu’il faille jidioufter ou ofter des quantités Hfe. 
tcrogeiresjonlcsrend Hôinogenes par deux differentes voyJv 

a 
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La première cft en multipliant la plus baffe par l’vnité ou par 
le Quarré ou le cube delà dite mité, & ainfi de fuite iufques A 
cequeleproduitfoit du degré conuonablc à l’autre .... 

Exemple- 

0t f#>, fémetainfi *1 fat aib-fc.. ainfi szkte. 

sbci-d. ainfi ab ci - d.1.3. 

L’autre maniera cft dcdiuiferla plus haute des quantités par. 
l’vnité, ou par le Quarré ou le cube de la dite vnite> & ainfi de 
faite jufques à cequ on ayt réduit la plus haute au mefino do- 
gré de la plusbaffe. 

Exemple. 

01 s’écrit ainfi 01 f *— 0ib^a ainfi mb\c abci-di 

«• la 

ainfi abez - À..,. 

01 tu 1 1 d. s’écritainfiai^zf | | d. Par la première qjaniere 
ainfi a-ibzc [ |, d 14., par toutes les deux enfcmblc ...isibie | J 


Selon lefquels préceptes on refout les queftionsfuiuantes.... 
Trouuerdeux lignes en raifon quadruple, en forte que le quar- 
ré de la petite l'oit égale à la grande, plus vne donnée, il faut cor- 
riger ce difeours , &dire égaleauRc&anglcdcla grande, plus 

vne donnée, & de l’vnité.. 

La petite m~\> 

La grande 4 4 > Donc*i I I 44;i.t&i.Antithefe*2 -40: 

La donnée bÇ 1 ] : 

Lors l’Equation cft parfaite , & elle 
fie refoud par la fécondé formule du fé- 
cond degré, où *,eft le degré, U 4. 1 . cft 
le cognu oufougraduel. 

TYouuernm nombre dont le Quarré [oit égal a un nombre donné, il faut 
corriger ledifcturs dire égal ai* produit du nombre donné , <fr deCy 

Ut v • ' 

E£c a Nomtrc 
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Nombre cherché .... 4 n Donc 41 [ | b.i, c’eft adiré la ra- 

Nombre donné b > cinede a égalé à celle de b. i 

Quarrc du cherche ai J 

T rcuuev deux quantités, en rai [on triple telles que le guarré delà pre- 
mière fott égal à la grande II faut corriger le dtjcours atnfi , <ÿ> dire égal 
au produit de la grande , cf Je C 'unité. 

Petite.. 4 -j Donc 4 i [ [ ya. i Parabolifm e ai 

Grande 34 >. m .. 

Quarréde la petite ...41 j J |. j». 1 vient4 ( J j.r 

Exemple des frottions J entant d abrégé. 

Réduction 8 9 6f cd Multipliant en 

En meime dénomination iy 3 b_ à croix les numera- 

7 ^ 7 7 A / teursparlesdeno- 

u cf minateurs pour 

faire les numérateurs, & les dénominateurs par eux même pour 
faire le dénominateur commun. 


tt t 

D entiers en fractions 4 en *• fe fait ainfi ± V 

1 t 3 


ainfi 1 g. 


ben - 


De fractions en entiers diuifant le tout par le dénominateur ZZ. 
fait ± ou 4 ... jjf , fait Z> ou en moindre dénomination diuilanc 

i 11 

tout parvn commun diuifeur comme par4...ü, vient.!, qui 

9 . 

diuilcspar j vient!. , diuifanttout par b. vient !** 

i h , > 

qui diuiles encor parc vienepour la moindre fraction ...b*. 

L’addition non plus que la louftraétion ne fe peut faire qu’a- 
pres auoir fait les réductions en mefmes dénominations ainfi 3 

1 L font ou g. Et b -j- f_ fait bd-\e !. par ^ la redu- 

1 » * d a x j 

étion ou mefme dénomination faite ainfi 1 VT' 2 donne. 


xXt 


J t* 


r 


I» 
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it4 OU7; i. -y £. ifagri*^ant fait 1 addition. » f» . \ 

6 6 t d cd 

Soufbaétion j. - } tout par redu éUon £ - JL ou £*_f ou £ 
x > i x z 

Wf ç b réduit tout bd fc - b ou bd y c - bd ou/ ....... 

d 


*7 


numc- 
iant 


d d x d' ..... . 

2 _ - j * réduits font » • «* ou £ ou £ bd -fti - c , j-cduic font 

6 j 18 18 x id d 

bdi f eid - e^d ou Wi^ oll 

eid cdl C 

La multiplication fe fait multipliant numérateur parnun 
rateur , fie dénominateur par dénominateur , ainft multipli 
4 par £ ou ± par £ vient £ ou £. ou î • 

1 1 Z 1 I 

Multipliant £ par £ ou _* pàr£ vient *f ..... *. par£ vient b S ou £. 

d i d d c d. cd d 

de mefrae. £par £_ vient £. ou £. 

t j 6 i 

Ladiiiifîon en multipliât encroixles numérateurs parlesdc- 
nominateurs, fie le produit du numérateur diuifé, fie du déno- 
minateur diuiiant prend lé nom de numérateur >le produit du 
numérateur diuilaüt , fie dénominateur diuiic prend le nomde 

dénominateur ainfi. _£ diuifé par 1 font J. jpar£ ou i P ar 

3 4 9 11 

1 font £ ou <?. 

•XI t • 

de mefme b diuifé par £ ou £ par £ vient K 

d i d • 

£ par £ vient £ £ par^. vient£. ■ -j w t r 

z i 6 ’ d i bd . 

£ par _L vient £ . i. par £ vient '* 

z j 4 t d ex . 

• 'HJ ' . . ' \ . *• * • tt 

[ Pour faire que les queflions fe foluenttn nombre 
toufiours exprimables* 

* imi Art -ni iii?rrr-T- •? '•>* * 

> $ KO BLEME* / 

-* ». > * itfyQ AljJ LT 

Si l’on auoit propofé cette queftion. T wvwr deux nombres quar. 
f (z égaux à vn nombre quarri donne'. L’Equation fe commcnceroir 
a mil 

E E e } 




j; S ‘Traitté et Algehrè- 

’*i-\ ex 1 1 f5üJGu»rAimthele vient mi. | \bt-ez , ayant 

F ris vn des incognus pour cognu, auquel donnant quelle valeur 
on voudra , lapartie incognuc fera d’abord cognuë^commecn 
eét exemple, ayant donné ou pris 4, pour la valeur de*, 8t ayant 
fuppofé que le Quarré de b. autrement bx valoit j 6 ^celuy dee. 
fera 16: donc bx -ci vaudra }6 -16, qui eft à dire 10 , à quoy eft 
égal par l’Equation mi. mais parc e. que x o eftvn nombre fourd 
d ont il cil: mal-aifé d’auoir la racine , il faut procéder par cette 
autre façon.. 

«tell l’vn des Quarrez cherchésjpar confcquent l’autre fera» 
bi-Mi | | Quarré duquel ieprendray pour racine le cognu,. ÔC. 
l’incognu,c cftà dire tous les deux enl'emble, mais joints parle 
cara&ere de moins, prenant pour le moins celuy qu’on voudra, 
& pour le plus l’autre autan; de fois qu’on voudra moyenant que 
le Quarré de cette racine puiflè prccifcment détruire ou le 
Quarré incognudel’Equation , ouïe cognu quandily ena: en» 
cét exemple donc ic prens 3 a - b pour racine qui multipliée par- 
foy-mefme^e produit en cftç 4 z -6*bfbi, qui eft égal à... bx- 
*1 :.! l’Equation eft donc telle 9*1 - 64 b \.bi j | bz - mx .... faifantle 
Parabolifme... 

9*x-tAbï «a | \bz-bx. corrigée où l’on voit comme le Quar- 
ré de la racine compofée à diierenon ,, 
a deftruir le Quarré bx de l’Equa- 
tion. 

10 4ji- 6 ] | *. Pour l'intelligence dequoyc’eft comme qui 
diroit 1 z < u eft égalàrien , par où Ton voir 
que neftégalà iz demefme. 

îoax 1 1 6 4 £.Etfàifantl’Hypobibaftne 

J04 | | 6i&c 10. Eftantcognu faifantleParaboiifme, ôcdiui. 
fant tout parluy. 

* Il _ • Donc b valant par fuppofitionô ... f* vaudront 3 flou: 
10 _ » 5/ 

n, ÔC autant i.qui luy eft égal. Donc.. 

z':Racine 4 1 1 *. Etpar confequant 34 - b vaudrons. 

a'iRacine 34- b f Ijl^* Quarrant ces deux racines.. 


b 


Somme des deux -Quartés *°°- oubien | [ au Quarré de J. 

i 

qui valoir 6 . Sibienque cette racine m’a fait connoiftrela va- 
leur de 4 , lequel# m’a fait apres cogpoiftre la valeur de cette 
racine. 

Donc tout l’artifice confiftc àfaire en forte qu’en la derniè- 
re Equation , il n’y ayt point de a*, de 4} , &c.Mais fimplement 
4 | j à quelque chofc de cognu > c’eftpourquoy bi-nz deuanc 
elîre nombre Quarré on a fait pour la racine vne fécondé fup- 
pofition de 34- k , d’autant que en quarrant cette racine dans 
lbn Quarré fe trouue te, qui deftruit l’autre te, de lu -4Z,& ainfi 
l’Equariô refte entre des incognus,lefqucls abbaiffant parl’lii- 
pobibafrae,il n’y a plus de 4:. dansl’Equation,ôdainli cette raci- 
ne à donne la valeur de 4 , lequel a fait cognoiure la valeur de 
la racine. 

PROBLEME, t. 


de Monjieur de Monconys. 


1 


nde 4 314 


- + r 


X , l > Somme 9oo. 

| a dc34-*...j7^ i . — 


Trouuer deux nombres dont U différence foit donnée , dr defquel s le pro- 
duit fou nomtre guarre. 

. ■ . . . . 

Différence d... 15 

Petitnombre 4....J 

Grand.... ufd .....10 

Lcurproduit 42 fud Jf Quarré duquel, il faut auoir la 

Racine de ce Quarré -..4 racine, & pour cela prendre le co- 
- d gnu &. l’incognu,de cette Equation, 

Quarré de cette racine & les joindre par le caradere de- 
nt - znd f di. 1 1 41 1 ud parce qu’autrement le Quarré de 
Antithefe. cette racine ne pourroitpas deftrui- 

42 t ni - 42 f zud | J di. re le Qüirré incognu de l’Equation, 
Corredion. ou le cognu s’il y en a , ce «qui eft 

34 d j 1 dt. pourtant heceâfairc.car s’il n’y auoit 

point 


4 ° 
s* 
) * 


IM 


Autre Correction. 


*• — ' ’ - JJ • • 

-*fcW 5, “ r 


IS'- 






Trait té £ Algèbre u 

Autre Correction, point ae Quarré cognu , & qu’on 

ne peut pas deftruire le Quarré 
incognu comme il arriuc quand, 
il eft joint au caractère de moins 
parce qu’eftantdc differente part 
de l’Equation, & paflsntdansvne 
mefme par i’Antithefe , ils dc- 
uiennent de mefme caractère > & 
parconfequatadiouftez enfemblc 
au lieu de lédeftruire,& fouftrai- 
rc~» pour lors dif-je , il faut cher- 
chervne autre voyequi efl de po- 
ferpour incognu autre chofe juf- 
ques à ce q u’on vicne à vne Equa- 
tion, où il y aytvn Quarré cognu» 
ou vn Quarré incognu , qui foit 
joint par le caractère de f & pour 
compoferla racine du Quarré on 
doit prendre garde au Quarré 

3 ue 1 on veut , & que l’on peut 
eftruire qui doit donc eftre t,& 
faire que cette racine ayt pour 
f vn de fes membres , la racine du 
Quarré qu’on veut deftruire , & 
pour l’autre membre vne deux 
ou tant de fois qu’on voudra la 
racine de l’autre collé qu’on ne 
deftruitpas , & l’on joindra tou- 
lîours ces deux membres par le 
caraétere — A fin que quand on a 
fart la réduction prétendue, & que 
l’vnc des parties de l’Equation re- 
fte égale à zéro , il y ait dans la ' 
partie reliante qui puiflent eftre 
égales au t, en cét exemple donc 
prenant pour racine a i - d , à fin de 
deftruire le Quarré incognu >*2 ce 
.qui fe peut puis qu’il a le caractè- 
re de plus, je fais l’Equation &. ar- 


M - ..«n, o j 




Jt 


Oj 


nue 




de Monjteur de Monconjs. 41 


i&mi 




«A: 


riuc enfin à la cognoiflauce <jue 
0 | [d qui eft 1 5 .diuifé par j.çcft 


4r**V’ 




adiré 5 , 8 c par conséquent at d 
vaudra 10 . 

P HO BLEME 3 . 

Trottutr Atux nombres dont U fomme foit vn nombre donne >& que U pro- 
duit foit vn nombre Jguarré. 

Valeurs. 


Petit s 

Grand J * 

Le produit ms-mi 1 1 Quarré. 




1 Racine du Quarré 

14 * I 

Quarré de cette Racine ..... 

441-445! Il 1 ) 45 - 41 ,AU- 
tithefe...... 

■ts-01^ 4# \' s*- ou la 

correction faite.... 

r j. 11» 2 ' '■•'-r" 

L’on voit en laqueftion de l’autre paît ou 1 on ne deuoie dé- 
truire que 4 i , que cela ne s’eft peu foire, parce qu tl eftoit -ÔC 
qu’en compofant la racine du Quarré, loitquel on pôle 1 inco- 
nnu 4 + ou- font Quarré vient toufiours plus, qui parconfequac 
ne dcftruiraiamaiT - 41 , parce qu’eftant de differente part de 
l’Lquation, lors que parl’Antithefe, ils paieront dans vnemef- 
" me, ils deuiendront de mefmc caractère , & parconlequantil 
les faudra adioufter lvnauec l’autre au lieu d en deftruire 1 vn 
par l’autre par fouftraétion partant il fout prendre quelqu autre 
voye comme puis que ie fçay la fomme donnée 1 en puis fça- 
uoirla moitié, 8c opérer comme s’enfuit par elle dilant . , 

Valeurs. \ A : v • • wm -1 

La moitié de la fomme ;..M ^ 

8 Moitié de la différence •* .*»•«***/' 

x Petit. - 4 „ / £ - . . . 4* 

18 Grand m\ 0 wf* vl r---- 

Leur produit mx -am-\ 0m- 02 cornac. -y 

mx- 02 1 1 Quarré duquel ieprenseomme il me plailt pour ra-, 
cine autant de fbis. 4 .quebon mefemb e,8c le joints . 
par - auec fl*,dont ie v eus deftruire le Quarrc» 

Racine du Quarré U w- « ^ 


4 * 


4 - Trjifte d'uilgebre 

Quarré de cette racine 4*2 -q*,,, fmi 1 1 mi -42 Anti- 

thefe.. ....... 

442 - 44m f m ! | mi - wi.Quî eft le mcfme qu’cftre égal à zéro* 
donc ayant corrige i autre partie de l'Equation, vient. 

5 *' | ! 4 fw.Parriiypobibaimediüifant tout par «.vient.... 

5« | [ Am. Parle Parabolifme diuilant tout par j. vient..... .*.* 

S. 1 1 4>».Donc.»*.valant io.4w.vaîtnt 40. quidiuiféspar j. 
“ donnent 8. valeur de a. 

PROBLEME . 4. 

T rouuar deux nombres eu ratjou quadruple eu forte que leur produit /bit 

QHjarc. “ 

5.. .. ...Le premier .... .4 
ao......Le fécond. ...... .4* 

100.. Lcur produit. ..4*2 H à a duquel ie forme la racine en pre-- 

ao Coftc arbitraire b nantvn cognu tel qu’il me plaift 

- io ... Racine du Quarrc puis qu’il n s y en a point dans l’E- 
le me^ine .......24-e quation , parexcmplcÆ , ficlcjoig- 

nant auec i« afin que de ce produit, 
il vienne 4*1, 8 c vient pour 
Quatre de cette racine. ...4*2 - 4 xb f bz 4 ai 

Antitliefe donne., .. 
li II 44a - 4«.’ t4«^- ...corrige font ....... 

b j | Selon le Parabohlmc diuilant tout 
par ^7. vient, * 1 

b 1 1 44. Et fclonvn autre rarabclifincdiui- 
M*Ç- lant tout par4. vient. 

* y/'.??» J 4 >donc b valant 2.0, &rayantdiuifépar4, 

à*?*o*M * • •' .. . ■ 1 

** f le produit eft î / { *. 

PROBLEME 

Trouutt deux nombres Ou an es dont la différent e fit vn guarré 
donne. t . . 

\ alcurs. 

1 6 Différence ü 

25É. Le petit...» «a • %r ! -> • ! 


que 
•po. 


■J 




tjt? pî^Kî.#-’ 
di^ùt 'rtât v 


Si 


4?° Le grand az f ^a | [ Quarrc.VouIantdeftruire «ü 

9 faut que danslaracine que? 

-20. ...Racine du Quarré •MWM^ & ie compoléray , if vienne 


De Monfieur de Afoncovys. 4'j 

4oo....Quarré de cette racine...... r <*x c e II pourquOy ce prens 

~ 9 | feulement vn 4, mais pour 

*z - ùab - $b i ( | 4i t bz .» b > je le puis prendre autant 

Parabolifme. i de fois que je voudray en 

$bz -bz j J 42 - 1 é*b |‘uy donnant le caracbcie 

Corrigée. . de le dcftruirc. 

%bi j J ô^^arabolifme. 

y 1 86 f i 6*>antre Parabolifme. • - 1 ' j J ■ : * * •_ 'J; • * 

16 * i j 8^ , . » Sr.'-S# 


f 


Voulant deftruire bi au lieu de 4Z,jc prens pour racine z« - b 
prenant vn feul b,\ fin que dans la racine , il ne vienne que bz, 
donc recommençant, je fais pour. 

Racine dix Q^iarré 14 - b 

Quatre de cette racine 4 si -â *6 + bz j {'42 1 bz . 

„ 4 ai • 4 *b r ** || bz - bz t corrigée. 

4al - **b | ( 0 . i;Onc» • ; • 

341 | corrigée par rhypobibafmediuifant tout ‘ 
par 4 vient. 

. 34 1 f 46, corrigée parle Parabolifme diuifant tout 
par 3 vient. . 

3 *il 4 f * ' ' 

j i " . . 

•i 

/' Veux Phblemes ou qu fiions 
- d' Algèbre. 

’ • * v V- /*; •;/ 9 ^ : f '' » „ ' * * • \ 

V» homme donnant 3. doubles 4 chaque future , il luyrrjlri*. doubles, 
ttuui s illeur eneufl donné 4 , fl luyeuft manqué b doubles 9 on demande le 
nombre des doubles qu’il *uoit,&celujdcs panures. 

Nombre des paum es ...... *0 

Nombre des doubles diftribucs par3,....j4.,.^...6o 

Total des doubles 34 1 ^ 4 •••»••••• 74 

Nombre des doubles diftribuéspar4 . ..44 80 

Total des doubles ....... 44 - ô U 34 f 14 74 

. Antitbdc 4* - 34 1 1 14 f 6,corrige. 

.4 II **' 


jQucflio* 


• . 
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44 Traittc à' Algèbre de Ad.de Adonconys. 

Qucflion t. 


La moitié des heures pulpes auec le quurt des futures efiuntégul ù l'heu- 
re prefenteffAuoir quelle heure défi? 

Heures palTées a r- 

Heures futures ....... 14 - «..Donc. 1. 

ut 6 -a J | «jinulcipIianctoutpar 4 . pouroîler les fractions vient 

* 4 . 

aa -j- 14 - a | | 4* > corrigé autrement , & corrigé. 


T 


atM-j | 4 *.Par l’Ancichefevient. m y ” 

su 1 1 i 4 ,^ui diuifepar 3 , par le Parabolifme donnent. 
u j ] 24 , c eft à dire u 1 1 S , donc les heures palTées qui font les 


prefentes font S. 
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Le rcBe manque'. 
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DE M R DE MONCONYS’ 


. treuuées parmy les elcrits, 


V e l efloit mon orgueil, Iorlque j’eus la croyance, 
Que vous accepteriez l’offrande de mon cœur, 
Et que ma vanité fut de belle hauteur 
De dater mes deftrs d’vnc telle cfperancc. 


Iamaisvndemy Dieu n’auroit cette affeurance. 

Il s’eftimeroit peu pour vn pareil bon-heur, 

• Et le prefereroit librement à l’honneur 
De l’immortalité que donne lanaiffance. 
le reconnois donc bien que i’ay trop mérité 
Voftre indignation par ma témérité: 

Toutefois fouffrcz moy ce trait de vainc gloire, 
Qu’aumoins apres ma mort il puft vous eftre bon 
A faire des dedans au lieu de pierre noire. 

Puis qu’il fera réduit tout à fait en charbon. 


Tour 'une Dame qui apprend à dcjfigncr. 

SONNET. 



t 


A SON 



1 


Poefies de Monfieur 

SONGE. 



S Vr Ton char rencbreux la nuit d’vn droit fùprémei 
Confondoit les couleurs dans l’ombre qui la fuit. 

Et mes yeux abbattus par tant de pleurs fans fruit. 

Sous vn leger repos trompoient mon duëil extrémer 
Dans ce fatal fommeil, Amarante que i’ayme , 

Auec tous fes appas à mes fens fe produit > 

Mais aux premiers tranfports l’ingrate qui s’enfuit, 
Semble de fes faneurs me plaindre l’ombre mcfme. 
Pourtant o vifion tu m’es pleine d’attrais, 

Si le plafir fut court, Amour n’en a jamais. 

Qui dure beaucoup plus que ton plaifant menfonger 
le publiray par tout l’heur qui m’a carefle: 

Que (i l'on me fouftienr que ce n’eft rien qu’vn fonge ï 
Qu’efl tout le bien, qu’vn longe après qu’il eftpalfé? 


S O N N ET. 


Q Vcl Dieu pour mettre au jour tant de rares portraits , 
V erfe dans ton efprit des vifions fi fortes ? 

Quel eft l’efprit fubtil qui pafTe en tous ces traits? 

Et peut faire à nos yeux viure des chofes mortes; 

Ce que ton regard fouffre Sc qii’Armide reflent, 

Excite dans nos cœurs des pallions extrêmes. 

Et ton do&e pernceau par vn charme puiflant, 

Auec ces deux amants nous enchante nous mêmes. 
Certes il faut qu’Amour ait eu part au deflein. 

Que pour la propre gloire, il ait conduit ta main, 
Lorfque de fon triomphe elle a fait la peinture. 

On croit les voir encor refpirer fous fes loix, 

Et qu’ils pourroient parler dedans cette auanture,. 

S;le plailîr qu’ils ont ne leur oftoit la voix. 


SON 


- de Monconys. 

SONNET. 

T Rop de rigucurJPliilis me tient à la torcuce, 

Et (lie fuis vos loix,ie les maudis tout bas 
De me contraindre à taire vn tourment que i’endure. 
Pour déclarer vn mal que ie ne relTens pas. 
le fcjay bien qu’en effet ie ne fuis point parjure 

Quand ie luy dis que j’ay me & luis prés du trépas > 
Mais cette viue ardeur que ma voix luy figure 
Trouue facaufecn vous plûtoft qu’en les appas 
Cependant fous ce jeu dont ie ne fçauroisrire, 

Mon coeur pour vos plaifirs fouffre vn rude martire > 
Tandisqu’cn d’autresmaux le tient, voftrc beauté, 
L’amour le met en feu, la contrainte le tuë ; 

Et fi par la pitié vous n’eftescombatuë 
le meurs fit de la feinte fie de la vanité. 


Bouts Rimes fur 'une femme grofie. 


V Ous pourriés à la fin nous eau fer la 

Ne vous ioignantiamais fans fruictau 
Vouspafles trop fouuant,ma foy par 
Et %os tours valent mieux que ceux de 
Quil’euftiamais ofé iuger à voftre 
Plus modefte quen’cft vn ruban 
Qui prend feu : fouucnt à fa poudre bien 
C’eft faire venir l’eau dextre ment au 
Bien que voftrc mari ne foit pas vn 
S’il danfe fi founant le branfie du 
Nous le verrons bien-toft Ce feruir de 
Pleut à Dieu que le Roy voulut faire vn 
Qui régla comme il fautramoureufe 
Le fexe féminin feroic bien 


ftmirte, 
mafculnr, 
l'ejl smine , 
Triuclin. 

mine y 

grifdeli». 

fine 

moulin, 

bArbo»i 

jAmbon: 

potence. 

editf y 

piteuce, 

interdit. 


A a Bouts 


4 Poejtes de M.onfeur 

Bouts rimes fur la Bataille de Maraton. 

L Es Perfes marchoient bien autrement qu’en pantoufle* 

Quand le peuple d’où vient le mot parafernat. 

Du champ de Maraton au Royaume infernal 

Les faifoit trébucher , fondant fus comme efeoufle. 

Les coups de toutes parts qui n’cftoienr pas de moufle , 

Changèrent la campagne c-nvnfanglant ' canal: 

Les fuyars aux vai fléaux dégarnis de fanal , 

Crioient pleins de frayeur, cher Eole * bourfoufle. 

Enfin quand tout fut pris iufqu’au moindre thenet , 

Soudain la renommée empoigna fon cornet , 

Et s’eferia volant plus vite qu Alouette. 

Des portes d’Orient iufqu’à celles d’ Oüeft* 

La fortune a tourné comme vne girouette 

Darius & fon oft ne valent plus vn xefl 

jdutre d'un different Ætbeur. 

M lltiadés fond ainfi qu’vne efeoufle 

Sur les Pcrfans , Sc fert d’vn clair Fanal 
Aux braues Grecs çjui vont faire vn canal 
Du l'angde ceux qu’on ne prend pas fans mouffle. 

Darie alors difputoit en pantoufle, • , 

Auec la femme vn bien paraphcrnal; 

Mais tout à coup vn orage infernal 
. De tous codez dans fa tente bourfoufle.. 

11 iette à terre & l’encre Ôc le cornet, -v >- 

Et de colère il empoigne vn chenet} 

Mais fon efprlt comme vne girouette, 

Tournantau Sud à l’Eft-Nord-eft-Oüeft 

Vole par bonds ainli qu’vne alloüettej -, '*■■■ • ' V - ‘ 

Fuyons, dit-il, ie ne vaut pas vn zeft. 


r 




Autre 


* 


"De Monconys . 
jéutres "Bouts rimes. 

/~^Voy ic vous aimerois le cancre qui vous vienne 
V J II vous en faut, nia foy,dcs femmes de renoms 
Encor fi vousn’auiez Amplement que lc,,nomj 
Mais vous elles de plus d’humeur Italienne. 
N’ayant point de vertu , vous doutez de la mienne s 
De malice plus plein que n’cllvn vieil guenon, 
Plus fourbe &c plus menteur qu’on ne deferit Sinon 
Vous marmottez tout bas oraifons fans antienne. 
Vos foupçons vont croiflant du pair à mes beautés. 
Quelque part que ie lois toujours à mes collés : 
Grifelidis perdroit aucc vous patience* 
le hay la cricrie & le chariuary : 

Enfin de me fléchir perdez toute efpcrance , 
Puifque la raifonveut,queiellime vnMary. 

Bouts rimes. 

C Hange le bien en mal,& le miel en poifon ; 

Rend ton crime efclatant , &c ta honte publique 
Accufe d’Apollon la reiglc tyrannique , 

Pour ton Sonnet qui n’a,ny rime ny railôn. 

Paie par des vers bas vne illullrc oraifon ; 

Dans la loy des fçauansfois vn fol hcrctique} 

Sois Doélcur de la farce &. non pas )’ Angélique , 
Enfant d’irc,au lieu d’cllre cnfiintdc maifon. 

Si ton glaiue& ta plume ont vnccfgale gloire. 

Tes fai&s orneront mal le temple de mémoire. 
Tu ne feras jamais dans la guerre vn Démon. 

Les Mufcsfçauent touc comme Filles Diuinesj 
Va reprendre ton polie &. non pas vn fermon : 
Bref laide nous nos fleurs Hc garde ic* cfpincs.. 
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SONNET.. 

N ’Employez contre luy fer, flamc,ny poifon 

Pour vanger voftre caufe,8i la caufe publique 
L’ouurage cft de Sathan , ce Monftre tyrannique 
Empoifonna , Seigneur , (on feus, & fa raifon. 
Efcoutez fesloupirs, fes pleurs, fon oraifon 

Ne le condamnez pas encor comme heretique; 
RcfiouïlTez le Ciel,ôc la troupe A ngelique , 
Remettant ce prodigue auxdroicb dclaMaifon. 
Donnez luy quelque elpoir d’auoir part à la gloire, 
Il pleure fon pechc perdez en la mémoire; 
Enleuez cette proye a l’infernal Démon. 

Qu’il fente le fecours de vos bontez Diuincs, 

Et pour auoirofé médire d'vn fermon 
Qu’il ne foit pas priué du fruit de vos efpincs. 

SONNET. 

A Monfieur N. 

I Lluftre, c’eft àrort qu’ont’accufe 

D’auoir cfté l’Auteurd’vn malheureux Sonnet. 

Les pièces que produit 8c débitera Mufe, 

Sont pièces de cuifine, 8c non de cabinet. 

Ton cerneau plus groffier que celuyd’vne bufe 
Ne fçauroitcompoferriende beau.ny de net; 

Et les ouurages leuls oh ton efprits’amufe, 

Sont bifeuits & ragoûts, vne tourte, vn bugnet. 

C’eft à tort, qu’on t’impute ce crime ; 

Tu n’eus jamais lefensde former vne rime, 
Depuis que le deftin t’a misdans l’Vniuers. 

La Mufe qui t’infpire eft vne cuifinierc, 

Ej- ji’ayant iamais eu de feu, ny de lumière, 

Tu n« feras iamais des cnfans,ny des vers. 


de Monconys. 


S O îfcN E T. 


P Hilis & fon Mary , ce couple fi fameux 

Sont l’objet eternel de toutes mes pcnfccsr 
Nature en les formant vit fes forces lafTées, 

Et jamais tout fon art ne fera rien comme eux. 

La belle qui riafquit d’vn amas efcumeux, 

Verroit prés de Philis fes grâces effacées, 

Et de tous les efprits lesclartez ramafTées, 

Prés d’Hylas n’ont qu’vn feu brun , obfcur, fie fumeux: 
le garde par les loix d’vn partage fidelle 

Tous mes mépris pour luy, tout m’on amourpour elle : 

Dans vn fi délicat, fie iufte contrepoids 

Que ie donne aux plus fins d’en faire différence: 

Nous le ferions pourtant, ma Phrlrs , fi j’ofois 
De deux grains feulement charger vne balance. 


U 

. j 


Pour la Reyne de Suède. 


SONNET. 


A Dmirez Arrogans, qui dans la politique , 

Prétendez penetrer tous les fccrcts des Dieux r * 
Que parmi tant de Roys,Chriftine foit 1 vnique , 

Qui laifTe pour la Foy le throlhe glorieux. 

Et comme le Soleil cét Aftre magnifique 

Commença de rouler dés qu’il fut lumineux, 

De régler les faifons marchant par 1’ecliptique,. 
D’illuminer les Airs, fit parcourir IesCieux, 

Lorfque le feu Diuin renfermé dans fon aale, 

Malgré les froids du Nord luy fit fentir fà flamc. 

Ce Soleil des efprits fait pour lesefclairer, 
Efpanditfes rayons, commença fa carrière, 

Remplit les coeurs d’ardeur , les efprits de lumière, 
Yifita l’Vniuers, fie j’y fit adorer. 


V- 
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Toefits de Monfieur 

SONNET, ^GLOSE'. 

S I les fcns vous lioient auprès d’vne beauté; 
le penfc me rangeant à l'aduis de V oicure, 

Que vous ne diriez pas auccc^üe vérité, 

Qve ie brvsle povrvovs d’vne amove. StE,et pvre- 

Auffi pourfaire voir voftre innocente fiàraç. 

Quelle eft de celles là qu’on poufle dans les Cieux ; 

Vous l'expliquez ainiî lans crainte qu’on vous blafme, 

Qve mon ame,Caliste,*adore vos beavx ye/tx. 

Del’ amour ny des Cens il n’en eft pas de mefmc, 

Que du voftre qu’on voit toufiours rcfpcéhieux , 

Et raifonner auant qu’il prononce qu’j aime , 

AvEC.PlVS DE RESPECT, CiV_’ON NE FAIT TOVS LES DIEVX- 

Doncquesprenez party, faites voftre deuoir; 

Choififlez la raifon pluftoft que la nature: 

C’eft elle qui nous fait prifer voftre fçauoir , 

Ma bovche vovs le dit, et mon coevr vovs le ivre. 

Ce n’eft jamais fans honte, & fans confufion, 

Que feduit par les feus vn amoureux endurci 
Mais l’on dit hautement, quand c’eft auec r.aifon. ; 

Ie bénis le moment ov s'ovvrit ma blessvre. . 

Elle explique l’amour, elle guide fa langue. 

Et ne permet ianuisqu’en ouurant de grands yeux , 

On fafle ainll finir fortement fa harangue; 

Et ie sçay q^v’en ce point povr moy si glorievx. 

Quand mon bonheur voulut que ie connus Califte, 

Qui fait en l’honoranttout fon fexe ialoux , 

Pour bien examiner fa grâce, fon mérité, 

Ma raison et mes sens firent a q.vi mievx mievx» 
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Mais clic me dit lors, en m'offrant du fecours, 

Si vous priiez le bien que mon foin vous procure j 
Laiffez moy feule aufli gouucrner vos amours, 

Pp V R AVOIR TOVT LHONNEVR DE SI BELLE AVENTVRI 

Ma puiffancc par tout a droit de Souuerainc ; 

Et vos yeux paroiftroient foiblcs , & languiflants , 

Non pas de les offrir feulement auec peine} 

Mais de vovs déclarer par des mots impvissants. 

Auffi depuis ce temps quelque mal qui me preffe. 

Et contre fes froideurs, & les feux que ie fensj 
Mesrefpe&s redoublés luy ccfmoignent fans ceffe. 

Si ma foible raison fvt sovmisse a mes sens. 


SONNET. 

Q Vand l’aimable Philis vint paroiftre en ces lieux , 
Plus belle infiniment qu'on ne dépeint l’Aurore. 
Le Soleil qui défia s’abbaifloit dans les Cieux, 

Darda plus de rayons qu’il n’auoitfait encore: 

L’air fut tout embaumé d’vn parfum précieux: 

Tous Les vents firentplace auxdoux Amants de Flore: 
La terre produifit mille fleurs à nos yeux , 

Et tout rendit hommage à celle que j'adore. 

Mais les Dieux enuieux de mon contentement, 

Afin de m’en priuer encor plus promptement, 
Auanccrcntla nuit pour ha'.ter cette Belle, 

Qui voyant du couchant l’horifon tout vermeil, 

Se retira foudain , & l’on vit après elle 
Partir tous les Zephirs, les fleurs ôc le Soleil. 


i o T ocfîes de çJÏÏTonfîeur 

Lettre Burlefqnc à des Dames, en Coc-à-l'dfhe. 

M Es Dames détours, vos vers de terre ont tant de grâces d*- 
pres le repas, qu’il faudroit plusd’efprit de nitre, que ie n’en 
ay pour y bien refpondre la mejjc. Le cœur de mufque me manque, 
mes fens à ferais le troublent , 8c ma main de gloire en tremble 
à la feule penfée du folitaire : auflî ne vit-on iamais tel ouuragc 
de taptfferie. Les Poètes de ce temps perdu ne font point de fi bel- 
les p eccs de canon: 8c il n’efl: point de trauail d'enfent qui puifle 
arriuer en pojle à vos conceptions immaculées. le vous fais donc 
des exeufes de turots, fi ie fuis contraint pur corps de changer de la 
monnoiede (ï\\e d' horloge : ma veine caue ne poutiant aller du pair 
de France auec les voftres.Mais en Lorraine de quelque façon d ha- 
bit que ie vous rende mes deuoirs de mariage, recenez les prof es-, 
8c a fleurez vous;» vingt pourcent , que iamais perfonne publique 
ne vouseftimera»*d//ed expert au point du tour que icle fais, ce 
feroit icy la fein canirfe de ma lettre maiufcule , fi ma feeur Colette 
ne me chargeait comme vn mulet devousbailer les mains lenées 
de fa part de paradis. Nous n’auons point icy de nouuelle lune A 
vous apprendre parcarur. Nous les attendons fous l'orme de vos 
, quartiers d'agneaux, principalement de l’efta tdeindicature de vos 
lântés à boire, de celles de mon frere lais , 8c autres meilleurs de 
voftre compagnie d'ordonnance: 8c priant roy de Troye que Dieu 
vous conferùe de prouin longuement la vie des Saints 8c foit à 
voftre aide à majfon à l’heure de voftre mort aux rats, le de- 
meure. 


de tTXtonconys. 
Coc-à-l'jlfne . 

D Eflousl écliptique noâumc, 

Le grand bifayeul de Saturne, 
Fit la guerre à fept limaçons. 

Proche l’Euefché de Soiflons} 

Dont fortit Pallasla forcierc, 

Qui fit defpuis baftir Foruicre. 

Lors le puiflant Anatocifme, 

Monté defliis vn l'olecifme, 

Se garnit de l’Animodard, 

Pour s’en feruir comme d’vn dard: 
Mais paflant fur le mont Vefuvc 
Il fe noya dans vne cuue 
Qui léruoit de fort gabion 
Contre la lyre d’Amphion. 

Pleurez donc Filles de l'école. 

Le trépas du feu fieur Bartole ? 

Et lors que l’cfclaue des Arts 
Ira vers faint André des Ars, 

Pour faire vn fleuret de courante, 
Montrez luy comme quoy l’on ente , 
Gu pluftot faites que Pandore 
Fafle la mouftache à l’Aurore} ' 

Car lors les éloquents frimas 
Se tiendront fort proche des mats :• 

Et la Princefle Météore 
Enfantera le Dieu Bofphore 
Dans le lit du Fleuues Charon , 
Arrière Fils du Preftre Aron} 

Sans qu’on pindc enfreindre la mode 
De fc promener par l’exode. 

Dans vne branche de ccfrail 
A Madrid vne gonfle dail. 

Les grâces d’apres le repas 
Nauroient garde d’en faire vn pas. 


Poe fie s de efftConfeur 

Ou bien l’Anaccphaleofe 
Dedans vne fiole d’eau rôfe 
Feroit voir que le fiftolé , 

A f épiderme vcrollé: 

Autrement cette fourde lime 
De l’immaculé Sinonime, , 

Pour trois onces d’incarnadain 
Prcndroit le chemin du Iourdain: 
D’autres font d’aduis que l’Algebre 
Se cueillit fur le bord de l’Ebrc 
Et que la bafe du fâutoir 
S’anatomife fur le foir. 

Mais le cylindre politique: 

Diftingue Morale d’Etiquc 
Toutefois , lob les met d’accord. 

Bien qu’il foit de l’aduis du Nord, 

Et conclud que le Diamètre , 

Eft diftingue du Pentamètre j 
Et qu’on peut fans defertion 
Changer l’anticipation , 

Pourueu qu’on immole les mânes 
De trois Hurons aux vieux Bragmanes: 
Ainfi d’vn aigu faux bourdon , 

Portant fon chapeau fans cordon 
Prononçoit ces vers oftracifmes 
DcpcudcfenSjScproude rimes. 


de tÏÏConconjs. 1 3 

Eloge four le Duc de Crequi tué au T'eftn 
d'vn coup de fanon. 

A Rrcfte toy mortel au tombeau d’vn Duc qui viuant ar- 
refta des armées. 

Son mérité & fa nai fiance lu y en donnèrent la conduite dans 
fon païs,&. fes viéloires ordinaires ont fait voir qu’il en 
eftoit digneiclles furent fiincftes aux Princes dont elles 
ont depuis conferué leseftats, qu’lis ont commence à 
perdre par fa mort. 

Soncfprit auflï tort que fon cœur le fitadmirerdansles Ambaf- 
fades : & fon éloquence montra aux Romains qu’ils ne 
fçauoient pas (culs l’allier à lcfpée : elle luy donna l en- 
trée dans beaucoup de cœurs dont fes ciuilitez l’cuf- 
fent rendu maiftre abfolu , fi l’amour ne l’euft fait 
efclaue. 

Ce fexc qui bien fouuent cft la feule caufe de nofixe perte, 
appréhendant la ficnne , fut en partie caufe de fon 
iâluc. ■ ■* i • 

Sa fidelité fut fans tache au temps que les Grands eftoient cri- 
minels : il fut confideré lors qu’on les mefprifoit , & 
fa prudence le détourna du malheur de les compa- 
gnons. 

Sa pieté le tint préparé à la mort la plus impreucüc; le bruit 
d’vn canon l’empefeha de l’oüir venir , & le bonheur 
accompagna fes fouhaits iufqucsà la tombe: fa genc- 
rorofité ne veut point de tes larmes , & la gloire ne peut 
eftrc plainte: là pieté veut feulement des prières, & fa 
vertu des imitateurs .-prière t’en va bien faire. 
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1 4 Poefîes de Monjteur 

EPI ST RE. 

N Ous cfcriuons, ou nous n’cfcriuons point 
A qui fera maigre ou dans l’embonpoint -, 
Carparmy vous en eftde toute taille. 

Fors que iamais on n’y voit de canaille. 

Nous fçauons bien que voftreftile cft hautr 
Le noftrc bas } mais point ne nous en chaut} , 
Et nous aurons toujours cet auantage 
D’auoir. premiers montré noftre courage.' 

Arme de bon monioie faint Denis, 

GrolTc &(. petit Moconys 

Accompagnés de Fille & belle Fille 
•Bien humblement vous baifent la cheuillc 
Car pour les pieds feroitvn peu trop bas } 

Et fi chauffons par haiard n’auiez pas . 

Nous receurions vn euident dommage 
De quelque odeur pire que le fromage. 

Le compliment eftant paracheuc, , 

Sçachcz tout ce qui nous cft arriué. 

Depuis le temps de noftrc dcpartencc 
Le mefme iour nous fufmes hors de France, 

Et prifmcs port en païs eftrangcr. 

Apres auoir couru quelque danger.} 

Car fans bateau dans le milieu de Saône 
Fifmes fouuent chemin plus long d’vne aune: 
Portière alors doublement s’humecfcoit, 

Si la frayeur aucuns piffer faifoit: 

A la parfin fi roidc cheuaufchafmcs 

Qu’a l'aintedu Eufeme arriuerent les femmes r 

Là s’esbatoient proche d’vn gros fumier, 

Qm n’eft pas loin de chez la Mafuier 
Quelques croqtians au plaifant ieu de quilles 
Tous maladroits, & que l’afe les quille} 

Car qui pourroit auec flegme clcouter 
Ces mots fuiuants encudon , encouter. 
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le gretleray tu vifette, & bien d’autres. 

Qu’ils fcmbloicnc dire en dépic des Apoftres 
Donc fort fafchez partifmes de ce lieu, 

Sans qu’vn de nous voulue leur dire adieu -, 
Ains pourfuiuant toufiours noftre iournee 
Dans Moignionin nous la vifines bornée : 
Cil qui de vous connoit Perpineant, 

Sçaura qu’en porte nous vint au deuanc, 
Accompagné du fol de Capillagc 
Qu’on die qu’il eft, parce qu’il n’eft pas fage: 
Or du depuis qu’icy faifons feiour, 

Dépuis le foir iufques au point du iour s 
Paroit au Ciel vn million d’eftoilles » 

Nous cependant gifons encre deux toiles: 

Et quand Phcbus reuient fur lhorilon 
Nous attaquons patez de venaifon j 
Et plus contens que ne peut eftre vn Ange, 
Cinq fois le iour dans ce logis on mange, 
Le ieu , les ris , auep la liberté 
Qu’icy l’on goufte toute feureté, 

Vous doiucnc bien inuiter ce me femble, 

A venir deux, mais non pas tous enfemble. 

E P I ST RE. 

L E bon Seigneur vous contregardc, 

Vous qui logez à la Bombarde, 
Deuanc faint lean prez du Palais, 

Viuez toufiours en bonne paix; 

Et gardez bien qu’en noftre abfence, 

Ne donniez à la medifance _ 1 

Subied de parler de vos mœurs. 

Dames fi l’on vous dit douceurs 
Gardez bien d’y prefter l’oreille: 

Puis que le Diable toufiours veille 
Cherchant qui pouuoir deuorcr, 

Et fçaehant pilule dôrcr} 
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Sur tout, cecy (oit dit aux vefucs, 

Qjji pour des pois donnent des feues} 

Et penlcnt dupper les plus fins. 

Ht pafler pour des Serafins. 

Les autres qui plus en feruage 
Portent le fais du mariage, 

Culti uent l'Arbre qui produit 
De l’hymen lagrcable fruir. 

Il n’eft point d’ Auteur qui ne chante, 

Qu’il le faut enter à la fente: 

Autrement l’on perd fa façon. 

Alors qu’on antre à l’éculTon. ■’ ‘ •• <f 

Meflieursde noftrc compagnie 
Sont exempts de cette infamie} 

Et Dieu mercy tout leur péché , 

C’eft qu’ils haiirent le péché, 

Mais s ils penfentbicn leurs bedaines, 

Dans l’cfpace de deux femaincs 
Qui nous refte iufqua partir 
Elles ne fçauroient amoindrir. 

C’eft pourquov donc ie vous exhorte 
D’empefcher qu’il ne vous emporte le Diable) 
Et de faire voftre deuoir 
Adieu très-tous iufque au reuoir. 


de Monconys. 

A sfflonficurde Chauuefaigne . 
' E P I S T R E. 

I Ncomparable Chauuefaigne, 

Teint en couleur de gants d’Efpagne, 
D’efpritôc de fçauoirmuni, 

Honneur du conucnt de Cluni, 

Admiré pour ton éloquence 

Par ce grand Aumônier de France, 

Defcendant de nos dcmy-Dicux , 

Dont les vertus vontiulque auxCieux, 
N’ayant pûdeuantma partcoce, 

T’aller faire la «cuerencc •. 

Pour ce qu’il fe faifoit trop foir, 
le crois eftre de mondeuoir, 

De t’en faire du moins exeufe 
Par mon valet ,& par ma Mufe : 

Tous deux vont à mcfme deflein 
Te dire qu’au fond de mon fein , 
le brufle d’vne ardeur extrême 
Pour mon cher amy dccarefme : 

Que ie qualifierois fort mal 
Si ie difois de carnaual. 

Ta peau contre tes os fe prefle , 

Et tu n’eus jamais de la graifle 
D’en ton corps : car fur tes habits 
Il peut eflre commeànobis, 

Arriué que Monfieur le maiftre 
Qui n’a plus la force de mettre 
Plats fur table, c’aura gafté 
Auec la fauce d’vn pâté. 

Pendant la fainte quarantaine, 

Mon cœur pour toy fut à la chaîne, 
Croyant faire auec tes fermons 
Le Diable contre les Démons: 
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Bref vifage, long, fcc , 5c blefmc 
Doit eftrc appelle de carefme : 
Après tauoir donc alfeuré 
De mon amour démefurc-. 

Et tauoir dit que les Georgiques, 
Dans ccfeiour de Bucoliques 
Sont mon agréable entretien i 
Fais moy fçauoir quel eft le tien ? 

Si comme je te la fouhaite, 

Tafanté du corpseft parfaite. 

Quels font tesdiuertiifements ? 

Si tu lis le foirdes Romans-} 

Ou lî donnant des as au aire, 

Tu mets ton voifin cncolere } 

Si tu vois quelque taffetas. 

Ou d’autres de plus grands eftatsy 
Si la Profe ou la Pocfie 
Fait trauailler ta fantaific } 

Si quelques difeours de pédants 
Ne t’ont point arraché les dents} 

Si quelque petite Coquette , 

Sous l’habit d’vue fceur Colette 
N’auroit point troublé ta pudeur 
Te choiiifTant pour directeur : 
Enfin efcrv moy quelques chofes, 
Que tu difes,falTes,ou compofcs, 
Suiuant ta bonne volonté, 

Te promettant de rtion cofté 
Qu'aufii-toftquc mon telefcope, 
Ma lunette, ou mon engifeope 
Auront fur terre , ou dans les Cieux 
Raui mon amepar les yeux , 
le t’en donneray la nouuclle } 
Puifque ie fuis ton plus fidelle , 
Ton plus humble d’ame ôc de cœur 
Ton plus affeuré feruiteur. 


de Monconys, 

E P J STR E. 

G Ros Mary de Dame Loüife, 

Le los duquel ie preconife , 

Plus que l’excellent vin de Nife, 

Et la Noble Cité de Pilé: 

Puifque la charge m’eft commit 
De t’aducrtir aucc franchife, 

Dcquoy qu’on fade , & que fon difc j 
Il # ne faut point que iedefguifc, 

Tu fçauras pourueu que tu life , 

Qu’en Pcrfe point on ne baptife , 

Et que nul ne s’en fcandalifc: 

Que le Pape eft Chcfde 1’Eglife , 

Et tju’il àl Ordre de Preftri/c; 

Qu il deffend ire , paillardifc , 

Enuic , orgueil, faineantife. 

Le larrecin , la gourmandife. 

Sans parler de la friandife : 

Dans Londres paflé la Tamife : 

La Saône au pieds de Pierre-fifc 5 
Et la Loire autour de Defife : 

En gondole on va par Venife , 

Où n’eft ny coche, Ay remife. 

La Synagogue folemnifc, 

La fefte qu’ordonne Moyfe. * 

Chez les Notaires l’on pa&ife, 

Au long boyau l’ondeualife: 

Là ce beau meftier s’etcrnife , 

Tant à l’intcreft l’homme vife , 

Pour manger Pain faut qu’on le cuife-. 
Vn chacun le fait à fa guife s 
Qui vend drap noirà chalandilc: 

Si plus longtemps l'oufflela bifc, 

,Q«i nous vient du codé de frife > 
le ne crois pas que l’on confife 
De l’année aucune cerife: 

Et faudra reprendre la frife, 

Tant qu’vn plus cjiaud Soleil nous luife : 
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La maifon de mon frère eftgrife. 

Où dans les Chambres on attife 
Maints brafiers iufqucs à lafrife: 
Crainte qu’humidité ne nuife. . 
AuxTillots point on ne conrtife } 

Car grand peur, pefte, nous à mife 
Qu’à laint Laurens peuple ne gife 
Ce maudit mal touiiours diuife. 

Dame de 2c Marquifc, 

Chez nous eft pareille haniife 
Qu’a ton départ, quoy qu’Hoc deftruife 
Mafoeur , &la mette en chcmife 
La .... en rit, Dieu la rauife 
La .... fort abenenife. 

Le Sieur de faint Ioirc fe prife 
De faire bien vne deuife , 

Voftre Catherine fe frife 
. ; . . .en galantifc. 

Elle à luy tôft fera promife , 

Sans que Mmiftre y contrcdife. 

Quoy que la Comte nous diuife. 

On laiflé là cette entreprife , 

Pour aller du codé de Guite. 

On dit qu’auonsGayette prite 
Par intelligence, on furprifej 
L’ancicpne Regence agonize , 
Mazarin à pourtant eu crife, 

D lTtis Throfne Reync eft alïite , 

Belle courtoife , & bien apprife, 

Qui peine aux profcripts à rcmife 
Ec l'entrée à la Cour permife. 

Pour vn temps Fortune maiftrite; 

Mai quand l'a Roue apres fe brife , 

Le bon bourgeois 1a langue efguilc , 
Et librement de tout deuife. 

Ce monde n’eft qu’vne fottife. 
Finitions ma veine s’cfpuite , 

Le bon Pi> utoftte reconduite, 
Iacqucs le Grosauec Loüyfe. 


de Mooconys. 

JE P I ST RE. 

M Adamc rarement iejraufc } 

Il faut pourtant que*ie compofe, 
Ainfi que ic me le propofc : 

Pour compofer ou vers,ou profe, 

Au péril que quelqu’vn en glofe. 

De moy mefme plus ne dilpo^e. 
Dépuis qu’a Vichy faites paufe , 

Qui tant à mon bonheur s’oppofê: 
Croyez moy point iençlùppofe. 

Mon efprit tandis ne repofe, 

Quoy que l’ufc de la buglofe , 

Et mainte conferue de rofe, 

Dont ie double fouucnt la dofe 
Par l’ordonnance du Sieur Mofe. 
Tantoft ie me mctempfycofe. 

Ores dans la metamorphofe. 
le tache-à trouuer quelque chofc 
Par où mon cfperance efclofe: 

Souuent ie voudrois , mais ie n’ofe. 
De mes maux maudire la caufe ; 

Ains à de plus grands ie m’expofe. 
Comme de fouffrir equimof'c, 

De viure en eau ainfi qu’alofe. 

Qu’à faux contre moy 1 on depofe j 
Qu’à la taille l’Efleu m’impofe, 

Que mon créancier ne compofc 
De fa debte qu’aucc.que claufe. 
Qu’aprcs ma mort , mon cOrps on pofe 
En lieu fèc qucpo : nt on n’arrofe. 

Enfin qu’en ville de Tortofc 
On faite mon apotheofe. 

Où ie fois toufiours bouche cIofc> 
Sinon quand quelque rithmeen ofe 
Viendra meilleur^ que de Bofc. 
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Poiftes de Menficur 
E P I ST RE. 


C ^Her Clydamant nous fçjuonsdans Iecloillrc 
^Qu’vn bel efprit partout fe fait connoiftre ; 
Que tu nous fais vn clegant difeours 
De ton chemin qui n’cft que de deux iours ? 

Ainfi les Grecs jadis dans leur hiftoirc, 

De peu de chofe acquirent grande doire, 

Au pris du tien ; tous les elprits paflez, 

Sans les flatter , n’enfçauent pas allez : 

Car fans mentir tu t’expliques, fans peine* 

Plus poliment que ne fait Demoftene 5 
Et tes beaux vers défond certainement » 

Ceux de Sapho félon mon fenciment. 

Or il efl: temps que ie te fignifie 
En peu de mots ce que fait Vranie: 

Ce que Clericc apprend deBarancy, 

Ce que Philis, n’en apprend pasauffi: 

L’vne Ce plait à faire Ion mefnage 

Dans fa rnaifon, ou bien dans fon grangeage, 

En admirant fes arbres porte-fruiéb, 

Elle bénit les fleurs qu’ils ont produits: 

Puis reuenant le foir dans fa famille, 

Elle commande à fa maiftrefle Fille 
De fe nantir de certains pigeonneaux, 

De bons œufs frais , de petits lapereaux 
Pour regaler fa troupe confidente, • 

Qui l’attendant, a la geule beante. 

L’autre s’occupe à lire inceflamment „ t 

Dans Copernic du Ciel le mouucment. . 
Elles’inftruitdc ces belles eftoiles, 

Qiii de la nuit chaflent les fombres voiles 
Elle fouftient, & forme vn argument, 

Mieux que Tornicr ,'qui le fait fortement: 

Enfin Platon , Socrate , &c leurfcquelle 
Paroiftroicntfots, s’ils cftoient auprez d’elle. 

Ce n’eft pas tout, elle peint hardiment, 


Tout 


de afflonconys. 

Tout auffi bien que fâifoit Titian > 

Et (ans louer vn peu trop la peinture , . 

Elle fait tout aufli bien que nature. 

Mais pour Lyfis ,c’eft vn autre difcours: 

Dans fa Maifon voltigent tous lesiours 
Mille galants, qui courent cnfoutane 
Le teint de lys de cette belle Dame: 
Comtes.Marquis en habit court y vont, 

Qui font fuiuis, d’vn Comte en habit long* • 

Et fi j’ofois donner la préférence 

Sur tous ceux là , l’auroitfon Eminence, 

Qui quelquefois pour châtier fes ennuis 
Y va ioiicr des bijoux verts de prix 
Qu’il a pa^é, bien que fa Prclaturc 
Ne paye point vne montre en peinture 
Quelle me doibt, depuis bien douze fois 
Vn an entier , ôc de plus quelques mois. 

Mais pour finir cette galanterie 
Vn vieil Amant, fleur de Cheualeric 
L’cft allé voirauec vn compliment 
Dont fe feruoit jadis le Roy Priam 
Parce qu’il fçait que la phrafe prefente 
N’efl: pas le fait d’vne beauté paflante. 

En peu de mots voila la vérité 
Dont ru m'auois fi fortfollicité: 

Si ie voulois t’informer dauantage, 

Tu me diroisque j’aymc mon ouuragc, 

Ou que ie donne auec témérité 
Dans le deflaut de la prolixité : 

C’cftce qui fait que j’arrefte ma veine 
Pour boire à. toy du bon vin deFontaine, 

Qui n’eft pas moins au goût délicieux, 

Que laboiflbn que l’on feruoit aux Dieux. 

A *1.,- a. ii? 
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Voejîes dt sTtfonfieur 
STANCES. 


O Rdre fecret des deftinées, 

Difpenfatcurdcs maux & des contentements 
Qui trompes des mortels les plus fines penfées 
Par les euenements: 

Sans fçauoir tes Decrets toutefois ie préparé 
Ync confiance rare. 



le hay lcjour,hayIa compagnie 

le veux d’vn petit mal promptement me guérir, 
Lorsqu’vnfi bel objet a plaint ma maladie, 

Qui me fera mourir.» . 

Car dés qu’il vient troubler l’effet de mon remede 
Elperé-ie de l’aydé. 


Mon corps guérit , lors que mon ame 

Efpreuue des tourments qui font doux 2c mortels $ 
Etie verfe des pleurs qui fontnaiftre vneflame 
Dont les effets font tels, 

Qu’en moins d’vn jour mon fang fe tarit , Sc qu’à peine 
En eu ton de ma veine. 


Fatal honneur, pitié crueUc j 

Que vous caufcz de maux,cxcefiiucs fâueurs , 
Et combien iuftement vnc flame nouuelle 
Doit craindre vos rigueurs} 

Mais puis que vos bontez me coûteront la vie 
1‘cn^ri^quitte, Siluie. 



de Monconjs. 

S TA N C E S. 

I ’Admirois vos perfe&ions, 
l’imitois tout le monde, 
l’épiois les occafions 
Que le bon -heur fécondé, 

Et qu’il fournit aux amoureux 
De pouuoirdefcouurir leur feux. 

En vain ie poufloisdansIesCieux 
Mes fiâmes plus fecrcttés, 
le defefperois que mes yeux 
Fuflent mes interprètes, 

Quand l’amour me fournit vn ieu 
Oùicpeufle expliquermon feu. 

Mais ic connois au châtiment, 
Queie fis vne offenfej 
Car bien qu’vn ciuil compliment 
Fut lors ma penitence: 

Pourtant Philis dépuis ce ieu, 
le brufle fans qu’on voy mon feu. 

le fens defleicher mon cerueau: 

Ma parolle de flame j 

Et mes yeux ne verfent plus d’eau 

Pour rafraifehir mon ame -, 

Vous ne fçauriez appeller ieu 
Ce qui raHumc vn fi grand feu. 
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Potfies de Monfieur 
ClfANSO N. 


O Limpc voftre bel efpric 

Sans me donner du temps aufli-toft me furprit. 
Et par difeours, £c par efcric 
Voftre génie 

Me fit lêntir fa pui fiance infinie, 

Tout confondu 

De voir tant de merueilles ie fuis rendu. 




Philis apprenez mon deftin, 

La douceur de vos yeux leclat de voftre tein 
Me font foufpircrau matin, 

Et la trifteflé 

Abfent de vous me tourmente (ans cefie : 
Car dés le foir 

le meurs d’impatience de vous reuoir. 


Doris voftre Royale humeur 
A pris abfolumcnt l’empire fur mon coeur j 
Vous feule faites mon bon-heur; 

La ioyc extrême 

Qui vous fied bien, me met hors de moy mefme, 
Et mes defirs 

N’onrpointd’autre viféc que vosplaifirs. 


Aminte vous ne croyez pas, 

Que vos perfections 6c vos diuins appas 
Soient la caufe de mon trépas j 
Mais quand ma flamc 
Acheuera de confommer mon amc. 
Dedans mon coeur 

Vous verrez voftre image &c ma douleur. 


Monconys. z 7 

Cloris vous ne pouuez fouffrir 

Qu’on vous parle de feux, de rranfports,de mourir. 

Quelle efpcrance de guérir 
Chere maitrefle ? 

Puifquc d’amour le. feul terme vous blcflej ' * 

le feray mieux 

Déformais mon langage feront mes yeux. „• • 

Califte adorable aflafltn , • * - ' 

Redonnez moy la vie Sc changez de deflein. 

Le coup que i’ay dedans le fein > ' ‘ ' 

Eft vne marque, 

Que vous auez le pouuoird’vn Monarque, 

Qui des humains 

Tient la mort, ou la vie entre lès mains. 

.. >VV- .. Sc* ^ fi* . k 'V, 

Amarillis tant de vertus, 

D’efperance,8c de foy font des biens fuperflus j i 
Si vous n’auez encore plus 
Pour cftre fainte 

U faut d’amour puiflàmment cftre atteinte , f 

Et le diuin * 

Ne fë peut bien apprendre que par l’humain. 

En. fur U mort d'vn Efcuyer tue par le comman- 
dement de ft Maiftrejfc. 

P Euples, ceflez de reucrcr 
Celle que l’on doit abhorrer s 
Elle n’a plus de part aux droits du diadème s 
Toutes les a&ions font voir, 

Qu.’elle a perdu iufque au pouuoir ^ 1 

De fe commander à foy mefmc. ' ' s 
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ZpitAphc 


2 . 8 c Poefies de Monfieur 

Epitaphe pour &tonfteur de Cinc-tf&Carcs 

T Oy , qu; lis à deflein de t’informer de moyj 
La nature efpuifa lcsdonsen ma.perfonne, 

La fortune me fit le fauorydu Roy, 

Et l’cmiic çnnemy de l’heur de fa couronne. 

A vingt, an s ic me vis le plus grand de fa Cours 
Mais ne pouuant fouffrir mon ingrate malice : , v 

Comme ic ms viuant l’objet de fon amour, 
le fus aufll mourant celuy de fa iufticc. -, 

E P 1 C R AJSCJlt E. 

S I par commune renommée 
Tous les cuifinicrs du quartier 
Vous tiennent pour maiftre au meftier, , ^ 

Ne bcuuezpas cette fumée: , \ |4 , k 

Tircis,on s’eft voulu mocqueri 
Toutes ces louanges font faufles, 

Car la pointe manque à vos faufles j 
Et vous ne fçauez pas picqjaer. 


jdutre. 


C Her amy vous ne penfezpas 
D’affcder le bruit 8c la mine 
De vous ruer bien en cuifinc, 

Et de faire de grands repas. 

La coniondure eft difficile, 

Ne faites rien mal à propos , 
Cardans l’eftimc de la ville 
Vous pourriez bien pafler pour Crm. 


titre. 

Q Vicfmque à fait cette deuife 
Ooit eitxe quelque gros butor, 
De taire voir vne fottifè, 

Et de la mettre en lettre d’or. 





de zJXtonconys. 
Sur vn petit homme . 


SONNET. I.A. 
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Q Ve vôus eftes ioli, petit efmerillon» 

, Le manche d’ vn couccau a fort devoftrc taille* 
Voftre corps abbregé faute comme vn grillon; 

Et vouseftes troufle comme vne huiftre eu efcaille. 
le vous veux attacher déifias vn papillon 
Pour aller fubiuger les mouches eu bataille, 

Ou bien vous faire pendre en guifed’vnquillon 
Sous l’archet d’vn billard, ou fous ccluy d’vnmaiJlc. 

Si vous pouuiez entrer en forme d’vn boulet 
Dans vne farbatane, ou dans vnpiftolct. 

On vousferoit feruirà la chafledes grues. 

Mais ne le craignez pas, car ie tiens pour certain 

Que vous ferez vniourvol.é parmi les rues , * 

Comme vn petit paquet de pane ou de fatin. 

Sur la beauté de sstâadame de Cerejle . 

SONNET. I. A. 

s~\ Vand par l’efprit Diuin le voftre fut forme ; 

\ 2 le crois que cet ouurier admira fon ouuragc. 
Ce peintre fc voyant dedans fa propre image , 
Trouua beau le portrait qu’il auoit animé: 

D’vn rayon de ce feu dont il cft enflamé 
Il vit cét cfprit luire auec tant dauantage, 

Que l’ayant deftiné pour quelque illuftre vfage, 

11 douta, s’il feroit dans vn corps enferme: 

En effet il faillit d’eftre vne intelligence > 

Mais enfin Dieu voulant nous monftrer fa puiflance, 
Etdonnerà la terre vn chef-dœuuie des Cieux; 
Mettons dit-il cette amc en vn corps digne d’elle 
Faifons voir cét cfprit au moins par de beaux yeux; 

Et puifqu’il eft captif que fa prilon foie belle. 


four 
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fPoefies de çfflonfieur 

" sfflonfieur Scarron. /. ^ 

D ieux , que mon amc eft (àtisfaite 
D’auoirveu ce Diuin fquelcte,. 

Cecorpsdc mille maux grugé. 

Et qui iufques aux os rongé • - ■ 

Fait encor en fa maladie *v 

Bien moins de pitié que d’enuic. 

Lyfis, qui l’auroic jamais cru 
Que cét illuftrc malautru, 

Auecquc fa foiblc carcafle 
Sc fut emparé du Parnâfle 
En chaffant le maiftredu lieu 
Le ficurPhccbusfoy difanrDieuf 
11 a réduit le pauure Diable 
A feruir au monde de fable -, 

Et fes neuf Filles de renom , 

De q uerre chacune à fon nom 
Comme laqueline, Perrerte, 

Catin , Madame Guillcmctrc , 

Toinon , Margot, leane, Sufon*. 

Et quelque autre Dame Alifon, ■* 

Enfin il a mis fans (cru pu le 

Tout le Parnafle en ridicule j ' . 

Non le Parnafle feulement, • - 

Mais ces Meflieiirs du firmament. 

Quand à la Gigantcfquc guerre 

L’on vit Je grand lance-tonnerre - 

Iuppin en habit de bouffon, 

A l’encontre du grand Typhon, : -, r 

Ayant à la droite vnc broche , 

A la gauche vn foudre de boche,,* . 

Afin de fc mieux dérober it • 

Au Géant qui falloir gobber. 

Mais en eftil qui s’en elchappe? s 

Non feulement les Dieux il drappe, ' • * 

Il en veut encore à ces gens 
Biffez du cayerdes viuans , 


Qui 


V* 
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de Monconys . 

Qui de ce bas monde ont fait gilc, 
Tefmoin le bon homme Virgile : 
Luy. qui de preud’homme tranchoit 
Pendant que fur terre il marchoit > 
Cependant il dit qu’il radotte , 
lllc coiffe d’vne marottes 
Si bien q,ue quand il reuiendroit 
Luy mcfme lé mefeonnoiftroit > 

Mais à Maron n’en doit déplaire : 
Car à chaque autheur il fait faire ' 
Tant au moderne qu’a l’ancien 
Vn habit de Comédien j 
Et de luy mefrae voulant rire 
Il en dit cc qu’on n’ofe dire. 

Or comment efpagncr autruy , 

S’il dit pis que pendre de luy : 

Car il n eft pas fait comme vn aurre , 
Il fe dit fils d’vn bon Apoftre , 

Vn malade fortmal payé 
Depuis que Iules effrayé, 

Et la Royale compagnie, 

Le grand iour de l’Epiphanie 
S’en allèrent à faint Germain 
Pour nous faire enrager defaim: 

Il ditcpi’il eft mal à fon aife , 

Tant fur fon lit que dans fa chaife j 
N’cftant ny debout, ny couché, 

Le Chef fur l’cfpaule penché ; 

Les deux bras toujours en efeharpe 
Les deux mains en ioiïeur de harpe, 
Les jambes en double feftu, 

T oûjours les talons dans le eu : 

Bref n’ayant plus figure d’homme, 
Qiioy que fils du mangeur de pomme, 
Son corps de mille maux greué 
Eft vn Z. bien acheué : 

Cependant en cette figure: 

C'eft vn miracle en la nature * 
Car fon efprit illuminé 


Poefies de Monfieur 

Eft vn Ange en vn corps damné: 

Il fait ioüer la comédie 
A tous ces gens qui font en vie* 

Et fait chauffer à mcfme point 
Ce qui fut & qui ne fut point: > * ‘ 

Enfin dedans fon badinage 
Sc mocquant dé tout, il cft fkge. 
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A vne Dame qui ne fe vouloir pas marier. 

1 E fais Arment affirmatif. 

Antécédent, impératif, - • 

De mon très humble relatif, ? ' 

Que ie veux de l’indicatif, 

Elire iufqu’a l’infinitif, *. . '' J 

Perpétuel memoratif, 

De ce bienfait fuperlatif. 

Doncque,puifqu’amour effectif, w, •-.! ... 

Qui par tout rare & pofitif, 

N’aura point de comparatif. 

M’a fait dire déclaratif 
Par vn difeours exhortatif. 

Fait au genre demonftratif) 

N’ayez point l'cfprit fi rétif, 

Que de rdpondrc vn négatif, - 
A moy qui luis contemplatif, , 

De ce vollre objet perfeelif, 

Et fcmpiterncl optatif: 

Ha : par ce fouper vocatif, 

Ne donnez point contre vn chétif, 

D’vn cœur rude & rébarbatif, 

Vn iugement definitif: 

Permettez que le verbe a&if 
Regiffevoftrc accufatifj 
le veux qu’auant l’an effe&if, 

Vous ayez vn diminutif} , 

Et ic feray nominatif /?_* 

De voftrçr ioly génitif, vt 
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Lettre de M. de Monconys , eferite à M. Galfendi. 


A Lyonec n.Dcccmb. 16)4. 




le ne fçaurois vous remercier plus agréablement des 
vers que vous m’auez enuoyez fur voftre conualcfcence 
de la façon de M. du Pcrier, qu’en vous faifant part de ceux 
que le Pcre B. a compofez fur le mefmc fuiet , & que 
Barbier a imprimez. Il ne veut pas qu’on fçache qu’il en eft 
l’Autheur, pour des raifons que vous pouues conie&urer. 
Il m’a dit qu’il vous eferiroit, & m’a chargé cependant de 
vous afleurcr, qu’il n’eft perfonne, qui ait efte plus touché 
de voftre mal , & qui ayt reftenti vne ioye plus fyncere du 
reftabliftement d’vne fanté dont dépend celle de la Philofo- 
phie. Vous communiqueres s’il vous plaie ces vers à M. de 
Mommor , a la cenfure duquel il les fommet aucunement. 
Il vous aime auec paftion , & ne parle de vous qu’auec des 
tranfports, qui tcfmoignent l’eftime qu’il fait de voftre mé- 
rité. le ne veux pourtant pas que vous croyez que ie luy cedc 
çct auantagejayant l’honneur d’eftre depuis plus long temps 
& auec autant dezelc qu’aucun de vosdifciplcs.* 


Monfieur, 


lll P ortie. 


V oftre très humble & très- 
obeiflant leruiteur, 

DE MONCONYS. 

E . 

" ^ Di'grtizedby 
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S O T E R I A 

PRO PETRO 

G ASSENDO, 

H V I V S ÆTATIS 







PHILOSOPHORVM 

PRINCIPE, 

Rcccns è Pcripneumoniâ recreato 

IC I MV S !$) nojlris tandem exor ata querehs 
Fata fecaturas pretioft /lamina r viu 
Sufhnuere mania ! Spirat Gassendvs, & ilia. 
Jguà modo non liant , fecuria rvejcitftr aura. 

Te debet Jili uojler amortnec manu ad aras \ -a. 

ytchma procubuit ; nec amore litata mimjîro 
Netjutccfuàm mnocuas njacuauit (anguine jtlr.vs , M 
Vt pia de jeter et mcttas prxcordia janguu. 

O (juantum inuidu Superu ! cum diditalxuo 
Murmure S alu tuas fama afpirauit ad evrbes , , t 

£htu clamor , ejux cura njiru !Vix primas ad aures 
Rumor ijt nojlraA , capitis difcrimen amici % 
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Allât um , quamquam nomen reticetur amici , 

Vaticmatur timor. Vams laBare timentem. 

Art lit us haud opus ejl ( inquam :JGassendVS adbûc-ne 
Efl Juper ! aune auipenjt Sapicntia nojlri i 

K on refponfa cornes dederat , rmht Jùneris Augur 
Extudit ijla do/or, Proh (juantum G alita luges 
Orha c.apnt ! Quantus aseterts Proumcia Koma , 

Eft ttbt rapt us honoslSalyi plorate ‘Tetiates 
jQuem décorât mcerens commun! Europa JèpulcrOj 
J^uique pérora r vtrum Saliaris adore a terra 
Ætemum extcndet longintjua ad fecula nomen. 

Forte ohm ambiguo mage litigtofus Homero. 

Huic-ne parem <-vidiJlis aut î qui nofccrct a mut 
AJltommafpeclus ruarios, cœlique meatus, 

Ingenttjque e vices Totius , idoneus auclor 
Ardua me tari dubio JÿJlemata mundo, \ ■ l »i i 'ï ■ v 

Inde Syracufio doElas m puluere metas 
Ponere , Socratic anime impaüere lucerna. 

Iam Jludï] aujlerum teneris fregifle Camcenis, , 

jQttàm paucts trtbuere Dei ? Memim ipfe fidelem 
Inciptensmemori cùmredderet ore Maronem ; 

Nunc M a g n v m Lucane tuum ; modo blanda ÇatuUi £ 
Carmina , nunc Tragico Senecis cantata cothurno 
P ata ducum , nil non complexui mente capaci. 

Haud tamen hic tri fie s jàjlus , atroxue feuerâ 
Fronte fupercilium , fed inamlitioja decenti 
Or a pudore ni tens , cuiuis concedere palmam 
Emeritus , facilémque dare obnitentibus aurem\ 

Tantus erat candoris amor , nu lit que rectjjus 
tlMentis , ffc) attaqua fptrans Virtutis imago. ' A^y .C. 

7y [amnequerancidulasfdeliramenta Sophorum) ■ *' , v \ & 

J^uijquilias legerey & farragme tinttm iberà *k> 

J . Figer t 
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Figer e fobtiles dotlus perinane fbimxras: 

Sed Latia, njere madido Cjrajàque Miner uà, 
Dcntocriti quid Jantla <x>in Jententia ponat , 

Aut Epicuréo fondât Lucrettus ceftro , 

Quidquid Anaxagorx, Patrtfive arcana Platonü 
Sacra forant , aut qux numerosâ obducla figura 
‘Pythagoras tacitx pandat myfteria turbx , 

Omma nojje datum : nec Arifloteléa modeftus 
'Pulpita defpiciens > fi d a>en ajfiatus amort 
Iurgia clamofc non profoBura Palxftrx , 

Mat ami meltore modo. Non barbara doBos 
Verba prémuni fin fus > njer'um hoc duce pur a Suadx 
Flumina rurfosagris Sophu fluxere Lattnis. 

Jffuid re for am, quant us iuuemhbus infoltt ardor 
‘‘PcBonbus , cacas Satura euoluere leges , 

Et duBore muo ( quid enim hoc duBore negatum ? ) 
Prima per ignotos Jentare periculacalles. 

Nunc datur audaces non nofora ad fidera uultHi 
Tôlier e , &r admoto propvi 'us cognofcere ccdo , 

Qui gemmas ( quondam *vt foa pignora ) falcifier 
Sorbeat , <-vtque fou louis ardeat orbtta Lunu , 

Quid -je lac uno foc diftent foaterna fororï 
Nubila , fofpenfos qux <vu agat incita Mundos. 

S in tuuat afpeBtu proprion obuertere terra ; 
Quàm pulchrum fognatur iterlnouus and et arufpex 
Conijcere , infoeBis animant um cominùs extis , . 
Quos agat ( Haruxo lu et indignante ) recurfus 
Voluendus fine fone cruor. Quid ponerc leges 
Adoubas^ & rebus qux momma parta caducis 
Di fin cio numerare gradu ? Quo tenditis , eja 
Jgnari rerurn artifices ! quo tenditis j atru 
Conferütjfe manus Laruis } Lucrfque , Sonorifque 
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Appui fus tenues , arque irrequieta Calorum 
Scmtna , fàliaci njcrborum inuoluere fuco ? 

D i s c 1 t e , (ÿ 1 a njno Summum compnhenditt Molu, 
Heu J per art ne fis : donec dejerta Lycau 
Exulat rame , pajsimque ingentia grandes 
Ingénia exercent nuga , vofiroque pu don 
Pinguia dmina feruent Hypocaujla Alatlnefi. 

Hoc erat in - votis Gassendo, agnojeere quitus 
Nattcu, Artificts numerôjque {r pondéra mentis ; 
Hümque auido , rerum tôt tentamenta , labore 
Concipit , ijrmorbo Sapientum occurrit auito , 

Non ftnjii rep/tjfe fuum. Sic dulce Jciendi 
Tormentum , Jludi) Jubit injîdioja njoluptas. 

Scihcèt tngentj fub mole minora fatijeunt 
Corpora , a>t mclu Jus rvaginx tegmina mucro 
Exedit , hojpitij O' rviolat \u\a tmprobus hofpes i 
Htnc Pett o properata dies. Sed fare ; fmfier , 

( Sic taettum , tandem mihi redditus, hortor amicum ) 
Fare Jatin certà manauit origine , rumorf 
Ille indignant i fimihsj J^uid perdere mânes 
Pergis , ait , que/lus , falsoque praire dolori ! 

J$uem prxmaturo raptum modo funere ploras, 

Viuit adbuc t Bona^verba ptecor , languon foluto 
D I meliora dabunt. Equidem Jpiramma Pulmo 
Liber lora negat , tenuique calent ta febri 
Corda , ’X/af oratum commorunt fangutne peclus. 

S< d rogo ( Jt Superis cura terrena ) timor i 
Q dis locus ? An rerum mitijfimus tlle , cruento 
( Et Phoebus <-videat ) potis ejl occumbere fat»? 

<Quid quod plena Deo , fç) cajlis dudum ho foi ta Mujîs 
Petlora , queis totâ Chantum immigrante chored , 

Ipfa fuas ( fuperàtque locus ) Sapientia fedes 
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Intulit y exiguus pulmone refit fus anbelo ' x 

Obruet arBa cruor ? Sed ChmaBerica terrent 
Te quoque ? Septenos nouiès nempe attigit orbes , 

( Tempora prafago nimium funcfla Platoni -, ) 

Hac pojfu timuiffe P lato ! Dum pergimtts amboy 
<£httz licet y incertum diBis mulcere dolorem : 

Ecce Panjino JpeBacula dira theatro i 
Tepofitis iacet beu leBis lacrymabile pondus , 

Nul la quies oculis , fartum quatit artda peclus 
Tuffis y &r ora licet defôrmet lurida pallor , 

Ardentes rubuere gêna : <-uox blanda recejfit . 
Faucibus y ftj gracilts [ucceffit gutture raucor , 
LuBantifque anima , jufpiridquc agra trabentis 
Flebilis erumpit Jlridor j fie fangume Pulmo 
Æfluat y & nigro manant 'vitalia tabo. 

Jouait s <z>bi affufus lycbnis fùmantibus bumor 
Exuperat , crajfôfque bibunt ellychma fuccos i 
Fit crepitus , pinguique natans luBatur ohuo 
F ornes y pg) extingunt tenues fua pabula flammas : 
Sic grauis exundat per torrida 'vifeera peJHs , 
Vitalefque r vias pracludit , Çtj ignibus objtat. 

Tcne ego , grande decus litirarum , orbifque periti 
Dulcis amor , te fpes bominum » te cura Deorum 
Indigna ajpicio tantum non morte fepultum ? 

Et Jegnes Tymbrae moras , tg) Delpbica proies 
NcBitis ! Hue plenis , bùc munera fundite dextrisy 
Mella Cecrops y pullaquc Ægypte ecligma medaUa y 
Aianna pius Calaber : Natura laborat tn <i. mo 
PeBore , diluuio iam fuffocanda crucnto. 

Circunjlant leBo intereày certàntque medentum 
Turba fagax , auidi tanta tncubuiffe faluti , 
Sj>emque metumque inter dubij : Cum clarus ab arte 


Photbaày 


N 40 

Phæbxà , ( [anche [ rte hic faciebàt Hygcx ) 
Extrema txclamat fubito Patinvs ab aula , 
MaBi animis ! Et font ( mihi crédite ) Numtna ccelo 
Audimur focij j riftt mihi dexter Apollo , 

Et fubiens aurai hoc -uerba nouijjîma dixit : 
Invtdiæ est dandys sangvis j quod 
pcBora r viticat 

Otnnia folerti G assekdvs peBore , Liuor 
Vrh edax , pejlts primum hxc r uitahbus hxjït 
Frigtda , Jed rabido poft paulo accenfa furorc 
Excitât in atenis incendia i fenjit Alumni 
Pcne fibi incauu repjijfe obltuia Virtus » 

Vtejuc loco cédât Stygis tmplacabile monjlrum , 
Invidiæ est dandys sangvis, Jtc 
Numiua jpofeunt. 

Vix benè dejierat Patinvs , Apollinis arma 
Expédiant moniti y paterifjue capacibus injlant 
Lxitentem penitits <-vcnis haurire craorem. 

Tum lapfx redeunt njires , <xngor ore reuixit 
Priftinus , adfpirdntquc iterùm <-zjitahbus aura 
FolUbus. 0 fupert ! quoi pcBora refpirare 
Vnus dat ‘-vacuo liber [piramine pulmo. 

Ite animis alacres , quibus ejl Sapicntiacordi\ 
Tuque âge ajotiuos , Promue ta clara , triumphos: 
Plus quam Thejfahcis dura excantauimus afira 
C drminibus ; tandem , Mojuhe irajeere Fatis > 
Sidenbufque tuis. At tu cui munere Diuum 
Lux data , "Nefiorei fie lajfcs Jlamina fujli • 
Sic tibi de nojlris longumneat Atropos ovnis i 
Neu pr opéra tibi Jat noto [uccedere ccelo ; 

Viue diu terris , expcBatümquc ferenus 
Sparge diem : nondum te pronus odorat iberus i 
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A/ii//r triumphato reftant errore trophxa. $* 5 , 

r Perge itcrum ( w<iw quis non tanta ad nomma currat ) 

H? orge raolurmmbus tandem tua [en fa daturis 
BARBERIVM ditare tuum. Sic Jfondet Apollo -, \ 

Olim tempus erit, cum te Schola doEta Magtflrum fc > ^ jî 
Ambiat, atque altos tibi tota Lyc&a fccures . f ‘ 

Summittant , <-untfque Auclor laudêrc cathedns , . ^ 

Inque tuas njulgo turet Sapientia loges. v \ 

Dum nos accepti memores , plenique fut uns, *% 

Intereà , ajotis damnati , adfabimus ans, 

Tfyn fine Farre pio , cr Vtui Itbamme Vwt. 


Lttrre de Mon fie ur de Monconys fur la mort 
de Monfieur le Cardinal. 




C'cftoir a fie* me confondre que de mhonnorer de voflre fouueriir , anant 
qu<? ic vousrendifle mes deaoirs & que ie vous afleurafle de mes tres-huin- 
blcs refpe&s , fans y adioufter des cermes fi ciuils & fr obligeons : ie n’en ay 
point d'afles propres pour vous en remercier, ny de raifons qui vaillent pour 
m‘cxcufer:Et ic ne puis rien de plus que de rcconnoiflrc auffi parfaitement l’o- 
bligation qne ie vous ay , que la faute que i’ay commife ; ic n'entens point d y 
comprendre le manquement de la promefle que vous dites que ic vousay faite 
d’eferire les chofes remarquables que feu Monfcigneurle Cardinal de Lyon a 
dites depuis que les Médecins l’eutenr aduerry qu’il n’co pouuoit pas clchappcr; 
pnifque au contraire ie ferois coupable d’vn facrilege de profaner de fi beaux 
Oracles par vne mauuaife relation. Outre leur mérite cflentiel les cfrconflanccs 
des tempr, des occafions,dcs perfonnes & la façon auec laquelle ce. grand 
homme les prononçoit , leur donnoicnrvn cfclat qu’on ne fçauroir pas copier: 
encore n'eft il permis qu’aux excellents hommes de reprefenter les IUufees , $: 
le feul grand Prcftre atloif droit de prononcer le véritable nom de Dieu tcela, 
Wonfieur.medifpenfeaficsd’vnechofcqui n’appartient qu’àvousjpu fqueo*. 

J 11. Partie. F 
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cre la participation qae voue auez aufli bien du puiflant génie, que du Sang Illu- 
ftre de fa famille, let tefmoignages qu’il vous donna de fou amour, lors qu’il 
vous dit, mon Coufin ie craint fort que ma mort ne foit trop to/l venue pour vow, 
font croire auec raifon que l’efprit de ce fécond Elie s’eft joint aucc le vofttc. 
Ainfi perfonne autre que vous ne peut exprimer (î naïfvemcnt les beaux, & les 
faims mouvements de cette ame tonte Diuinene vous demande donc cette ri- 
che relation Si ic ioints mes prières à celles de toutes les gens d’honneur qui en 
reuerent la mémoire, ne refufant pas de vous faire rciïouuenir des choies que 
vous mcfmes auez remarquées. Les Médecins qbi des le Mardy loy voulurent 
faire connolftrc auec quelques déguifements , le périlleux eftat où ils le trou- 
tioient, furent furpris que fa rcfponcc pteuint l'aduis qu’ils luy vouloicnt don- 
■ ner:Mcflïeurs leur dit-il , ie fiay bien ce que vonlét dire & les confequences qui l 
en fout tirer : il fuffie. Cette nouuelle ne troubla point fa confiance, elle parut 
iniques à fa mort dans fa mefmc aflietre , l’on ne remarqua aucun change- 
ment dans fes adionsipoint de crainte diflimulée , ny de hardieiTc affectée , Si 
fa façon de viurc fut la mefine quelle eftoit durant fa parfaite fanté. Le Mer- 
credy apres difncr la foiblclîe où il fe ttouua par l’ouuerture qu’on auoit fait 
de la faphene en fearifunt fa iambc.n'alla point iufques à fon clprit : il deman- 
da à fon Aumofnier laConfeflîô auec autant de hardietle qu'il l'auoit autrefois 
adminiftrée à des peftiferés, dont fa tnodeffic luy faifoit faire fi peu de cas, 
qu*it répéta durant fa maladie ce qu'il auoit dit plufieurs fois auparauant ; que 
fi fona&ion euft efté aggreablcà Dieu ,il n auroit pas permis que l’on l’eut 
publiée ,& qu'il en auoit eftè trop recompenfc en ce monde : il voulut que U 
Communion fuiuit immédiatement fa Confcffion ; parce que dit il à fon Con- 
fcfTeur ; Ego enim & mort vho grain diuidimur , & c’cft ce qui fut aufli caufc 
qu'il receut l’Extreme-On&iôn tout cnfuite,ne voulant rien obmetre dene- 
cclTaire pour fon falut , ny oublier mcfme les moindres Ceremonies ; car il 
commanda qu’on le tournai! , quoy qu’aucc beaucoup d’incommodité pour 
luy oindre les’ reins aucc cette fainre Huyle, difant faifont ie votu prie tout 
ce qui ejl necejfatrt. Ces pieux commencements furent fuiuis iufques à fa mort 
d' vnc infinité d'adions de toutes fortes de vertus:fon humilité parut la premiè- 
re, quand il refpondit au compliment de Monfieur le Doyen qui luy auoit ad- 
miniftré les Sacrements : Monfieur ccft moy qui vow demande pardon & à tout o 
vofîre compagnie du mauuaù exemple que ie luy ay donné, & premièrement à mon 
Diotefi de t auoir rnal édifié j mais ie luy laijft cette confolation que ie quitte ce 
monde faut regret pour aller à mon Dieu s il fit paroi (Ire la joye qu'il auoit d'y 
aller, quand voyant pleurer tous ceux qui l’approchoienc , il difoit fi ie pouuote 
auoir vneplw grande confolation que cette et aller à mon Dieu, ce feroit de voir le 
dejplaifir que tout le monde a de mon mal -, il tafehoit de les confoler ainfi, fi di- 
ligerttii me ,gauderetù vtique , quia ego v ado ad p4tw«:quoy que tous fes dis- 
cours fuflent de vrais enfeignemenrs ; il en fit deux particulièrement, l'vn à 
fon Médecin, auquel apres auoir fait des exeufes de n'auoir pù luy tcfinoignec 
l'cnuie qu'il auoit toujours eue de le feruir ; il adioufla au moins ie veux que 
vous profitiés de moy d'apprendre comme il faut mourir ; car fi bien la mort 
d’vu. Médecin a’cft pas fi ciclatancc que celle d'vo Cardinal , ccft pour tant la 

nrefme 
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roefmc chofc qu'il faut faire ; & apres auoir donné pluficurs aduertirtemenrs 
a (Tés zélés à l’autre perfonne que vous connoiflés pour le confoler de la mena- 
ce qu’il luy auoitfaite.de tefmoignee contre luy en l'autre vie , s'il ne profitoit 
de (es remontrances , il luy dit , ie veut en aduertis comme voflre Curé ér comme 
vofirt amy & auec des mauuemmts d'amitié, & non pat de courroux , & l'ayant 
apres tmbtaffc luy donna fa benediflion. 11 n'y auoit perfonne qui ne la vou- 
lut auoir; mais quoy qu'il l'accordait librement, vous vous fouuenés bien 
auec quelle humilité il le faifoir, 6c comme à l'Aumofnier des Vrfulcs qui luy 
dit quccesRcligieufcs routes cfploréeslc conjuroicnt de leur cnuoycc la (aime 
Bcnediéhon, il rcfpondit muftea in luEltt importuna nar ratio «dites leur que ma 
benedidion n’cft point fainte ; mais que ie (ouhaite qu'elle les fade laitues. Sa 
modeftie cftoit H del eate qu'il ne pouuoit fouffrir qu'on parlât de fes ver- 
tus; il rccenoit mal ceux qui en faifoient leurs compliments. & la grande amo 
cftoit bien cflcuée au dcllùs des loiiaages pour s'en tailler. charmer. Ce bon 
Religieux l'elprouua lorsque luy ayant dit, Monfeigncur, Votre Eminence 
deuoit a la France l’exemple d'vne belle mort comme elle luy auoit donné 
celuy d’vne belle vie;& tout le monde cft rauy de voit qu'elle regarde l'Eternité 
du mefmc œil qu’elle falloir les beautez de Royciil tcceut pour tcfponlc. Mon 
Pere ic ne puis auoiPque de l'ardeur pour l' Eternité C delà froideur pour toutes 
les chofis de la terre , & prenés garde cjt e ce ne fait le diable qui vont ayt porté d 
v, étendre ce piege : vn autre Pere luy dit qu'il mouroic trop toft pourle bien 
dcl’Eglifc &dc les feruitcurs:& Son Eminence dabord repartir d'vneou fort 
fcucrc vous ejies des flateurs ; enfin iufques à fa dernière tournée il fit vôir fon 
humiliréul la commença par ce beau Ibuhait plein d’ardeur & de pieté : Ha 
'Pere Gibalin , Pere Gibalin , que le Cardinal de Lyon finit bien mieux dans le 
lit de Dom /Jlphonfe ejue Dom Alphor.fe dans le lit du Cardinal de Lyon ; 
les dernières paroles qu’il prononça 6c par où il finit cette iourncc auec fa 
vie, rcfpondant à celuy qui l'exhortoie d'obtenir de Dieu qu'il luy fit mifeti- 
cordc, furent , aydés rnoy donc car ie ne le puis pas de moy feul : depuis cdù 
iufques à fa mort qui fut vn cfpace fort court,fon cœur fit feul tous les aélcs 
d’amour 6c de charité,ainfi que les regards éleucs vers le Ciel nous le faifoicm 
connoiftre : fa langue ne luy feruoir plus ; luy mefmc auparauant l'auoir dit à 
fon grand Vicaire , lequel pour luy faire gagner les Indulgences de l'article de 
la mort i'aducttilîoit de dire IESVS pour le moins du cœur s’il ne le pou- 
uoit de bouche, il s’éftorça de le prononcer & dit apres , ouy & de bon iccur 
ie ne le puis de bouche ; car ie n’ay plus de corps : auffi n’auoit-il pas attendu à 
cette extrémité de s'y préparer : ilappçit bien à ceux qui oiiyrent la rclponce 
qu’il fit ù ce partage , Cibttt meus efi vt faciam voluntatem Patrie, lequel oahjy 
cita fur le refus qu’il failoit de prendre vn bouillon,// faut dit-il dire celajors 
qu'on fe parte bien & ne pas attendre d'offrir à Dieu les re/les: combien de fois a 
t’il dit à fes familiers qui rcftoicnc auprès de fon lie quand les cl j rangers s’é- 
roient retirés , laijfés-moy te vous prie demeurer quelque temps feul auec v, on 
Dieu , 6c pendant cette retraite on entendoit par intcruallcs , tantoft ad mhih rn 
redatlus fum\ maintenant dimitte enimam mearn ',yac fois finirtant par ces 
mots nudus reuertar , il fc fît enfuite ofter tout a fait fa cbcmile par vn de ceux 
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qui anoient l'honneur de l'approcher , lequel fc voulant excufer de ce qu'vne 
Vierge que Ion Eminence portoit pendue au coi , s'cft.inr trouuée engagée 
dans fa chemifc.l'auoic vn peu incommodé.il luy â it,nov:la Fierge ne me fçau- 
ron faire aucun mal : fi apres l’auoir laifië quelque temps feul on venoit à luy 
demander ce que faifoit fon Eminence, il rcfpondoit expci la douce veniat im- 
mutatio me* : il tefmoigna combien il y c fioïc refolu dans la refponcc qu'il fit à 
Meilleurs de la Indice qui le vinrent vifircr en Corps, comme toutes les autre* 
Compagnies de la Ville: Meilleurs dit-il , ie vom « Jfturequt ie me fens fi bien 
appelle, que quand il dépendrait de moy de reuenir en famé ie ne le voudroù peu: 
ce ne (loir pas vnc ailcurance picfomptueufe qui le faifoit parler ainfi ; puis 
qu’il demanda 11 vne perfonne de vertu , des prières en ces termes : Manfitur 
prie-Dieu pour moy, afin quel luy plaife de me fartirdu Purgatoire s'il eft fi mi- 
séricordieux que de me fane paffer par ce réfrigéré : l’ardant defir d'aller à fon 
Dieu luy faifoit parler de la forte, & il s’en expliqua clairement quand luy ayant 
cilé demandé où il vouloit aller lors qu'il repetoit fortfouuent allons nous en, 
allons nous cn,il refpôdit vnc fois in dtfperfiontm gentitm,6c vne autrefois il dit 
en vn lieu oit ie putjfc auair du repas & de latrâquilité,ï quoy le Pere qui l'aifiiloit 
ayant dit qu'il la trouueroit en Dieu, aùy adiouila ce faint Prélat,**//; ne ta faut- 
il chercher qu'en Dieu, & c'eft inutilement qu an la cherche ailleurs : ie ne doute 
point qu’il n'en ioiiy fie pleinement & que nous nepuiffions iuflemcnt l'inuo- 
quer pour nous U procurer ; voila Monfieur, vnc petire partie des belles chofes 
que ce digne Cardinal dir , aufquelles vous donnerez place parmy celles que 
vous aurez remarquées en plus grand nombre ; apres que vous les aurez pur- 
gées de l'impureté de mon ftile, c’eft que ce i'atends auec impatience. 

«H M H M M WM WM MM WM C »3 Wt M W f#» 

NOB I LIS S I MO VIRO D. DOMINO 

Balthaz^ari de t^Monconys amico fno 
C &far Cambufius S. P. D. 

a T exilij mei piimitias & rationem temporis tibi 
redderem ('Monconyfi fuauilÏÏme ) litteris rpcis 
fignilîcarc volui exiguum in hacce linguâ addil- 
cenda progreflum : hinc Rogo te, vc eisvltimam manum 
adhibeas , & quæ dclenda funtemendes, mihique pro tua 
erga me beneuolcntiâ feribere velis , an exiftimet me fi per 
aliquot annosin hoc fermonis genere ftylum exerceam, ali— 
quid proficere pofle : intérim certô feias mctibiaddi&iffi- 
nium efle.Dat.Àrgentolij quarto Id.Febru.poft cxnam. 
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p*r Monfîeur de Monconys. 

»î"T^-'v îT 

Refponfio. 

T Antas in refcribcndo moras ne incufês,Cambufi Illu- 
ftriflime omnibus quæ meconfertim inuafere admira- 
tionis caufis expediri citiùs non licuic. Nobilem, eruditü,iu- 
uenem, ftudioium, au’icum , cxulem , tranquillum quis ca- 
piatiFelix optandaq; aduerfitas huiufceopifex miraculi.Non 
me mea fefellit cogitatio multum tibi profuturam fore, 
téque fortunamque tuam D.iis eflc curæ:ma&i ergo & vof- 
met rebus fcruate fecundis. Quod a me iudiciumccnfu- 
ramque ac cmcndationem Epiftola: tuar adhuc expe£l;as,Lu- 
percalia faciunt, illudere voluifti > lubens condono , dum in 
pofterum fimilibus parcas iocis, meamque amplius infan- 
tiam fatigare nolis t nam me herclc numquam contige- 
rat Latinas fcribere Epiftolas j fed dedi hoc amicitiæ tuæ vt 
rem difficillimam aggrcderer j nec puduit obfequij mci fi- 
dem peregrino mihi idiomace facere , vt cognitum habeas 
tui causa mihi arduum nihil videri Dat. Lut. Par. iS.Fc- 
bruarij. 

») ME] wi w MK «H « H MM « H t » *»»* tf* 

Difcoursà la réception d’vn Confeiller qui n’auoic pas 
1 âge, & eut des lettres de difpenfc : là 
Loy eftoit de minonbus. 

S Ecunda felices , aduerfa magnos probant. Te iim Principis fauor,nccrton 
Illuftriflim* huiofee Curia: benignitas ofFcndit :adeo il!a qur dura & ad- 
uerfa diâuro videbantur , fccunda diccnti fuerejnnne crudita dodHflimâque 
multorum argumenta alterum tentant ; Se in minorilttu magnum nefeio qnid 
quxrunt : h te illis pltcec expenenti * vert , quibus ego obfcquto magis quàm of- 
hcio coniun&us.vttamos vïx duces pofttemus fequar & dtcumentaJttnt» qu* 
fi, mu origtne tu t*i lapidé quoq; meuin in aceruum in Mercurij coniiciam./rfw- 
qttt fut uni porte me tut, numquam tibi caufa doloru lue trit imulturo cœlifoft ttr~ 

F J ' 


4 6 Lettres Bfcrites 

g<t rtliclum ; unie oculos nil tfl ,pocnâm<jMe ItHtbù binon, ejuh cupià fptrt : 
quamuis lîceat nemini , ad vnguem xftimare meruerit quis honorcm nccne , 
quàmvbi ilium adeptuscft, Te tamen nnrea rcfponûs probabisdigniffimum De 
minoribm igitur cum in bu velitemur, minimum aliquid,fi pateris.obiiciam. 

«»•£«• «H ¥»*&*&•¥» 

• t • <t ■ J * ,» , . 

Difcours pour ma réception. 

%* ( • ^ ' 1 •» 

D Efpondercm animo P. C. fi ignora hxc foret Paleftra ; ac inexperto ite- 
rum implorandus effet fauor: qua enim frontc poil longiffimum iufti- 
tium , propemodum exolctas fideretb Iurifprudentiæ, 6c quo confilio, Latinirate 
v^rirs totius fere Europx idiomatibus corruptà , eruditiffimis Scnatoribus fu- 
-'Cum facere conarcr. Spretis igitur adeô debilibus auxiliis , ad Patris Frarrifquc 
non ineelebrem integritatem’ac peritiam confugio,vt populorum illorum 
more qui de proleex parentum indole iudicium ferunt, nullo alio periculo fa- 
élocx eoquod fuere Antcceffores quid futurus im AuguftiQimus Scnatus au- 
guretur ; hac fpe illcûus & humanitate vcftra fretus cxplicationem Lcgis ag« 
grediar, cuius vetba hic funt. 

w w m m «•»«&'«•» «K • 

A Monjieur Morin lAJtrmiome. 

L E s témoignages que vous me donnez de voftrc eftime & de voftrc amirié 
dans la lettre que vousm'auez efetite & dans larefponce que vous aucz 
faite à celle de la Roche m'obligent à vous parler fans deguifement. le reçois 
aucc de grands fentiments de reconnoiffance voftrc intention ; mais i'ay quel- 
que fuict de me plaindre de ce que vous l'auez expliquée en de* termes que 
ceux qui feront rcfponcc à voftrc lettre ne manqueront pas de rcleuer , 6c vous 
aurez le dcfplaifir d'en cftrc blafmc ou d'eftre caufe de la raillerie qu'on fera 
de moy : lors qu'on efetit en ce genre il faut bien pefer tous les termes donc 
on Ce Ce rt , afin de ne point augmenter la matière de répliquer 6c fnr tout auoir 
la prudence de ny poîitt engager fes amis : fi vous m’euffiez bien crû le voftrc 
comme i'ay toufiours tafehé de vous le témoigner, & ainfi que iccontinucray 
route ma vie , vousn’eufliez pas douté de ce que ic vous affeuray à Paris que 
Monfieurde Barancy n'eftoit en façon du moode voftre cnncmy 6c n'auoic 
autre part à la Préfacé de l’Apologie de Moniteur Gaffendi que d'auoir fouf- 
fert qu’on l’imprimât fous les prefTcs de fon amy. Il en cft de rnefme de la let- 
tre delà Roche & ic vous en puis afteurer auec ce qu’il y a de gensdhonneur 
en cette Ville qui en fçaucnr la vérité: oeantmoins vous le tramez G mal que 
ic ne fçay à quoy il feroit obligé s’il n’auoit pris vos inucâiues aucc la sncf- 
me quiétude qu’vn Chteftien & qu’vn Philofopbc reçoit les plus communs 
accidents de la vic:vous aurez de la peinp à croire fa modération telle que ie 

VOUS 
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tous 1» defcris, parceque vous ne le connoidcs pas ; & c’eft pour cela aufli, 
que vous n’eftes pas du grand nombre de ceux qui l'eftiment, & qui le chc- 
riilcnt ; mais peut-eftre que fon filence vous conuaincra , car il eft vray ( fie 
iene puis vous le celer, tant que vous uouuercz bon que ie prenne part à vos 
interefts ) que les fentimens de tous ceux, qui ont veu voftrc rcfponce n’eftanc 
point ï voftre aduantage , il a grand fuice d'eftre fatisfait, fie que les louanges 
des perfonnes definterefTcz reparent bien les iniurcs d'vn cfprit paflîonnc'ifon 
innocence le met hors desiugemens, qu'on peur faire de l'vnc Se de l'autre 
letrre, que perfonne ne peut approuuer; aufli n’appartient-il qu'aux Haran- 
gérés de s’injurier de la forte : la fatyre n’cft pas la façon d’eferire des Philo- 
sophe, , fie la réputation des habilles ne s’eftablit pas du desbris de celle des 
Sçauans, c’eft auec tant de taifon, que M. GalTendi a mérité ce tiltre, qu'il y 
auroit de l’imprudence à le luy difputet , fie ie ne fçay s’il fe pourroit trouucr 
T n Tribunal en terre où il plaidaft fa caufe, fans que les luges l'y fiflent pre- 
fider , ce n 'cil enfin qu'entre les artüans que le prouerbe mot î’ennie. La fciencc 
eft vnc lumière , dont chaque cfprit peut s’allumer, fans affoiblirle feu d’vn 
autre , vous auez aflez de talens fie de mérites, pour eftre des plus fatisfaits: 
ioüiftes en fans inquiétude , contentez vous des louanges de ceux qui les 
cunnoiflcnt,fie s'ils font au defTusde 1a portée de pluficurs efprits, negltger en 
l’approbation, fie fi vous voules auoir beaucoup de partifans fie de réputation, 
trauaillés à vous faite des amis, qui la puillènt publier auec plus de bienfcancc 
que vous inefroc.ie vousailéurc d'en eftre vn, fie de plus 

«H- «H ***■*&■ H» 

'Lettre de Monfieur de la Haye Ambafladeur à 
Conftantinople, à M. de Monconys. 

». . A Fera de Confiant moplc ce 11. Àoufi 


ONSIEVR. 

le vois par lalettrequ’il vous a plu de m’eferire, combien vous vous lotie» 
du bon acceüil de Monfieur de Nicée fie de Madame de la Haye , ie ne fçay 
pas au vtay comme ils s’acquittent de ce qu’il doiucnt ù l'honneur que vous 
leur faites de les aller vifiter , mai» ic fçay bien qu’ils ne feauroient yfer de 
trop de reconnoiflance fie vous aduoiie que c’eft vn bien que ie leur enuie , fie 
que ie ne puis penfer au plaifir qu'il y a dans vnc fi bonne compagnie que la 
▼oftre,fans la regreter, fie fans vn extrême defir delà pouuoir goûter en France, 
comme i’ay fait autrefois à Conftanunoplc, fie comment fet#it-il poflible 
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de ne le pat defirer , apres tant de belles chofes que i’av apprifes en voftré con- 
uerfacion : c’eft de vous que ie puis dire auec vérité , «dmouifii oculij diflAntis 
fidtr 4 noflris , & le relie m’ayant fait voir dans le Ciel des aftres, qui m’cftoienc 
inconnus , & d'ancres fur terre , qui femblenc ne rien céder à ceux du CieL* 
au moins faut-il demeurer d’accord qu'ils font plus difficiles à dçfcouurir, 
te que ce Galilée mefme,quoy qu’Inucnteur des Lunettes de longue vciie n’a 
peut pénétrer iufquc là. Ce dtfeours tne portero>t trop loin , te me feroic 
peut ellre reueler des fecrets, qui doiuent périr entre nous : i'aymc mieux finir, 
suffi bien ce peu que i’ay dit pourra fuffire pour refpondrc à tant de ciuilitez 
dont voftre lettre cû remplie, & vous faire voir qu'au lieu de la qualité de 
feruiteur inutile , vous pouuez prendre celle d’excellent Maiftre , puifque 
vous Telles en effet, te qui cil à vous à qui ie dois la connoiffiance de toutes 
ces merueilles, ie ne fçay pas comme vous en v ferez , mais au moins foyez 
affirmé, que vous ne fçauriez nj'empefcher de me dire voftre dilcipletout 
fexagenaire que ie fuis, ny d'eflrc tout le telle de ma vie. 


Monfieur, 

, • » 

• jn- 


j(r : T \j6At JÊlU 

Voftre tres-humble & très 



affcûionnc feruiteur 

. 


DE LA HAYE. 
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A Monfieur de Champtgm fur la mort de Monfieur 
. le Cheuaher jon fis. 

A Prcs auoir bien confideré tout ce que ie vous dois , & rout ce que vous 
deuez à la nature , il me femblc que pour vous témoigner que ie luis par- 
faitement voftre feruiteur, levons deurois lai (Ter la liberté toute entière de 
paroiflre Pere , c'cfl a dire ne me point oppofèr au torrent de vollre douleur; 
car ce feroit eftre imprudent feruiteur & ami fort peu complaifant , de parler 
de confolation en de pareilles occafions, & quand nous cheriffions, & que nous 
honorons infiniment quclqu' vn,il faut fans raifonner encrer dedans fes pallions: 
c ell ce que ie fais maintenant te pour augmenter encore d’auantage le fend- 
ment que i'ay de la perte que vous auez faite , ie me reprefente le mérite d’vn 
jeune Gentil homme qui pouuoit marquer fes années par fes belles allions, 
& difputer de prudence te de bonté auec les plus confommez dans la Philofo- 
phie , te dans la pratique de la charité : de long temps ie ne feray en cftat 
d’efeouter le bruit , que fa mort glorieufc fait à la Cour, «c il n'y a que la 
qualité de la guerre qu il faifoit , que on peut appeller Sainte , Tellaoc con- 
tre 1 cnnemy de la foy,qui pnilTe cflouffcr mes foufpirs ; voila tout ce que 
iepuis & tout ce que deuois vous dire , laiflant au temps ,à voftre raifon Ce à 
voftre vertu le foin de s'accorder auec la nature, ie fuis 


A Don 
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s A Don P tllot refponfe fur la mort de mon frère. 

I L s'appartient qu'aux âmes purifiées & aux efprits illuminez comme le voftrc 
Je donner des constations : les autres recouvrent les playcs , au lieu de les 
confolider , mais vous charmez fi adroitement ma douleur par les louanges 
de ccluy que ie regrette , qu'il faut que ie laiffe entrer dans mon cœur h ioye 
d’oüir publier la grandeur de fon courage & la pureté de fa confcience : ic ne 
doute point que l'honneur qu’eut mon frere de vous entretenir quelques mois 
auanr que de mourir , ne l’ayt beaucoup confirmé dans les fentimens de con- 
fiance & de pietc, qu’il auoit faic paroiftre lors de fa première taille; & comme 
iefuis oblige de (atisfaire à fes debtes par l'honneur qu’il m'a fait de m’infti- 
tucr l'execureur de fes volontcz , ie commence à vous remercier des bons 
offices, que vous luy rendiflcs alors , 5c de ceux que ic fuis «fleure que voftrc 
pieté luy continue apres fa mort: enfuite, Monfieur, ie vous rends vn million 
de grâces de voflre fouuénlr & des témoignages pleins de zclc de l'honneur 
de voflre amitié , qui me fêroit vn très pui liant motif de vous aller rendre mes 
deuoirs dans voflre fainte retraite , quand icn’yfcrois pas puilfamment follicirc, 
comme ie le fuis d’apprendre dans voflre Confolation , tout ce que la force de 
la nature 5c les lumières de la grâce font admjrcr en vous , ic ne fçay toutefois 
G t'auray le moyen d’accomplir mes fouhaits, ût û l’exercice de ta charge de 
Lieutenant Criminel me pourra permettre de vous aller vifîter. 11 ne faudra 
pas feulement que ie l’exerce, il faudia que i’jpprcnne a la faire : 5c que pour 
peyoe de mon iguorance ie donne à l'eflude le temps que ic vous confacrcrois 
auec ioye , 5c pendant lequel vous ne vous ennuieries p jfhblc pas d'oiiir le 
récit de ce que t’ay remarqué dans mon dernier voyage d’Angleterre, Flandre, 
Holandc, Allemagne, & Italie : fi ie ne fuis pas allez heureux pour cela , ic 
ne vous prie point de m’en exeufer , mais de m'en plaindre , 5c de croire que 
ie fuis. 


Lettre de Monfreur de Monconys. 



• *> *jpi » 

le fuis fi fort perfuadé que vous me faites l’honneur de m’aimer , que i’cfpere 
que vous aggreetez la liberté que ic prends de vous faire vue trcs-humblc 
prière :c’efl que vous fçauez, Madame.toutes les obligations que ic vous ay, 
& à combien de rcfpe&s 5c de ciuilircz le deuoit 5:1a rcconnoilTance m'obli- 
gent ; ie vous coniure donc par toutes les obciffanccs que ic vous ay voüccs de 
me vouloir faire vne lettre que ic vous cnnoyeray , par laquelle i’exp!iquc côme 
il faut tant d'admirables qualités que i’admitc en voftrc petfonne , comme. 

III. Partie. G 
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font tous ceux, qui ont l’honneur de vousconnoiftre & dans laquelle il y a des 
termes aflez cxprelEfs pour expliquer les fcntimentsrefpeâucux de mon jim, 
& l’cxccz du zelc que i'ay pour voftre fcruicc : que fi par modeftie vous me 
réfutez de l'encens , que ie vous puifle offrir pour ne vous point faite de corn.* 
pi ments moindres que ceux que ie vous faits, ie vous diray Amplement, mais 
véritablement que io fuis, 

«H -H» ««►J -HH ■*«■■&»«» 

Lettre de Monjteur de Monconys. 
jyj ONSIEVR, 

Vous perfuadezaucc de fi viues raitbns.que ie me fuis prefque laifsé empor- 
ter à la plus haute vanité qu’on fçauroit s’imaginer , attribuant l’honneur de 
voftre amitié à la caufc que voftre modeftie en donne , qui ne procède toute- 
fois que de ma pure fortune & de voftre bontételle peut dite blâmable d'auoir 
choili pour obict de ton atf.<ftion vn fuict difproportioné au mérite de voftre 
efprit , Si c’cft cc qui vous obligera à aider & corriger le mien par voftre doûii- 
ne le faifant participant de voftrc^fçauoir : i’attcndsauec impatience cc temps 
Si ne diffeiay pas pourtant iufques là à vous remercier , comme ie fais du 
trauail que vous auez fait fur la naillance du petit.Iamais lettre n’a efte fi pleine 
dcdoârinc,& il y a pluficurs liuvcs qui ne lavaient pas, toutefois elle court 
fortune de n’cftrc pas eftimcc, fi vous mefinenela prifez, puis qu’il y a peu 
de perfonnes , qui foient capables d’en iuger : fi ie fçauois vous entretenir 
d’aulll bonnes chofes , ie ne finirois pas fitoft la micnc qui ne vousa défia 
que trop tenu hors du bien public. Si moy dans l’impatience de vous dire 
que ie fuis, 

A Monfeigncur U Cardinal de Lyon.. . „ 
j^ONSEIGNEVR, 

Lors que Monficur de Champigni ma donné la Coromiflîon de Procureur 
du Roy dans 1 affaire de la Monnoyc , ie n ay pas eu beaucoup de peyne à con- 
noiftre la caufc d’vn honneur que mon peu de mérité ne m'euft ramais acquis: 
i’ay bien iugé que la qualité de voftre très humble feruiceur m’auoic rendu 
conlîdcTable , Si i’ay veu ce qoeàe croyois que mon bonheur & ma fortune 
dép’tidoicnt de voftre Emincnce.Cctte obligation dernière caufc ces très hum- 
bles remerciements, que vous aggrcercz,Monleigneur, puis qu'autrefois vous 
âuez fouffert mes pricresj& permettez s’il vous plaira mon zelede dire que 
vous ne deuez pas douter de ce que tout le monde fçair.la voix du peuple fait 
pour moy ,St ûicn'ayfceu vous montrer ce que i'ay pctfuadé i toute vne Ville» 

1 ‘ croyez 
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croyez, Monfeigneur, que le mefme m’eft arriué qu'à ces Amoureux dont le 
refpcâ cache les flammes en 1a prcfence de leurs Dames d’vn amour qui lnic 
en public ; 6c fl cette haute vertu n’oftoit pas de voflre mémoire toutes les fa- 
ucurs que vous faites , voflre Eminence lçauroit celles, dont ieluy luis tant 
redeuable 6c croyroit par force queie fuis, 

«£} «« •$** 

A Monfieur [ Abbé de Sariae. 

I Etne ferais pluftôt acquitéde ce deaoirfànsrincinilirédela plus importune 
fleure qui fut jamais : l’inquiétude queie faifois paroiftre de fa vifite en- 
nuieufe ne la faifoit point retirer ; tout ceque les Médecins potiuoient dire 
pour l'y obliger cftoit inutile ,6c fi cllen'eufteu les mefines apprehemions de 

Î uantité de perfonnes qui frcmiflcRtau feul nom de l’antimoine, elle fe pUifoic 
fort dans ma mauuaifc humeur qu'elle ne meurt jamais abandonné: mais fi- 
toftquc i'eus pris deux grainsde ce rcroede,fon dcfpart fut fi prompt que quand 
i'aurois eu enuio de luy faire compliment, il m'auroir cfté impoflîble ; auffi 
auois-ie trop perdu de temps auec elle ,& i'eflois au defefpoir de n'auoir pas 
euccluy devons afleurer de rocs très- humbles fcruices & de vous faire part 
ainfi que vous roc l'auics ordonné de cequ'il y auroit de plus curieux en ce pais, 
il y a long temps qu'on n'y arien fait de plus galant que ccs vers que ie vous 
enuoye de M. Pcbflbn : l'vn des plus beaux cfpnts du fiecletvous en verrez le 
fubicâ aux apoflilles qui font à la marge , 6c fi ces gentilelles vous plaifent , 6c 
que vous defirics quand il y en aura d'autres que ie vous les enuoye , ie profi- 
teray de ce moyen de vous témoigner mon obcïflance : ie ne vous retiendrois 
pas dauantagedans l'impatience où vous elles, fans doute de lire des ouura- 
ges de M. Pclilfon, fi ie n'eflois oblige de vous remercier de l'honneur de 
voflre fouuenir , M. l'Abbé Defcoular m'en a dit la façon , 3c les bons office» 
que vous contînmes à me rendre auprès de Monfeigneur de Brienne:fi vous 
n'agiffiez comme vous faites par le feul Principe de generofité , ic vous fup- 
plictois pour ne point perdre tant de foins de me rendre capable de m'en 
reuanchcr , & de faire paroiflre auec quelque efclat que ic fuis, 

m b w j m m m m *» 


A Monfeigneur le Comte de Harcourt. 



Ce m’a efté vne furprife bien agréable de me voir dans le fouuenir de Voflre 
Alt elfe , lois que ie croyois que quelques petfonnes qui me font peu a&âioa- 

G t 
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nccs m’en enflent entièrement cfloigné; il me fcmbleMonfeignenr ,queie re- 
çois vne nouucllc vie , par l'honneur de vos commandements que i’cxecute* 
ray auec route l’ardenr & tons les rcfpeéls que ic vous ay vpiiés i car ie protefte 
à voftre Al te (le que quand il t'agira de Ton feruice, il n’y a rien de grand que ie 
ji 'entreprenne , ny de prrlleux que ic ne méprife pour luy faire aduoiicr 
qu'elle n'a iamais en de Créature qui fur plus que moy. 

W W W W «H 


tA ttMonftcxr le Marquis de CoiJIin prifonnier de guerre 
à Grauelmes . 

J^ONSIEVR, 

Il y a bien des raifôns qui m’empefehent de vous demander pardon de Ce 
que i’ay cfté fi long- temps fans vous rendre mes deuoirs : la première eft que 
nu faute me fait tanr de honte que ic n’y fçaurois y arrcfler ma pcnfccjla fécon- 
de que ie vous fcrois prendre garde à vne chofe à quoy la bonté que vous auez 
pour tout le monde 8e l’honneur que vous me faites de m’aymer vous a trtî- 
afTeurement empefehé de remarquerd’amour propre s’y mefle encore parce que 
comme nous ne voulons iamais aduoiier de faillir, ie me perfuade que puifquc 
vous elles aduerty très fouuent par les perfonnesqui vous font les plus cheres 
& de leur fanic Sc de ce qui fe palTc en ce pays, mes lettres auroient efté tout a 
frit fupctfluej,& enfin comme ie n’ay pas l’efprit trop fécond , ic gardois mes 
compliments pour me réjouyr de voflrc liberté ; car qui eufl iamais crû Mon- 
iteur, quelle eufl pû eftre fi long temps différée. le ne fçay quelle force d’ef- 
prit vous pouués auoir pour la fupporter auec patience , pour moy qui n'ay 
pas ccrre vertu qui ne vous doit pas faire moins admirer parmy nos ennemis 
que vous l’eftiez dans la Cour, iene confidere point fi la prouidenee qui 
s’eflend efgalcracnt fur toutes les Nations à permis voftre prifon pour vous 
conferuer à la France ic quantité d’Efpagnols à leur Roy. le ne fçay pas aflez 
la Politique de la Cour pouriugcrqu’cflre fait prifonnier de guerre n’efl pas 
vn effet de courage moins digne de recompenfc qu’vne dangereufe blcffurc, 
ic la Morale ne m’a pas encor appris comme a vous ï profiter toutes les occa- 
fions de montrer voflrc force 8c voflrc confiance & de faire voir que l’vfage en 
efl libre par toutiie confidere feulement que la perfonnedu monde pour qui i'a y 
plus de rcfpcû, efl entre les mains des ennemis Oc faifanci’Eftat partifan de ma 
paffion , i’aceufe fon génie de vousfouffrir fi long-temps efloigné & ie ne fuis 
point fatisfait dans le grand nombre des prifonniers que nous auons pour faire 
voftre eCchange, qu’on dife pourexeufe que vous elles d' vne bien autre eftime, 
ic qu’on n’a rien à rendre qui vous puifTe efgaler : ma paftioneft relie , que peu 
s'en faut que ie ne m'en prenne à voftre mérite qui vous retient fi tong temps 
prifonnier & à voftre courage qui vous y a mis j mais ie reucrc l’yn & l'autre ic 
ie me tais apres vous auoir dit que fuis. 

A Mon 
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c A Monfieur Pel/ot. 

jy£ONSIEVR, ' 

Vn Philofopbe n’a pas befoin de confolation & vn Pere n’en peut receuoir 
aucune de la perte d’vn fils vniquejmais pourtant nous dcuons tefmoigner à 
nos amis la p-rt que nous prenons en leurs dcplaifirs * & cela feul auffi feule- 
ment m'oblige à vous eferire fans rien entreprendre fur les droits de voftrc rai- 
fon Sc les iuftes relTeniiments delà nature : laderniere cft fi forte en vous quel- 
le a befoin de tout le fccours de la première & par vne mal heureufe fatalité, 
vous elles dcftinc pour donner à la Diuinité le fpeûacle qui luy cft fi agrcable, 
& vous elles ce fage à qui elle prend plaifit de voir combattre le mal-heur:ic la 
fupplie du meilleur de mon aroe de ne vous point abandonner dans ce combat 
ou vos feruitcurs ne vouspeauent ayder que de leurs vœux, aggrées s il vous 
plaiftceux que fait. 

«H- *** «H *» «H ’*» ♦» *** E***» MH 4*3 HW <M» 

Autre lettre de M. de Monconys. 


j^ONSIEVR, 

Si vousn’auiez le don de connoiftre les cœurs aufli bien que celuy de les ga- 
gner, ietne defcfpererois ipuifque nonobftant toutes les proteftations que ie 
vous fçaurois faire d’eltre plus engagé à voftre feruicc que qui que ce (oit au 
monde & tous les termes exprellîfs & exaggerants que i cmploirois pour vous 
dire les reflentimentsquime reftent de l’honneur que vous mauez fart de me 
croire voftrc fcruitcurjil s’en faudtoit beaucoup de ce qui cft deu a cette manié- 
ré fi obligeante & fi cordiale, pir laquelle vous m’auez fi fouucnc conuatncu 
que i’auois bonne part dans l’honneur de voftrc amitié, le n ay point de honte 
d’auoüer quece n’eft qu’vne pure grâce que mes feruices neinonfpas acqui e, 
parce qu’outre qu’il n’en cft point qui valulïènt allez pour la mériter ,1 ay plus 
de fuict d’efpercrquc vous aurez la mcfmc bonté pour me la continuer aucc a 
qualité de la connoiffance que i’ay .qu’il ny a point de feruices qui doiuc c pe- 
rcr vne amitié du mérité de la voftrc. 

le ferois bien mal-heureux fi icftois réduit à vous perfuader par vne lettre, 
que ic vous-honorc parfaitemcnr,8c ic vous ferois tort & vous feriez bien chan- 
gé, fi au lieu du folide & de l’clfenticl à quoy ie vous ay soufiours veu atta- 
ché vous ptcnics plaifir aux complimcntsjs’il falloir pourtant auoir voftre ami- 
tié par là, comme il n’eft rien au monde que ic fonhaite plus ardemment , *c 
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tous laiflerois par la le&ure de longues pjoreftations d’obey (Tances & i’aug- 
menterois parle maintien de mes lettres , 1 e reuenu de Moniteur de Nouueaui 
mais luy ne m’en fçauroit point gré parée que ie n’anrois pas eu deftein de luy 
plaire St vous me blafmericz d'auoir fi toft pris l’air de la Ptouince : ie ne vous 
diray donc autre chofc, ûnon que ie vous coniure de n’oublier iamais ce que 
ie fuis. 

*»•««■ ■»* HW •*«■«» **i «a ■*»«*«» «*«««» *» 

tÀtt Pere Voyfin. 

•jy£ON REVEREND PERE, 

Vous aucz alTcz de connoilTance de ma prodigalité, de mthardiclTe & de 
mon amitié pour iuger que fi je ne vous ay point eferit il y a long-tcmps:ce n’a 
efté, ny pour efpargner du papier , ny par crainte de vous faire voir la foi blet 
fede mon efprit &t la balTcflc de mes pcn(èes & moins encore par indifférence 
puifque Voflre mérite guérit de ce mal ceux qui pouuoienty cftrc fuiet auant 
que de vous connoiftre ; il ne fuffit pas pourtant pour exeufer mon (îlence d’en 
dire le fuiet de 1a façon qu’on derinit la matière première & i’ay trop d’intereft 
que vous le connoiQiez raifonnable , iufte pour ne vous l’expliquer que par 
des negatiues, dont deux fuffifent en bonne Rhétorique pour faire vne affir- 
mation ; fi bien que de cette forte vous auriez fuiet de me croire coupable de 
ce dont ie me iufti fie & de douter que ce que vous m’eferiuites que vous feriez 
icy incontinent apres les feftes de Pafqucs ait efté la véritable caufc pourquoy 
i'ay demeuré fans vous eferire ; mais puifque i'apprends par voftre lettre les 
progrez qne vous faicesdans vn lieu où les plus grands Saints ont perdu la vie 
ou la Foy : vous y fçauez fi bien adembler l’honneur de Dieu,auec Tinrereft 
des Grands & le feruice du Roy, qae vos amis n'apprehendent point voftre 
mort , vous vous alïcurés en ce monde de la félicité de l’autre ; i' y fuiet de_ 
croire que de (i iuftes caufcs vous arrefteronr encore parmy ces demy fau nagea 
& me voyant priué de l’honneur que i’efpecois de voftre prefencctie profiteray 
du (êul moyen qui me refte de vous pofleder par le commerce des letr.es qui 
feront de ma part ft frequentes que vous n’aurez plus de fuiet de vous plaindre, 
ny moy de vous faire d’exeufe quede la liberté que ie prendray de vous affeurec 
ft fbuucnt que ie fuis. * 


Voftre très- humble St fres- 
affetftionne feruitenr. 
B. de Monconys. 

. j’.- f-./.' / , 


Mon Reuetend Pere, 
de Lyon ce ip. Avril 1640. 
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Vous auicz raifon de croire non (calcinent que ie deulTc cftrc le dernier 
qui vous oublie •, mais que i'eftois incapable de le faire iamais;& A mon Alence 
vous a donne d’autre penfée.c'cft que vous ne l'auez pas confideiée comme il 
fallôitme fuis ie pas trop ailcuté de la force de voftre cfprit & de voftre confian- 
ce pour entreprendre vainement de vous donner des confolations toutes foi- 
blcsà legal de ces genereufes & Ointes reflexions que i’admiic das vôtre lettre 
que vous m'auez fait L’honneur de ra’efcrire : & pourquoj vousofterois-iela 
gloire de deuoir tout à voftre vertu 8c à voftre Philofophic ,en ne vousdifanc 
que les mufmCs chofes que vous conftdcrcz A bien ; n’attendez donc pas que 
ie vous die tien pour addoucir voftre efloignement de Paris , ny le retarde- 
ment de voftre fortune, puifque au lieu de confldercr comme vn mal, ce dont 
voas vous plaignez/admire les effets de la Diuine prouidéce qui fait voir com- 
bien vous luy eftes cher en vous retirant pour quelque temps du grand bruit de 
la Cour qui vous eftoutdiflb't, & vous empefehoit de bien confldercr ce 
quelle eft : elle veut que tout àloiflr vousconnoiffiez l’iuconftanceja perfidie 
& les calomnies, & qu’il ny a aucune place où l’on puifle eftablir vn porte 
a fleuré» aucune amitié à l’cfprcuue de l’intereft 8c de la fortune, ny de vertu que 
l’on attaque : pourtant, puifque vous m’ordonnez. de vous dire quelque ebofe 
quoyque ie fois foible Philofophe & peu auancé dans les lumières de la grâce, 
ie ne laiiTe pas d’admirer voftre efloignement de la Cour comme vn effet de la. 
prouidcnce Diuine ; à laquelle vous eftes indubitablement très cher & laquelle 
pofliolefur le.penchant du précipice vous en a voulu retirer & vous faire con- 
noiftre par l’horreur que tout le monde a du crime qu’on vous impofoit, fit le 
chaftimenr que vous en fouffrez à tort , de quelle maniéré elle vous traitteroit 
fl vous cfticz coupable: ie crois auffi que comme clic vous a fait vn grand fu- 
ier quelle deftine à quelque chofe d’illuftre , elle veut efprouuer voftre con- 
fiance & accouftumer voftre courage ù toutes les attaques dr U fortune & fou- 
mettre voftre volonté à tous fes decrets ; pourquoy donc vous affligerics- vous 
apres cela 8c ne feriez- vous pas, ayde du Chriftianifmc, les mcfmes reflexions 
qu'vn Empereur Philofophe, mais Payeu qui confiderant que tout ce qui ar- 
siuoit dans lemondefuiuoitoj les decrets d'vnc prouidcnce Diuine & ainfi ne 
pouuoit pas eftre mieux ny plus iuftement ordonné, ou bien n'eftant qu’vne 
fuite des mouucroents de diuerfes caufes precedentes ; mais toutes dcfpcndan- 
tes du hazaid,ne trouuo’t point de raifon de murmurer contre Dieu ny de fc fà- 
cher contre ricn:lc grand bruit de laCourquieftourdittontle monde & trou- 
ble les méditations, vous empefehoit de les faire & de vous poffeder vousmef- 
me : n eftes- vous pas au vray lieu de bien tuuaillet à voftre fortune j puifque 
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▼oui elles en vn eflat trSquillc où vous pouuez vous eftudiet & vous cônoiftre; 
8c vous faifantiufticeexaminec ce que vous aucz à corrige: ou à perfectionner, 
afinque quand vous reuiendrez vous faciez les cHofcs ncccdaites à quoy vous 
n'auicz podiblc iamais penfé i car bien qu'il n’y ayt pas de nauigaiion fi longue 

6 (i pcrilleufc que la vie des Courtifans,ponr l'drdinaire on s’y expofe un* 
preuoyanec & fans preparation.d'ou vient que les fortunes n'y font point afTcu- 
rces quand la prudence, l'affabilité, & la vertu ne l'affcrmifïènt pointtvn fcuerc 
Stoicien pafferoirplus outre & vons diroitqnec’cft le plus grand bien du mon» 
de que cciuy de la vie priuce, qu’vn Citoyen du monde, ne le doit point fonder 
quel quartier il en habite, & qu’en conilderation de toute la terre la Cour de 
France n’eft guère conliderablc pour fc trop foucier d’en eftre abfent : cela eft 
trop efloigné de mes fentimets pour y faire force & i'ay allez d'intereft de vous 
y reuoir pour flatter voftre ablcnce: auffi n'ay.ie pas manque de faire ce que 
vous m'ordônez de trauaillerà voflre retourSci’ay crû que iene pouuois mieux 
obliger MadamedeChcvreufèà vous y feruir qu'en luy faifant lire tout ce que 
vous m'efcriuieziccla à très bien reüfC, elle a tefmoigné prendre grand’ parc 
à voftre difgrace 8c m’a alleurc quelle cherchcroit le temps & l'occalîon de 
parler à la Reyne de voftre innocence & de vous rendre tous les bons offices 
que vous fçauriez efpercr d'elle. le n'ay pas exécuté fi ponûuellement ce que 
vous demandiez; au contraire ie ne puis m’empefeher de vous condamner fur 
ces pcnfces;& ie m’eftonne de voir tant de force au commencement de voftre let- 
tre, 8c tant de foiblclfeà la fin : pourriez- vous bien croire que des globes fi ef- 
loignez que les aftres fuilent mis dans le Ciel pour la Réglé de nos vies & de 
nos fortunes .'ignorez-vousque tout autant de petfonnes, Princes ou autresqui 
fe font arreftes à cette vaine Icience y ont efté trompés; que quapd il y en au- 
roir fciencequ'elle n'a iamais eftéfccüe deperfonne & que dix ou douze vrayes 

[ irediélions , pour le plus que les charlatans publient & dont les fo blés fe 
aident tromper ne font que des coups de hazard qu'vn million de faudes dc- 
truifent abfôlument. 

Faites-vous voftre horofeope vous mefme & dites où ic reuiendray afleure- 
ment , & ainfi ic n’ay non plus d’impatience que fi i'eftois allé faire vn vo- 
yage ; ou ic ne reuiendray iamais 6c ie n’y veux plus penfer , mais mener vne 
vie tranquille 8c vertueufe ; car ouïes predidions font faudes, ou infaillibles fi 
le premier pourquoy voulez vous confulrer les aftres qui vous ont heureufe- 
ment nienty dans 1a menace qu'ils vous faifoient de mourir l'efte parte s'ils di- 
fait vray , dires. vous vous mcfmedes deux chofcs qu’ils vous diroient où ie re- 
uiendray adeurement , & ainfi ie n’ay non plus d’impatience que fi i'edois aile 
faire vn voyagciouie ne reuiendray iamais 8c ie m’y veusrefoudre & des i prê- 
tent mener vne vie tranquille & vertueufe, ainfi vous ferez preft à reucnirlors 
que le Roy l'aggréera& en attendrés les ordres fans inquiétude, cependant que 
vos amis & voftre innocence les follicitcront, (i toft que i’apprendtay de Ma* 
dame de Chevreufe ce que fis foins auront opère, ic ne manqueray point de 
vous le faire fçauoir; mais ne doutez donc point ie vous en coniure que ic ne 
fois toute ma vie. 


Lettre 


par Monfieur de Monconys . 


57 


Lettre de M*de Monconys. 

j^ONSIEVR, 

De tous les compliments & les tcfmoignages de ioye que vous auez receus 
de vos amis, de vos feruiceurs, des bons Citoyens pour voftrc Promotion à la 
Preuofté, ie l’aduoüc.cetuy cy véritablement cille moins gcncrcuximais auffi 
efl.il le plus cordial & le plus zélé ; car fi les vns ont conlîdcré cette marque 
d’honneur pour voftrc famille , & les autres l’aduantage que reçoit leur Patrie 
d’eftre fous la conduite d’vnc perfonne de voftrc mérité ;ic ne pcnle fimplc- 
rnent qu'à mon propre intereft;& comme vous m'aymez Se que ic vous hono- 
re parfaitement , ic partage cfgalemcnt auec vous toute la ioye & la fatisfa- 
âion que vous en pouucz rcceuoir Se toutes les cimlitcz qu’on vous en faitrie 
fuis trâfportc d’aife quand ic mereprefenie,quc le peuple vous dit qu’ils n’ont 
jamais eu de Magifttar,ny tant aymé ny plus aymable.que les Politiques afteutet 
qu’on n’enpouuoitchoifir vn plus prudent, ny plus eiclairc.quc voftre compa- 
gnie publie voftre intégrité voftrc luftice & que vniuerfellcmcnt tous ceux 
qui vous connoiflcnc loiicnt voftre courage , voftre generofité Se voftrc hon- 
neur; Ne font cc pas la des raifons aftèz bonnes pour periuader fortement , que 
mon compliment cft finccrc &fans fard,& que connoillant parfaitement tous 
ces aduantagesen voftre perfonne.ie fuis inuiolablcmenr. 
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Lettre de M. de Monconys. 



ONSEIGNEVR 



Apres auoir fi fouuent pris la hardieffe d’importuner Voftre Eminence ,Sc 
d’implorer fa faueur en tant de rencontres ,ie ferois vnc ftupid«« blafmable, 
que de n’ofervous tefmoigncrlesreUcntiments de tant d'obligations, la rccon- 
noiifancc n'cft pas contre le refpcft.les remerciements ti'offenccntpcrfonncsSc 
Dicn ne dédaigne pas les allions de grâces; agréez doncqucs.Monfeigneir.qae 
ceux que vous gagnez, & par bien faits Se par amour vous dilent combien il 
vous en fontredeuables.puilqu’vn chacun fçaehant la bonté de voftre naturel 
publie par tout vos faucurs.Sc qu’il ny a que voftre feule niodeft.cqui vous les 
faifànt mefprifer leur ofte la gloire d’eftre cftirné de tout le monde ; ie n ay que 
faire de particularifer celles que noftrc maifon areceu de Voftrc Eminence; il 
fuffir de dire que le Pcre, Se les enfant n’ont cfté , Sc ne font encore que cc que 
vous les auez faits;mais parmy tant de Charges , Sc de qualités dont il vous a 
pieu nous honorer , ic n'en eftimeray iaroais de plus gloriculc ny dont ic fafic 
tant d’eftat que de celle de. 

///. Partie 
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~ APariscc 1 1. Iuin 1658. 

iA M. le Marquis dcCoijlin. :£• 

JyjO N S 1 E V R, 


Vn courage tel que le voftre n’a pas befoin de confolations,& les fentiments 
de ceux qui comme moy font à vous par inclination & pac dcuoir.font connus 
fans qu’on les die; aulli ne me donne-ie pas l'honneur de Vous eferire pour 
vous parler de l’accident qui vous cft arriuc,ny pour vous faire fçauoir U dou- 
leur que i'en ay receu ; ce n’cft que pour vous faire les mefmes Offres que i’ay 
fait à Moniteur le Chancellier , Si à Madame de la Val , Se de Coiflin : que u 
vous auez befoin de moy , & que vous me jugiez capable de vous aller rendre 
quelque feruicejic feray raui d’aller participer à la gloire de vôtre prifon;&fi n’a- 
yant efté propre pour vous en garantir ie le puis eftre à vous la faire fupportec 
fans ennuy : car Monfieur.ce qui inquiere plus voftre famille Sc vos feruiteurs, 
c’eft l’impatience où l’on iuge bien que voftre generofité cft d’aller faire paroi- 
tre encore plus dans vne tranchée , qu’elle n'a fait fur vnc lignr.mais puifque 
Dieu en a ordonné autrement ; il faut que voftre pieté adore fes decrets Sc que 
la force de voftre iugement égalant celle de voftre Cœur empefehe que le 
chagrin Sc le defplaiftr ne faife ce que le feu & le fer n’ont pû faire ; conferués 
vous donc pour voftre maifon,raais encore plus pour le Roy Sc pour l’Eftat, c’cft 
ce dont vous coniure. 
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Lettre de M.de Monconjs. 

» . , \ ■ ^ ^ - 1 I fcSnî - 

J^ADAME, 

S’il eft vray que les Empires qu’voe foûmiflîon volontaire eftablit > foient 
plus aftèurés aux Monarques que ceux qui s'vfurpent par tyrannie > St que les 
petits hûmages que l’inclination offre font plus eftimables que ceux que lacon- 
trainte exige, quoyque de plus grande va!eur;dans le grand nombre de ceux qui 
vous ferucc, vous ne bifferez pas d’agréer les témoignages de l’obey (Tance d’vne * 
ame qui n’aiamais rrouué de contrainte à vous adorer , Sc en faire eflat com- 
me de la plus alfeurée de vos conqucftes -.vous la deuez prifer. Madame , puif - 1 
que Dieu mefmc s’en contente , Se ic fçay que tout le monde m’eftimera , 
quand i’ay l'honneur d’eftre à vous ; mais peut-eftre que b paffion que i’ay 
d'eftre reconnu tel me fait parler trop librement } non Madamoy l’amour n’ofte 

point 


par Monpeur de Monconys. $ y 

point le rcfpedk, les Dieux ont careflez des hommes, Sc le Soleil n’eftpas méfe- 
ftimé d’eftre adoré des plantes -, vous ne fçauricz apres cela me réfuter ce bien 
ny douter me l'ayant.accordé que ie ne fois pluftoft par vne véritable inclina- 
tion, que pour finir ma lettre. 

Lettre de JM. de.Monconys. 

2y£ONSIEVR, 

le n’aurois pas attendu vos fécondés faueurs pour vous rendre les remercie* 
mènes que les premières meritoient,fi dans ce temps là ic n’euile efte dans vne 
grande confufion de me voir le fcul de vos amis incapable de vous feruir lors 
que cous les autres s'y eraployenti& ncantmoins ie ne laiiTe pas dcreceuoir de 
voftre ciuilité des remet demcnts:vous rccompenfcs mon zele,& mon affection 
du même pris que le trauail des autres,& dans cette rencontre l'amour de Mag- 
delainc cil encore preferée à tous les foins de Marthe;ce n'cft pas toutefois l'a- 
uantageque la vie contemplatiue a par dciïùs l’atftiuequi me lafaicchoifir,raa 
feule impuiiTauce me contraint de la fuiure Sc ie n'auray jamais moyen de vous 
feruir que ie ne vous fà(Tc iuger par mes aâions mieux que par mes difeours 
que ie fuis. 
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Lettre de Monjiewr de Monconys. 
2^£ONSIEVR, - ' r 

Si ie pouuois foulager les déplaifirs de mes amis , comme ie les re/Tens, i’en- 
treprendrois dans celuy qui vous cft arriuc , de vous donner des confolations 
telles que mon affedion me pourroit fournir ; mais la foiblefTe que ie rccon- 
nois à mon cforit , & la force du voftre, me difpenfent légitimement de vons 
dire mille choies qui font auüî communes en ces rencontres que de peu d'effi- 
cace: tout le monde fçait que la mort cft fort aiTeure'c , quelques vns nous 
flattent dans l'efpcrance d'auoir d’autres enfans Sc fc fondent lur la ieuncfiè des 
parens, & les plus prudens fçauent qu'il eft vn Dieu de qui les chaftiments 
font mcfme adorables : pour moy M. ic ne porte pas mes penfees à des icflc- 
xions fi hautes, ie m’afflige feulement du malheur de ceux que i'Iionore , Sc 
rue dcfcfpcrerois du voftre, fi l’on m’auoit eferit qu’il fulTefans remede, aggrcez 
ces reflentimems véritables de 
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Lettre de Monfiewr de Monconys. < 



ON$IE VR, 


Auec tous les difcours de U plus fine Rethoriquedu monde & les plus gran- 
des protections, ie ne fçrurois fi bien vous pcrfuader l'affe&ioivque i’ay pour 
voftrc fcruicc , qu’en exécutant la pricre que vous me faites de vous enuoyct 
la naiflance de feu mon fils pour vous plaire : ie renouucllc mon affli&ion & 
le reflbunenir de l'auoir eu , on me remet dans le defèfpoir de la perte , fi vous 
n’eftics fort mon amy ie ne vous defcouurirois pas fi naifvemcnt les tendrclïcs 
de mon amour qu’vn autre peut-eftre moy mcfme ) appelleroit foiblclTè, 
apres les forts rayonnements qui font dans voftrc lettre', & qui font plus que 
fuffifants pour faire refondre vn homme moins confiant , mais non pas vn Pere 
amoureux ; pardonnez moy ie vous fupplie fi ie vous falche par mes plaintes, 
deft vous qui les auez caufces , en délirant fçauoir la caufe de leur origine , 8 c 
vous n elles pas fi cruel qne de priuer vn afflige de la feule ioye qu’il peut 
prendre en vn temps où faurois fouhairc quelque chofc dedans le monde: la 
figure auroit elle accompagnée de ma nailTance , & ie vous aurois fupplié 
pour (on intereft de me dire quel honneur il deuoit auoir de la fortune de fon 
pere, mais ces confiderations eftant maintenant dillipées ,6c la mort m’ayanc 
defuni de cette chcre partie de moy ynefme , ce (croit aller vainement contre 
les Arrefts du defiin que de nous vouloir réunir auant que ccluy qui la mis- 
dans la vie, ordonne l’heure de ma moit ; trauaillez donc feulement fur ce 
fubiet, qui ne l’cft plus aux aftrcs ; & fi vous troutsez quelque chofe de remar- 
quable^ de profit pour ceux qui font encore loubmis à leurs fccrcttcs influen- 
ccs, faites- en part à. 




MONSIEVR, 

de Lyon 3 1. Aouft 1640. Voftretres-humble & 

obeïfiànt feruiteur. 
B. de Monconys 


Lettre de M. de Monconys, 

WADAME, 

Bien que la diferetion m’ayt fait difflmulcr long-temps , ie n’ay iamaîs celle 
de v ous honnorer,& fi ic prends la liberté de vous eferire ce n*eft que pour vous 
refmoigncr cette veritéefi vosdcfdains& vos aélio»» me fontapptehendre que 
vous loy es en doute fi cela cft , 3 c qqe vous vucillcs me fauorrtcr de tant , que 

- . de 


par ^Monjîeur de ^Monconys. 6 1 

de me donner le moyen de vous enrrecenir li deflus , i'tfpere que vous fercs fà- 
tisfjite & rauic tout enfemble , de reconnoiftre b Force de vos charmes, 
& la fidelité de voflre Amant , ic vous demande cette grâce en vertu de celles 
que vous pofiedes qui m’ont oblige à cftrc inuiolablcment. 

Voflre tres-humble tres-obeirtanr, 
& tres-fidelle fcruitcur. 

Huile de Tal{. 

EligatUr optimum talKUtn ( fcilicct vnâuofum) 5 c in limaturam redigatur 
( auec Je la peau de chagrin ) ôc cum optimo vini fpiriru in vafe quod nihtl re- 
fpircr circulciur ad 14. hqras eximatur 5 c poft cuaporationcm terator. Itcrum- 
quedifl'oluatur difto fpiritu&euaporctur Sctcratut vfque ad quartam vicem} 
in cum rnodum diflolutum ponatur in accto diftillato tadicaliter alcalifato 
94. parte falis tartari diftillatur , in vafecapaci vitreo optimè claufo alTeructuc 
fuper cineres tepidos vfque ad très dics fiepè mouendo ,indc acctum euacua 
per calorem balnei ; ira vt folùm didli talci calx remancar,quam in retorta op- 
timè lutata imponcs, ôc igné priùs lento, poflea validiori,aquam priùs,olcuin 
poft vrgebis. 

ylutre le Talk. pulucrifc foit mis cnretorte auec autant pefam de lames d’ar- 

• gent de copellc mis pendant fix iûurs au feu de chafte , l’huile viendra. 

Teinture de Lune. 

Faites bouillir cn-vnc petite caffe de fer vne liure de vitriol dans l’eau com- 

• munc auec vne liure de ^ iufques à confomtnation de l’eau, ou y en adiouftez 
fi elle manque auanr la congellation, partez dans du linge ou chamois , 6c pre- 
nez ce qui n’a pu parter , 5 c le rubifiez en crcufet , 5 c de cette matière proiettez 
vne part fur cinq de lune fixe. 

jiutrt fondez trois parts de rofette auec vne de lune fixe puis copcllcz. 

Autre Mercure de Saturne. 

Recipc feobis Saturni libr. vnam, falis armoniaci onc. 4. farina: larerum li- 
br. 5. diftillentur per feortam ad ignem graditum aptato magno recipicnte, 
aqua fcmipleno, continuando ignem vltimi gradus faltem per ix. haras. 

Autre extraction de Mercure de Saturne. 

Recipe cinerum clauellatorurn libr. 1. cincrum farmentorum vitis libr. 4. 
calcis viux libr. 1. filicum vftotum libr. a. cum accto diftillato, fac lixiuiura 
fatis forte in quofolue Saturni liroati libr. a. & quando lixiuium la&elcet in- 
iice botacis onc. 10. vt foluatur.dcindcdiftillagradatim 5 c extilbjbit tandem iii' 
rcceptaculum mcrcutiuscurtcnsad onc. 10. faltem fi rc&c procelleris. 
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ReJlriSlion de Lune. ‘ 1 

Recipe ana de limaille de Mercure Sc admettant celle de Mercure défions 
dans vn crcufet ; faites-les rougir au feu 5c lors icccez - y dedans de U poudre 
faite d’antimoine & de Tel nitrc ana,iufques à la fufîon des limarures que biffe- 
rez boüüfir iufques à ce qu'il n’y »t plus de fumée du tour: lors laiflèz refroi- 
dir, 8c vous trouuerez voftre malle noire dcffiis & dedans citant callée,b!anche 
comme régulé d’antimoine, de laquelle ferez fondre vne part auec autant de 
lune, puis la copellerez & la copellant la foupoudrercz aucc fublimc Sc fcl or- 
diuaire aria. 

Blanchir le Cuiure. 

Recipe demy once argent de copelle en Feuille dirtôud dans vne once eau 
forte, puis mettrez en poudre très fubtile vne once & demy tartre blanc Sc vne 
once Sc demy fel bien lauées , Sc d’icelles ferez vne parte auec vinaigre bien fort 
Sc comme elle commence à s'efpailfit mcflez-la auec l’argent dirtout cy : di£ 
fus ; Sc de cette parte en couurirez vortre Ioton qu'il faut faire chauffer dc- 
uant le feu Sc de temps en temps y mettre eau fraifehe par deflus iufques à ce' 
qu’il foie bien blaqc. 

Autre. 

Recipe arfeniccrirtaliin Sc falpctre ana vne liure dans vn pot de terre bien 
luté auec vn autre pot par dc(Tus,oiiil y ayt vn petit trou au haut,mcttez-le au 
feu de roiie par z.heurcs,il fortira vne petite fumée Sc lors qu’il ne fumera plus 
approchez le feu contre le pot deux autres heures, apres quoy vous l'ouurirez 
tout chaudement Sc trouuerez vos matières que pulucrifcrcz : prenez icelle 
poudre auec vne liure falpetrc rafinc.vnc liure Ici décrépite & vne liure tartre 
blanc, le tout en poudre en faire meflange Sc mettre dans vn autre vafe de terre 
au feu de roiie deux heures Sc ayant biffe refroidir vos matieresjautcs vne pou- 
dre blanche dont ferez proietrtion fur le cuiurc autant de i'vn que del'aucre. 

‘Tour jaunir le Mercure . 

Recipe cuiure que nettoycrés dedans le feu Sc quand il fera rouge efteignez- 
Ie fept ou huit fois dans l’vrinc.ou fort vinaigre, puis le mettre en petites piè- 
ces Sc ayez vne once &demy, terra mérita, vne once verdet, deux onces tutiej 
puluerifez le tout Sc fêtez SSS auec vos lames mettant au fond vne couche 
de Hgues ouuettcs, lutez Sc mettez eu feu de furton,puis iettez vos lingots. 


par Monfteur de Monconys. B y 

‘Tour endurcir le fer en forte qu'il en couppc njn , 
autre aisément. 

•\ • - 

Rccipc radice di rafano filuellre, lumbrici tcrreftri 6c poi li fa lambicare, 6c 
in quella aqua cftingue il ferro per tre vol te, e per noue voice il facurno Tara 
duro c bianco, te il iouc perdera il fuo llridorc. 

Teinture de Lune. 

Faites proiedtion fur la Lune fondue de quantité de poudre à voftrc discré- 
tion faite de ana zin 6c calamine iaune aderantc à la langue dont en Allema- 
gne on reine le cuiure en lotion. 

KeflriBion de Lune. 

Faites au fonds d'vn creulet vn lit d’alun ou de tous les quatre aluns 6c par 
defius vn autre lit de chaux viue & fur le tout iettez voftrc Lune fondue. 

Sable. . 

j , > 

Recipe gib de monmartre calcinez-lc iufques à parfaite blancheur , ce 
que connoifircz lors qu'il ne paillera plus, citant froid vouslefroiflérez entre 
les mains iufques à ce qu’il fofe réduit en firincjlaquelle mettrez en vne grande 
terrine pleine d'eau nette , pnis méfierez aucc la main, où vn ballon iufques à ce 
que l’eau deuicnne blanche comme laid,laquellc uous verferez tout auflî-toft, 
doucement dans vne autre terrine pour faire feparer le plus fin d’auecleplus 
gros, puis faites ralToir l'eau & l'otez par inclination, 6c faites bouillir la malTe 
qui relie fur le feu lent iufques à ficcitc remuant toufiours aucc vn ballon, lors 
rnetrez-le en poudre, 6c faites dilToudre deux onces de fel armoniaedans de 
l’eau pour vne liure de la poudre cy-dcfibs , & quand l’armoniac fera difloud 
filtrez l’eau laquelle verferez fur vollrc liure de poudre de gib , & la remuerez 
bien d’vne terrine en l’autre pendant prefquc vn quart d'heure , puis faites 
euaporer l’eau iufques à ficcitc, 6c reduifez ce qui relie en poudre , dont vous 
remplirez vn anneau de roiie de charrette prefianr & battant dansiceluy forte- 
ment la poudre , puis mettez du charbon froid défias 6c defious.le dit anneau 
remply,& tout autour mettez- y du charbon allumé qui allumant les autres fe- 
ra cuire le plallrc lentement & quand il'fèt* refroidy coucaflez le, 6c le mettez 
à l'air où il s'humecte & deuient propre & preft à s'eu feruir. 


Conuerfon de Saturne en Lune. 


Recipé Saturne fin, calcinez-lc aucc 


fel commun ou bien auec le fel tiré des 
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ffeces où terre morte du falpctre & vitriol citant calciné, imbibez-le tout chan- 
demen: d'huile de vitriol excellente iufques à confî (tance de parte vnétueufe, 
laquelle mettrez dans vn pot ou creufet bien lucé &iceluy dans vne terrine 
pleine de fable,en forte qu’il foie tout couuett de fable ; & du feu dertous afin 
que le fable foit chaud ce qu'on appelle feu de digertion,laÜTez-lc ainiî dix 
iours, au bout defquels tirez vortre matière, copellez-là 8c de cents cinq liures 
de Saturne vous en tirerez cinq marcs de Lune de copelle. 

EtetraElion du Mercure. 

Recipc régulé d'antimoine vne once, fel armoniac vhe once, fublimc deux 
onces niger hapclius fel atmoniac deux onces & demy.fublimé deux onces, 5 c 
demy, fel armoniac deux onces, fublimé vne once;puluerifez les deux derniers 
enfemble, puis mettez premièrement vortre régule aurti puluerife dans le fond 
d’ vn matras 8c pat dertus verfez-y les fcls arraoniac,& fublimcs pilés enfemble, 
donnés feu de roue par degrc durant vne heure, & vous rrouucrez vortre Mer- 
cure tout coulant dans le fond du matras que vous aurez bouché d'vn peu de 
papier ; caliez le matras lors qu’ils eft froid. Il le fait de Mercure & de Lune de 
mefme. 

Fixation du Salpêtre. 

Faites fondre du Saturne dansvn creufet, 8c puis faîtes proieélion dertus de 
$ puluctifé, réitérant les proicâions à mefureque chacune ert fondue entière- 
ment. v 1 - ’ 

> c /iutre. 

Faites fondre dans vn creufet © puis iettez y vn quart des fleurs de fouffre, 
puis vetfes dans vn vaiilèau de cuiure 8c vous aurcs du fel prcnez-le qui cft. 0 
fixe. 

Fixation du fel armoniac. 

Enucloppez vortre ^ dans vn linge noué que vous enfeucliflcs dans delà 
phaux viuc, puis artoufcz la & quand elle fc fufera elle fixera le 

Sel fitjtblc. 

Rccipe fel decrepité & le fais extrêmement rougir dans vn creufet 8c pour 
lors iettez fur le feu ou il rougit du fonffre en poudre &: l’odeur du dit fouffre 
ferafondre le fel lequel apres fc difloudra à la moindre chaleur. 




Blanchit 
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Bianchtrle Cm tire. 

Recipe cinq parts de Venus & les faites fondre dans vn creolct Se lors icttez- 
y vne part de zin ('autrement fpeultet ) fle (koftquc vous auez iette le dit zin, 
retirez le creufct du feu & remué vn peu la matière auec vne verge de fer , 5c 
iettes en lingotticre. 

- Pour donner tonde au far. 

Faites diftiller fut vos lames cinq ou (ix fois de reau,dans laquelle il y a de la 
coperofe auec laterrè laquelle fe trouue en Damas qui comme fay dit , n'cft 

t uefquc que terre & la coperoic des pays Septentrionaux, & Occidentaux , ny 
a bonne de Chypre ne pourroit rien faire : & il ny a auflî que le bon acier do 
Perle ou des Indes qui puiifc bien prendte cette onde damafquiuc. 

Pour faire croiftre de la falade promptement. 

Faites tremper durant dix heures la graine dans l’eau de vie ; puis femez-la 
dans de la bonne terre & l'en couurcz legctemcnt, arroufez-Ja auec de l'cfprit 
de mire. 

'Blanchir le Cuiure . 

Recipe falpetre.fel armoniac, fublimé.alun de roche ana;fais eau fortetdans 
icelle dilfous l'vne en lames ou limaille , la diflolution faite deiTechés-la fur 
les cendres auec tartre mis en poudre , prenez de cette pafte la grofleur d’vne 
r.oifcttc , dcfttampés-la en boulitoirc fait de (cl commun & tartre en poudre 
anatapres faites rougit les lames de Venus iauncsSr ardentes efteignez les dans 
ce boulitoirc , bo ii 'liant touHours à groifes ondes ,5c les y laiilez vn quard 
d*hcure ; puis verfez le bouillon dans vn pot verni, & auec vn cuillier de bois 
fortez-en les lames que ferez rougir dans vn creufct par trois fois 5t lcscftein- 
drez chaque fois dans le dit bouillon 6c des feces reliantes les en bien frotter 5c 
ne faut pas qu’elles boitillent plus que la première fois. 

Pour iaunir le cuiure. 

Recipe vne liure cuiure fondu: puis vne once tutie d’Alexandrie en pou- 
dre & deux onces farine de fèves qu’il faut ietter l’vn apres l’autre dans ton 
cuiure fbodu , 5c le remuer vn petit efpace ; puis le temettte dans vn fortocau 
de teuerbere neuf iours, donnant feu par degiez , fortam de là mets-lc en li- 
mailles fort fubtiles.puis refonds & raefle autant de poudre que de (lus 5c remue, 
puis lingotcés & aurez or parfait. 

III. Partie. 


I 
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Or potable. 

Recipc or de ducat ou à bon tiltre , en papillotes bien tenues difïôus en 
eau royale , puis cuapore l'eau fur feu de fable, au forcir lauc-lc auec eau de 
▼ie deux ou crois fois Sc l'clTuyc bico,pui^mccs-lc dans vnc coquille à la caue. 
expérimenté. 

Teinture de Lune. 

Fais eau regale d’vne partie de fêl nitre, astre de vitriol romain Sc de 1a moi- 
tié moins de (el armoniac.méprifant félon l'art, la première Sc fécondé eau,& 
gardant la derniere , fais amalgame d'vne partie de fol & trois parties de Mer- 
cure de Sol méle-lc tout dans vne phiole Sc verlès-yeau regale, fais puis 
exaler l'eau fur les cendres, il reliera vnc poudre de couleur de minium,laquelte 
par augmentation de chaleur , il faut brûler ou reuerberer;e(lant froide la bro- 
yer 3e remettre dans le verre Scy verfer de nouuelleeau qui fumage deux doigts» 
mets-la apres dans la digeftion furie fable iufques à ce que la poudre fechejte- 
pccc cela trois fois, à la fin auec vn feu violcnt,fixe ta matière, deli mets-la en 
fumier huit iour$,afin quelle fe di(lolue,coagule la en poudre rouge,de laquel- 
le vne partie proiettée tiendra dix de Lune fi elle eft ietréc dans icelle fonducrla 
proieâion faite il fait grand bruit & quand il ceflcra,augmente le feu afin qu'il 
foie bien fondu, apres iette en lingot & fera bon or à toute efpreuoe. 

Eau qui blanchit le cuiure y crluy donne Ingres. 

Recipe chaux viue en pierre, di flous en eau commune , filtrez Sc puis dans 
cette eau adiouflez fel armoniac & tartre crud pillez cnfemble ana , Lune en 
limaille & en limaille & quand tout fera diflour, ce fera vn bain où vousiet- 
rerez voftre cuiure préparé & l’y lalflcrez vingt- quatre heures; mais fi lary» 
dez d vne chaleur lente fuffira douze heures ; pour ingres faut préparer le cui- 
vre le fajfant rougir cinq fois, Sc l'eileignant chaque fois en vinaigre. 

Autre blanchijfage de cuiure. 

Purge le cuiure comme cy deuint , jpuis ftratific auec fou fie & le faits brû- 
ler iufques à la confommation du dit foufre , puis puluerife-le Sc le mets en vn 
autre crcufer à feu fort, tant que l'impureté foit brûlée , puis cftant refroidy ta. 
miTe-le Sc auras poudre violectcfur laquelle faudra mettre vn poids fur qua- 
tre de la poudre fumante, mêle tout enfmblc , Sc auant mettre à fafion.méle-y 
vn peu de fel de tartre & qu’il foit j.quard d'heure en fufion.puis grenaillczcn 
bon vin par deux ou trois fois changeant toufiours de crcufct. 

foudre 
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Poudre four feruir à ce que dejfus. 

Salpêtre deux once* , tartre vne once,arrenic vne once& demy, puluerîfcz 
feparémenc, puis mettez-lcscn potfurfon flanc, couucrt dcilus , & de(Tbus,dc 
feu tant que les poudres foient réduites en huile , tirez-!es & les lailfez ftoidir, 
& aurez voftre huile mis en glace, que puluerilcrcz pour vous en feruir comme 
eft dit. 

Teinture de Lune . 

La Loue citant en fufion mettez y par trois fois de l'ats vilum pilé dans du 
papier & remuez vn peu, puis couurczd’vn charbon & réitérez trois foii la 
mcfmc chofc, donnant grand feu , & fur la fin y iertervn peu d’orpimen en 
poudre, iufques à ce qu'il ne boiitlle plus. 

Augmentation de ïor <t Allemagne. 

Recipe vert de gris vne once, felpetrc raffiné deux onces , vitriol d’Hongrie 
quatre onces, or deux onces, fcl armoniac deux onces , pilez 8c mêlez , puis ré- 
duits en eau , ou bouillon , à feu lent , remuant auec vn barton iufques à ce 
qu'il fe remette en corps, lors pillez , puis SSS auec or d'Allemagne en lames 
en creufet pendant fix heures , puis couurez de charbons 8c laiiTez iufques an 
lendemain, faites bouillir en vrine puis fondez 8c lingottez. 

' y j * * u • ■**. ifi ...» Jri; ■y**?^* ' fwty - 

tAntimome de M. cCV rfe. 

Recipe antimoine & fublimc ana , vne'liure & demy, pillés & mis en cor- 
nue, à laquelle foit adapté ion recipiant demy plein d’eau bien lutc auec U 
cornue 8c à feu lent tirez en vne liute de beurre diitillé, ou poudre , ch ngez 
j’eau cinq ou fix fois, puis vuidez par inclination & prenez vofltc poudre blan- 
chaftreda plus grand dofe cil de huit grains,& l’ordinaire de deux ou trois.in- 
corporez auec fucre. 

Teinture de Lune. 

Faites èau de chaux viuc,filtrez- la,8t fur pliures d’icelle iettez-y trois onces 
fèl de tartre, puis prenez enuiron vneliu.du meilleur antmoineqre vous pour- 
rez, broyez* le fubtilcment 8c y verfés delfus voftre eau, l'ayant mis daps vn pot 
verniilé, faites-le bouillir enuiron vne heure, laiiTez refroidir & amaflez l’cfcu- 
me qui viendra deiTus, faites reboüillir & ramaflcz,& réitérez iniques à ce que 
vous ne puiffiez plus tirer de l’efeume laquelle doit eflre fpongieufe 8c rouge, 
mettez toutes ces efeumes en cornue au bain marie durant trois iours,puis diftil* 
> v- I z \ 
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iez& aurez vne belle huile s faites digerer apres Lune «Je copelle en limaille* 
en l'on double poids de cetce huile à périr fcu durant 14. heures r puis d*»' 
partez Sc incarrez, quand l’eau de chaux diminue il en faut adiouterlc gras. 

Tterjèlet, 

Recipe vrie once Lune, diflous-la en trois onces eau forte .puis iettez - y 
demy once etnery commun rubifié & autant d'xs vftum défouffré , puis en- 
core deux onces de fublimé, faites boiiillir le tour en matras iufqucs à ficciic, 
fie projette , vne once de cette matière, fur vne once de Sol de 14. Karats fie 
auras onze gros or d’italicrla pr 0 ic&ion fc fait en plufieurs boullcs de cire. 

. . • ) 

Minière. 

Recipe vitriol Romain(où de Chypre ou d’HongrieJrubifié quatre liure» fel 
nitre rafinc.cinq liu. alun de plomb, vne liure alun de loche dcHcgmé vne li« 
ure, fais eau forte Si bouche bien pour confecuer les efpritsjfic pour mieux fai* 
re diuife l’operation en cinq cornues» car l’eau en fera meilleure que fi tu U 
fais en vne feule tout à la fois. 

Recipe 5 minerai groflîerement concaftè , carreau ou brique, vert de gris, 
finabre ana,vne once, orpiman, deux onces,pille Si incorpore le tout fie le fe* 
parc en deux cornues mettant efgal poids en chacuneidiuife de raefme en deux 
parts efgales, l'eau forte cy-dcfius efetite, fie vetfe en vne partie dans vne de tes 
cornues fie l’autre dans l’autre, adiouftant à chacune vne liure fie demy de fal* 
petre rafine ; puis fais dirtiller fie quand il ne diftillera plus donne violent feu de 
Hamme durant quatre heures fie auras eau forte graduée que tu purgeras encore 
de cette forte. 

Sur chaque once d’eau roets-y vn xarat de Lune.laquelle tombera en chaux, 
verfe ton eau par inclination , fie elle fera purgée , fie deflegméeiretirc ta Lune 
précipitée fie 1a fonds pour t’en feruir au befoin. 

Apres mets dans cette eau graduée fie purgée autant de Lune fine qu’elle en 
peut dHTbudre la iettant peu à peu : chaque liure d’eau diftout vne liure trois 
quards de Lune, fur trois liures d’eau mets vne liure de Lune;mais d'au* 
tant que cette eau pour eftre trop chargée de fels difToudroit anec peine, il faiit 
pour y remeefter prendre vne liure Lune de copelle fie la diiïoudre en eau de 
defpart ordinaire, puis cuaporer les deux tiers de l'eau auec l’alambic à chape 
pour confcrucr les cfprits, : puis l’oftant du feu laiflcr refroidir douze heures 
fie lors la Lune tombera en paillettes : lors mettez - la fur vofirecau graduée 
qui fc mettra à rrauaillcr. 

Enfin quand la Lune fera di (Toute fais cuire le tout en ventoufes ou matras 
fcellé à feu de lampe, auec vne mechc de cinq fils durant trente jours , au bouc 
dcfquels vne quatrième partie de vofire Lune en paillettes fixes Sc teintes à 14. 
heures , tirez- les fie adiouftés autant pefant de Lune difloute en eau graduée 
qu’il cft tombé de p*illetccs;rcfcrraez fi c lutez bien vos vaiffeaux fie réitérez 

vos 
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vos ceâions,^ fît continuant in infinitum vous aurez tou* les mois d'vneliurc 
de Lune.ttois ou quatre onces de Soleil. 

Le feu de lampe doit cftre immédiatement fous le cul du vaiflcau qui repo- 
fera fur vn trépied de terre, & le tout enfermé dans vn fourneau ou deux pots 
de terre ou il y ait des trous pour faire refpircr. 

Pour tirer dauantage de profir,auant rubificr le vitriol fais- le diftillcr 8c coo- 
bcrtanc qu'il ne diftillc plus & dcuicnne blanc.lors çoufle le feu & il ratifie- 
ra, fai» tou eau forte aucc iceluy & l'alun de roche qn il faut deflegraer, de plus 
tire le fel des feces de ton eau forte fie en cimente deux on trois fois ta Lune 
durant a ^heures chaque fois.cllc fera adoucie comme du plomb & fera diffoute 
par l'eau graduée. 

Eau Mercuriale. 

Recipe fublimé fie malgamez-le auec glaire d'œuf ( fur vne liure de fubli- 
mé, il faut vn quarteron de glaires ) faites-lc digérer au bain marie dans vn 
vrinal aucc fon vailTcau de rencontre l'efpace de deux heures, & qu il bouille 
pendant la dernière heure , puis exprimez le tout dans vn linge & vous aurez 
l'eau pour vous en feruir à blanchir les perles les trempant dedans pluficurs 
fois , puis les frottant auec la farine de fèves 6e du chamois. 

Item elle ofte la tache des eaux fortes , 8c regales en s'en frottant , puis le la- 
liane aucc eau freiche commune & s'enfuyant aucc cftoflfc de laine. 

Elle guérit les gafles, lirons, herefipelles 6c autres vlcercs. 

On connoit quelle cft bonne en ce quelle teint en iaune la touche deJ ar- 
gcnt,fi vous mettez le marc qui vous cft rcfté.dans vnc cornue , vous en ferez 
diftillcr vne huile qui rompt les barrreauxde fer qui en font flottez. 

Zfuilc de Vitriol. 

Recine fix liures de vitrol calciné doucement iufque* à cittinité, prenez 
trois liurcs de ce vitriol calciné 6e trois liures de gros fable lauc fie delkchc , fie 
les mettez en cornue, apres les auoir bien puluerifcz cnfcmble adoptez vn te- 
cipiant bien luté,5e donnés vingt ou trente heures feu par degrez tufqucs a a 
fin de la diftillation.qui fc connoiftra quand en donnant le feu très violent le 
recipiant s’éclaircit : lors laifTés refroidir , puis mettez dans vn alambic ce qui 
fera dans le recipiant 8ediftillcz,le flegme viendra le premier, puis leiprit &.1 
vous reftera au fond vnc huile rouge qui eft celle du vitriol. 

'Tour addoucir les Métaux . 

Recipe falpetre fie canfse ana.faites dilToudre en leffiue faite de deux parts de 
cendres de chcfne 8c vue de chaux, filtrez par le papier, puis euaporez à feu lent 
en vaiffeau de verre , il relie vn borax qui ictté fur les métaux fondus les ad. 
doucit parfaitement. 
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Secrets tÿ Acceptes 

C Mercure £ Antimoine. 


h**<r -vitîd 


Faites forte Ielfiuede cendres de ferment, filtrez 5e difloluez dans deux li- 
ures d'icelle vne liure fel de tartre, filtrez 5e mettez en matras y ayant les trois 
quarts de vuide,mettez dedans vne liure Mercure bien puluerité, mettez fur les 
cendres durant quatre heutes ou plus,laificz refroidir 5e trouuercz vqe lefiàue 
fort rouge 5e puante que vuiderez par inclination 5e laucrez le Mercure qui fe* 
ra demcuic au fond, en eau chaude par pluiieocsfois: puis delTechez à feu lent 
5e imbibez auec huile de tartre, puis deflechez à chaleur temperéc , puis pul- 
ueri(é 5e imbibez derechef auec nouuelle huile de tartre deflcchant comme défi, 
fus 5e rentrant le procédé tant qu’il aye beu fon double poids de ladite huile» 
déficeliez enfin , puluerifez 5e le faites putréfier au fient de cbeualduranc dix 
iours 5e trouuercz voflre Mercure coulant 5e vif. 


Set de foufre. 

Recipe fclpetrd deux onces, (ôufrè préparé vne once, vrine diMIée trois o»- 
ces, mettez le tout dans vne cornue 5 1 y ioignez vn grand recipiantlurant le* 
deux enfetnble hors en vn petit trou que vous y laifièrez à pafièr vn poinçon, 
donnez feu de difiillation ordinaire 6e modéré, fiir la fin le feu fe mettra dan* 
la cornue 5e l'efprit de foufre paifera les r aideaux , eftant refroidis, il faut bien 
mouuoir le rccipiant , puis paifer tout ce qui cft dedans, dans vn lingel’expri- 
■xant fortement 5e vous aurez vne eau que garderez pour faire comme s'enfuir. 

Rccipe les feces qui font reliées dans la cornue qui cft le felpctrc fixe & infi- 
pide;piilcz-lc,puis le mettez dans vn petit pot d’alambic , 5e verfez fut icetuy 
1 cfprit fufdit,diftillcz à fort feu iufqucs à ce qu’il monte des efprirs rouges au 
chapeau de 1 alambic : pour lots cefie* le feu 5e lailfèz refroidit ôe le fel fera fait, 
5e fi vous voulez le fubtililcr d’auantage,prenez l’efprit d’vne autre cornueftiré 
comme cy -defius) 5e le cohobez fur le dit fel 5e faites comme defius. 


Préparation du foufre. 

Recipe cire neufve vne partie, 5e foufre commun deux parties, fondez lé 
tout dans vn niât de terre & le laifièz en infofion iufqucs à ce que prenant le 
foufre au fond du plat auec le bout d’vn ballon il paroifie rouge 6e gluant: 
pour lors iettez defius bonne quantité d’eau commune, la cire (urnagera , 6e 
emportera toute la mauuaifc odeur du fourfe 5e il vous reliera au fond feparé 
d’auec la cire. 

\ * ï 

Préparation de C<vrine. 

Recipe vrine d’homme fainde celle qui vient depuis minuit iufques & midy, 
mcttcz-la digeterà vaificau ouucrt au bain marie l’cfpat» de deux iours 5e an 

troiüciDc 
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troifiéme diftlllez aumcfmc bain iufques à la dctnicre goutte, & tous en fer- 
liez comme cf! dit. 

La dofe de ce fel eft de i j. 10 . ou xj. grains pour toutes fortes de fièvres 6c 
notamment la continue.Ôc la chaude ; car fa vertu gift à purifier & rafraîchir 
le fang:il le faut prendre dans du boüillon.ott dans du ius de limons.fes effets 
font défaire vrtàer ou fuer félon que la nature fêta difpoféa •, l'on en peut prenr 
4re en tout tcrnps,à toute heure, & fans régime. 

Éfd 

pour contrefaire l'e faille de Tortue fur le cuiure. 

Oignez des lamesde cuiure ou d’oripeau auee huile de noix, & les faites 
lécher fur vn petit feu, les foutenant de verges de fer aux extremitez, comme G 
vous les mettiez fur vn gril. 

tAutre fur la corne. 

Faites difloudre à froid de l’orpiment dans de l’eau de chaux filtrée , puis 
appliqués-en fur le peigne de corne ou autre chofe auec vn pinceau , réitérant 
s’il n’a pas alfez pénétré 6c faites la mefme chofe des deux collez. 

J Mercure de Saturne. 

Recipc Saturne îimé,tattre 6c fel alicali puluerifez ana vne liure,incorpote* 
bffcn le tout enicmble,& l’ayant enfermé 6c figillé dans vn rnatras mettez, le 
au fumier pendant trente ou quarante iouts, puis l’en retirant lauez vos matic- 
res,puis les palliez par le cuir. 

Fixation du foufre. 

Recipe foufre vif 6c chaux viue ana deux Iiurcs, piflés-les bien enfemblc 6c 
les empaliez auec fauon mol ; puis faites diftillerpar l’alambic 6c vous aurez 
l’huile de foufre qui fixe le Ijf comme eft dit cy-deuant. 

Dijfoluant umuerfei. 

Recipe antimoine doux Iiurcs, Ij» vne liure,puiuerife le tout fubrilement 6c le 
diftilleen cornue, Recipe les fcccs,bcoye-lcs auec vne liure de nouuel antimoine,, 
coobe ta diftillation deflus 6c rediftille.pilc encore les feces & coobe & rediftil- 
lc&toureta matière paflera en huile blanche qui eft le diftbluam promisree 
qui monte au col de la cornue à la deuxième 6c troifiéme diftillation-cft le fina- 
bre antimoine. 

* S y»ew;ar "g 
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Medium , 








Fais Jifloudre en quatre diuers matras du cuiure dans l'vn , du (?, dans l'ao- 
XV , du verre d'antimoine, dans l’a u tre;& de l’eraery, dans le quatriefrac anaj 
puis dirtolués en eau regale la moitié du poids d’vn de ces quatre prcçedeQta, 
de l’orjjoigncs toutes diflolutions.dift liiez Bc coobez trois fois, puis dcflcchW 
à lentç chaleur 8c faites proie&ion fut vn medium de Soleil & de Lune d cfgal 
poids de poudtc, & puis grenaille, & mets au ciment- 


‘Tour ftndre le tali 


■Mil 


Stratifiez des lamines de cuiure auec de la poudre faite de fcl de tartre, ar- 
fenic 8c tak ana, du volume & non du poids en creufct luté groOieremeut X 
mis au fcu durant deux heures k petit feu au commencement ; vous trouucres 
à la fin vn culot d’antimoine au fond du creufct & deiïus vos poudres calcinées, 
prenés icelles «c les pilés, y adioûtant le tiers de nouueau talk,» J eft, vne once de 
talk fur deux des poudres , mets les cnfemMe dans vn creufct à feu de fufion 
8c le tout fc fondra, reprends cette matière & y adiouftez encore le tiers d autrfe 
talk, eSr fie tn in finit nm. 


rtu 


Minière. 

Recinc ÿ d’Efpagne, purifiez le en quelque f.çon auec Ici 8c vmiagre, 
pour luv leuer fa noirceur , de(Techez-le, puis Recipe vne luire de ce ÿ & au- 
tant de* fel commun dccrepité , & autant de vitriol dcflcgmc.huroeâc le tout 
auec vn peu de vinaigre le broyant petit k petit iufqucs a ce qu i n apparotlTc 
aucun Mercure, lequel pour plus de facilité vous fêtés tomber fut les poudres en 
le partant par le chamois, le tout ainfi bien pillé ic mefle , mettes-lc dans vne 
cornue lutée & le faite fublimcr au fable*: teitetcs neuf foisla dite lublima- 
tion, adiouftant chaquefois nooucau fel & nouueau vitnol ,a la neuivieme 
fois vous y pouuez mettre deux Üuics de lel , puis rauiuez voftrc fublime auçc 
fon pefant d’huile de tartre, ou auec le double d’efca.lle de fer , cftant mis en 
cornue & poufle félon l’art dans vn recipiant où il y ayt de 1 eau dans laquel- 
le le tf rombeieftant ainfi viuifié.vous l’amroctrz auec l’or comme s enta» , & 
vous voulés trauaillet au iaune • ou auec l'argent fi vous ne voulcs uauaillcr,. 

qu'au blanc. „ , 

Pour calciner le fol faites diflbudre danshuir onces d eau regafe , vne once 
de fol, puis iettez fur cette diffolution, cinq oufix fois autant dcau commu- 
nes Sc quatre onces de Mercure communie le lailTez en digeftion lente 14. cu- 
res 8c lots fc réduira en forme d’efpongt verfés lcau par inclination 8c laucs 
plufieui s fois voftrc diaux d’or (poutoftet l’acrimonie de 1 eau forte) auec de 

l’eau tiède. _ „ , " , -fl*. 

Pour faire eau regale, mettez fur feue parts d eau forte quatre parts de leiar- 

moniac. . . v . - • ~ 

. * tour 
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Pourfifier t ancre de de fus le Parchemin &• Papier. 

*. ' ~ •' '4V" . \ 

le. V ne linre vitriol romain, troi# liures fel nitre, qnatre onces finabre.cinq 
liores alnn de Rome , pilez le tout énferoble 3c mettez dans vn alambic fai- 
tes diftiler à feu lent du commencement , fur la fin plus fort tant qu’il ne di- 
flille rien , gardez cette eau en des bouteilles de verre fie vous en feruez ain- 
fi : faites chauffer do cette eau, & err lanez bien l’endroit que vous voulez, 
effacer , fie aufTi-toft lanez bien le mefme endroit aueede l'eau fraifehe com- 
mune Se à l’inftant l’efcriture difparoiftra ; faites eftenre le papier en lien fec' 
fuc vne corde , eftant prefque fec , mettez le papier fous la prelfe pont lny 
ofter les firiâions , & eftantbien fec efcriuez fie il fera beaa comme aupara- 
nant : feruez - vous d’vne efponge ou d’vn pinceau pour effacer fur le par» 
-chemin. 

Pour la launife. 

Prenez du frefne coupé tout d’vn coupli l’cqninoxedu Prin-temps / fai- 
tes le brufler.fie des cendres faites-en vn godet que vous ferez cuire ; puis dans 
ce godet mettez de Tvrine du malade fie le laiffez à l'air, fie à mefure que IV- 
rincfe confommera, la launiffe guérira. 

Mal de [tin ou de mammel'es. 

Ht. Deux liures d’huile d’oliue , fie y mettez dedans vne linre fie demy de 
minium , faites les bouillir dans vn chauderon iufques à ce qu'en les iettant 
dans de l’eau froide ils aillent au fond , alors mettez-y dedans vne linre fie de- 
my de cire iaune très délicatement couppée , remuant le tout fort pour l’in- 
corporer , laiffez encor le tout fur le feu iufques à ce que cette compofition 
paroifTe bien incorporée fie liée enfcmble j alors iettez.le tout dans vn feau 
d’eau fraifehe fie le paitriffcz dedans fort bien 5c en faites des ronleafcs pour 
vous en feruir d'emplaftres au befoin : il guérit les durtez de fein, fie empefi- 
che que le Uitn.e vienne apres l'enfantement. 

Pour <vn cheual fourbu . 

Demy verre de ius d'oignons pillez, fie demy verre d’eau de vie , donnez 
à boire à vn cheual fourbu , l’ayant bien couvert le fiait fuër ôc le guérit. 

Autre pour le m [me. 

Vn pot de vin blanc dans lequel on a bien laué la chemife d’vne femme 
.qui à fes mois , c’eft à dire la chemife teinte de ces mois , donné à boire à vn 
cheual fourbu , le guérit. 
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Pour U Far/in. 

ç-. De la racine dhieble, 8c de mauve, faites en de petits filets gros com- 
me des fertets d’éguillettes , 8c ayez en fix de chaqu'vn ,• fendez le front do 
cheual en croix, 8c mettez dedans vn filet dhieble tout droic,vn autre de mau- 
ve en croix 8c continués iufqucs à douze filets fix d'vn 8c fix d’autre ; apres 
prenez de la poids de Bourgongne, faites>là fondre 8c l’eftendez fur du cuis 
que vous ariôdirez de la largeur du front du cheual,8c l’appliquez toute chau- 
de , & mettez le cheual en 1 efcuiric en lieu où il ne puilfe voir de trois jours 
8c ne luy donnez pendant ce temps que des balottes de fon mouillé & frot- 
tez de miel : apres tranaillez-le à l’ordinaire 1 fi leroplaltre tombe 8c que le 
front foie, tout à fait guery 8c non le farfin , 8c qu'il n’y euft pas de l'amende- 
ment vous referez la mefrae chofe 6c iufques à la troifiefme fois ; mais cette 
troifiefme operation fe fera fur la croupe , au milieu 8c à vn pied d'icelle > 8c 
il guérira infailliblement. 

^ *. t s*' ^ J-b 

* t*' - >?'•'*« ■ « JL iti 'rp/ 'î 

Pour U Touffe, a 

Mettez dans vn potdeterre , vn lit de limaille d’efgnille , 8c deflus vn lit 
de foudre pille, 8c continués cette Gratification tant que le pot foit prefque 
plein -, puis fichez y au milieu vn fer tout rouge qui y mettra le feu qui y 
durera enuiron }. heures, apres quoy prenez la maticréqui y reliera, pillez, 
lit 8c la ramifiez ; 8c qnand vous en voudrez vfer mettez en vne cuillerée dans 
vn pot de chambre plein d'vrine l’cfpaced’vne nuit, 8c le lendemain faites 
manger cette poudre au cheual dans fon auoine. 

V • * ' ; H * , 

Pour U Colique •venteufe. 

J V v 

• 7 ?*' • • • *•. • * ■ ■ *. ‘j •• ‘ . t * ' 

fc. Gutta gttmmi ( autrement ) gutta gamba , la grofienr d’vn* feue , & f» 
faites deflayer dans vn verre de bon vin blanc & le beuez incontinant, fan» 
obieruer aucune circonllance > à jun ou apres le repas, le matin ou le fois- 

Pour rune piqueure d'efpine, * 

V- Raine d’aube- pine ou aglantine, 8c l’applique 2 fur la playe;- 

La defpoüille du fcpent appliquée fait fouir l’cfpine de l’autre paît.- 
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Pour le Flux de fang. 

Mettez fous les pieds contre la chair de l’herbe appcllée en Latin centirlo- 
dia , Si renoiiée en François. 

Pour le Flux de fang par le nez. ,<?« celuy des femmes. * 

* t. Petites pièces de bois d’vn ienne ch fne couppé en ruelles & les ap- 
pliquez fur la nuque fi l’emorragie eft du nez ; ou les appliquez au dedans de 
la cuîllè pour vne femme qui perd. 

P.«r la Goutte. 

*. Deux pintes de ius d’hicble, & vne pinte d’huile d’oliue, Si mettez les 
dans vn pot de terre plombé auec fon couvercle luté dans le four : quand le 
gros pain y eft & l’y taillez iulques à ce que le four foit froid , & dans le be- 
loin frottez vous de cet onguent deuant le feu. 

* Pour le Flux de fang. 

Prenez vne pomme qne vous creuferez , & dans le creux mettez - y de U 
dre neuve de ta grolTcut d'vne feue , puis taillez cuire la pomme Se ta faites 
manger au malade. 

Pour les Pulmoniques. 

Du poulmon de Renard, faites le dellccher & pulucrifer , 8c vfez de 
cette poudre. 

Poudre de Cornachini. 

ï>£. De ta fearaonée ta mienx choifie la quantité que delirez , broyez - là 
grofïîcrement & l'eftendez fur du papier gris -, puis ayant mis du foutfic fur 
des charbons ardants , palpez le papier où eft ta feamonée par defliis la 
vapeur chaude du foufîre iniques à ce que ta dite feamonée commence à f* 
fondre & s'attacher au papier ; pour lors retirez incortcinant le papier de 
crainte que demeurant dauantage, ta feamonée ne perdit toute fa vertu: ce 
médicament aintî préparé eft rendu fans odeur ny faueur très efficace pour 
purger agréablement , doucement , Si fans efehaufler j pour purger, dif-jc, la 
bile Si toutes les autres humeurs chaudes Si fulatiles, 
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11 t. Du meillenr antimoine vne paît v. g. vue once, & du falpetre an dou- 
ble v. g. Jeux onces , les broyer groiïicrement enfemble :-puis les ayant mit 
dans vn pot de terre , il les faut faire bru/lcr fur les charbons ardants, ce qu’au- 
trement on dit calciner ; mais il faut bien prendre garde que cette calcination 
ne fe farte en feu trop violent : icelle eftant paracheuée il la faut retirer auec 
encore autres deux onces de falpetre & cette fécondé calcination faite , il en 
faut fcire encore vne troificme auec deux autres once 9 de falpetre f fi l’on vent 
la première calcination fe peut faire auec vne once feulement de falpetre, la 
féconde auec deux onces , & la troifiefme auec trois onces ; ) & parce que la 
fécondé Se dernière calcination fe fait plus difficilement , damant qu’il n’y s 
plus de fouffre dans l’antimoine ; il font bien mefler vos poudres anec vn fée 
ronge ou vn charbon ardant iette dedans , 6c ainfi le faire parter par coûts le» 
endroits de ladite pondre afin que la force du feu puirte bien parter 6c penetrer 

Î ’ar tout & calciner toute la poudre , ce qui fe connoirtra par la couleur qui 
era oublanchartre ou jaunaftre, 6c encor en les mettant fur les chatbon» 
ardants.parce quelles ne fumeront plus ny ne pétilleront point ; 5c finalement 
il ne reftera que le mefme poids d’antimoine que vous aurez mis au commen- 
cement on fort peu dauantage , quand eftant ainfi préparé il eft changée» 
fubftance 5c n’aquiert aucune chaleur. 

Cinq litires détartre blanc groflierement concaftc & repnrgé & laué e» 
tant d’eau qu’il foit rendu clair , mettez les dans vne terrine verniflee 6c iet- 
tez - y deffus de l’eau claire de fontaine , laquelle furnage trois doigts par def- 
fus , 5 t faites les bouillir durant deux heures, apres quoy mettant la terrine dans 
vn lieu froid il fe formera vne crefme criflalline à la fuperfïcie , laquelle vous 
leuerez anec vne efeumoire 6c retirant foiraentl’ebullition.il s’y formera toû- 
jours de nouueaux crirtaux ; c’eft vn véhiculé apéritif qui débouche les ob- 
rtrurtions & diflipe les catarres 5c les humeurs crafles. 

La doze pour s’en feruir eft de douze à feize grains de Scamonée, 8c de 1 9, 
jufques à vingt pour ceux qui font difficilement purgez : 5c quand à l'anti- 
moine depuis quatre grains iufques à douze -, ou quatorze iufques à feize pour 
ceux qui font difficiles à eftre purgez. 

Lorfque l'hnmenr chaude 5c fubtile abonde auec la froide & l’epeffe, oft 
peut donner efgalle dofe de feammonée & d’antimoine , fçauoic 8 . ou m, 
grains de chafqn’vn; maisfi l’vnedcsdeux humeurs abondc.il fant augmenter 
à proportion v.g. fi la bile fnrmonte la melancolie.ou la pituite, il faut donner 
12 . grains de feamonée 6c 4 . ou j. d’antimoine. 

La dofe dn tartre eft depuis z.grains iufques à 6. on a expérimenté qu’on 
peut donner fans danger iufques à vingt grains d’antimoine 5c 12 . de feamo- 
née, 5c qo'anx enfans de } mois maladesde fièvres aigues on en peut donner 

? rrains de feamonée 6c deux d'antimone :Sc à ceux qui ont vn an , 4 . grains de 
camonce.Se $, d’antimoine, 8c deux de tartre : aux bilieux & petits enfin* , if 
fcut peu de feamonée. 

L’on peut réitérer ce remede iufques à cinq fois , en diminuant pourtant !» 
dofe à chaque fois , fi ce n’eft au cas qu’il n’euft que peu ou point opéré la 
prcmiereicar alors l’on peut augmenta la dofe la fécondé foisipris eu vin blanc 

il 
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il bit vomit : pris dans le ius d'orenge , il n’eft pas befoin de tStttre , mais on 
lepenc mettre apres dans le bouillon. 

• . ■ <v 

Or potable. 

-, Sel commun à difcretion, faites le dirtoudre dans de l’eau de fontaine* 
puis filtrez là le plus purement qu’il fera pofliblespuis faites enaporer & en fui- 
te fecher -, ce qu'eftant bit mettez-le dans vn pot Si faites le calciner dans le 
fourneau iufqnes à inflammation Si rougeur ; ce qu eflant fait comme il eft 
encore tout ronge , iectez le dans vn baflin plain d eau de fontaine , Si faites 
tout ainfi que II dit cy-deflus fcpt fois de fuitte ; mais fi vous ne prenez garde 
- la fixiefme Si feptielme fois voftre matière fe fondra , c’eft pourquoy afin de 
l'cmpefcher retirez-la du feu lors que vous voyez qu’elle diminue fenfible- 
ment : apres la dernicre filtration Si euaporation , elle fera douce Si fufible 
comme cire , cela fait mettez voftre fel dans le blanc d’vn oeuf dut , dont 
vous aurez ofte le jaune & le mettez dilloudre en lien humide , en forte que 
l'œuf foie incliné Si que l’huile ou l’humeur tombe dans vn vairteau que 
vous anrez misdeirous pour la rcceuoir, puis dans l’huile aucc du charbon pil- 
lé bien fcc vous en formerez vnc malle que ferez diftiller en cornue dans vn 
récipient bien lurc, cette eau qui en fouira confcruczlà dans vue fiole très bien 
clofe ou fellce. , 

Pour la Goutte. 

Bcdrre frais, fuccre fin, ean de vie , Si huile d oliue ana : faites bouillir 
le tout dans vn pot de terre vernie iufques à diminution de la moitié, & de 
éét huile ou onguent, qnife garde tant qu’on veut , oignez en l'endroit dou- 
loureux , l’ayant fait chauffer fur vne afliete tout autant chaud que le malade 
peut l'endurer. 

Pour les Verrues l 

Du lait de figuier & le mettez fur lej verrues Si elles guériront. 

Pour les efcrauelleu 

■y.. Du ius de limon St en frottez les efcrouelles au matin , Si pnis mette* 
Bi tefte en forte que le Soleil donne fur le mal , Si farte fecher le dit ius , met- 
tant quelque chofe fur la veuc & fur la tefte , de crainte qu’il ne vous 
nuiic , Sc continuer iufques à gucrifon pendant cinq ou fu iours. 
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rPour faire croifire le Poil. 

Ht.Dcnx linres d'oignons blancs, vne liore de miel, vne liure fiente, !c demy 
de liure graille d'ours,& du tout en tirer de l’eau par le bain marie , de laquelle 
il fe faut frotter durant dix huit iours lors qu’on fe va coucher l'endroit ou l’on 
veut faire venir du poil. 

. • • . ■ i ."jT* * -, 

Pour eftancber le ftng du ne\. > 

11 faut verfer lentement du vinaigre dans l’oreille , mettre vne paille pat 
dcuiete ou amour de l'oreille Sc la faire bien Joindre. 

Pour les Eftroüclles. 

r/.. Des lezars verts Si les mettez confommer dans vn pot bien loté 
anec de l’huile dedans autant qn’il en faut pour-coumir les dits lezars •, Sc 
ce pendant quatre heures ; apres quoy tirerez le pot du feu Si le decouuri- 
rez , vous en tenant efloigné de crainte de la mauuaife odeor , que vous 
taillerez euaporer pendant quelques heures ) puis prenez la poudre que 
vous y tronuerez Si apres auoir bien badiné la playe auec de la Iediue de fer- 
mant , vous la foupoudrèrez de voftre poudre , Sc la couurircz d’vne conw 
ptcire de linge, 8c quand vous la retirerez le lendemain,la racine fouira auecj 
Sc reiterez cttte operation deux ou trois fois Sc le malade fera guery ; que fi 
les efcrouelles n’ert oient pas ouuertes, il les faut ouurir par vn Gmple cataplaC. 
me auant qu'y mettre les poudres. 

Pour la Pleurejte. 

Le blanc qui eft au bout de la fiente des poules en quantité dV- 
oe bonne pincée ou le poids d'vn efeu , Sc le beuez dans du bouillon, J 

Pour le Flux de fang. 

Efteindre vn tifon de chefne dans vne pinte de vin Ce en boire, 

%4utre pour le mefme. / > '■ 

Boire pendant trois matins eau rofe en huile de noix tirée fans feu arti 
jieux onces ioignant fi l’eu veut le remede cy-dellus du tifon de chcfne. 

• s Peur 
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Pour U Tlurefîe* 

Quatre ou cinq fientes de chenal tout frais t & les faites infufet 
dans du vin blanc l'çtpace de vingt - quatre heures on 'douze feulement 
fi le malade eftoit p relie ; & luy en faites boire vn grand verre > cela le fait 
fort fucr Sc le guet it ainfi infailliblement quand il ferait à l'extrémité iSc 
pour auoir de la dite fiente frefche , il ne faut qu’en frotter de la fcche en* 
tre vos doigts Sc la prefenter à fentir à vn cheual 6c il fientera incon- 
tinant. 

Pour la piquture de Serpent. 

fit. Vne branche de gentil fauuage Sc liez en fortement le membre pic- 
qué au dell'us vn peu de la playe , Sc le venin ne padèra point plus ou- 
tre ; mais apres auoir lié il faut bien fearifier la playe auec vn rafoir tout 
autour. 

• Plturefîe. 

iyc. Vn gras de poix re£ne , Sc deux gros de farine de feigle comme elle 
fort du moulin fans dire partee , foire infofer vne nuit dans quelle boilfon 
que ce foit ( le vin blanc eft le meilleur ) la valeur d’vn demy fetier , & le 
faire boire au matin au malade , qu'il faut bien couucir alïn qu'il lue beau- 
coup ; puis Lflnyer 6c luy donner à déjeufner. 

Pour fa ire faire des enfin: à r vne femme fier i le. 

jjc. De la fange , fais la difliler & en tire l’eau & fois en boire 
pendant quatre ou cinq iours la valeur d’vn petit verre , auec tant foit peu 
de fel commun; mais il fout obferner de commencer ce remede incontinant 
apres que les mois de la femme (ont partez , Sc que pendant tout ce temps 
fon mary n’habite point auec elle , mais bien apres qu elle aura acheuc les 
boifTons. 

Pour les maux d'Éfiomae . 

*t. Vn gros oignon crcufez le Sc y mettez dedans du beurre & de l'hui- 
le , Sc ainfi le faites cuiredans les cendres , Sc foitesen apres vn emplaftrequ* • 
vous appliquerez fur l'eflomac. 
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1 Pour l' Hernie'. 

Ht. Graines de geneure, de lin , de chanure , &desfeuesana faites boiiil- 
lir le tout pendant trois heures dans du vin blanc , auec de 1a graiffe de mou- 
ton ; puis prendre cela le bien piller & le remettre cuire fur les cendres chau- 
des fans y rien adioufter de nouneau , iufques à ce qu’il foit fait en confiden- 
ce d’onguent , dont ferez emplaftre fur cuir , qu’apliquerez le plus chaude- 
ment que vous pourrez fur le mal. 

Pour toute forte etHemàrragle Flux de fang , de quelque 

part que ce foit, 

Ht- Des feuilles de vigne , lors que les raifins font en parfaiet maturité, 
fçauoir au mois d’Odlobrc , faites les fecher à l’ombre 6c les puluerifez , & d'i- 
celle en mettez fur la playe fi c’eft vne bleflure , car quand l’artere mcfme 
feroit couppce cela arrefteraleCing. Si l’on fai gne du ne* il enfant mettre 
dedans en forme da tabac i fi c’eft vne diflenterie ou vne perte de fang d’vne 
femme, il en faut prendre iufques à guerifon cinq ou fix fois le iour dans du 
bcüillon, la quantité d vne pincée chaque fois. 

, • 

Pour la Fièvre quarte , 

*■ Vn ferpent 6c l’ounrez & tirez la graifle qu’il 1 a Pe^ine da do* , de 
laquelle vous ferez diftiller vne goutte feulement dansvn boiiillon ; pour U 
faire diftillet , il y faut approcher contre vn charbon , faites prendre ce Çjoüil- 
lon au malade, qui vnidera par le haut 6c par le bas. 

Pour guérir les Cancers & les Loups des iambes. 

Faites infufer de la chaux viue dans de l’eau claire , puis prenez de cette eau 
8c la battez auec de l’hnile 6c vous feruez de cet onguent aux maux 
foUits. 

Tour les Pulmoniques qui ont la courte halaine. 

^r. Trois rattes de mouton franc ( id eft mafie) auec vn gros oignon blanc 
ou deux petits , 6c les mettez bouillir dans vn pot vemifle , auec vne peinte 
m ® e v ' n “lanc iufques à la contamination du tiers du vin, que vous coulerez 
* alors dans vn linge blanc 6c en prendrez deux culiers le matin, 6c deux au foir 
deuant lç repas, , 

Pour 
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, Tour les ferfinncs empofonnées. 

Tft. Vn oignon 8c le couppcs en deux 8c apliquez chaqu'vne de ces 
itnoiticz a la planté des pieds du malade. 

Pour les débilitez, té maux d'eflomacb. 

% ' ; . ; ♦ * «* /. % * /. * * * %• • > 

V. Scorax , alocs , mirre, &c encens malle ana; 8c mettez le tout dan; de 
l’eau rofe à fufïîfance pour couuiir le touc , 8c y adiouftez du miel au double 
de l’eau rofe , puis faites cuite le tout iufquesà ce qu’il loit vn ptu plus ob- 
feur quede couleur tance 6c qu’il ne fe prenne point aux doigts ; lors l’on- 
guent eft parfait ,6c il le faut appliquer fur du cheurotin 8c en faire empl*. 
lire, qui puirte couurir depuis le commencement de l’ellomach iufques au 
nombiil ,6c auant que l’appliquer il fautf.otter l’endioitoù vousle voulez 
mettre auec de l’huile d’amandes douces tirée fans feu : cet emplalliefe peut 
garder éternellement 6c fert à plufieurs fois , 6c à diueifcs perfomres. 

Pour le boyau qui fort du fondement. 

ijr. De la pondre de corne de cerf, auec autant de Sarron de bois, le tout 
bien deflié , mefle auec vn peu de patte de feglc , appliquez le tout bien 
.chaud fur la partie. 

Pour les hémorroïdes externes. 

y.. Les raclures de la corne du pied d’vn afne lors qu'on le ferre , 6c la 
fanant brntter, faites en receuoir la fumée an malade par le fondement, eltanc 
ailis fur vnc chaife percée. 

'Pour la rage. 

Vnc poignée de fange menue, autant de feuilles de marguerites 
.champettres , autant de rue , 6c autant de gros fel , 6: vne goutté d’ail -, pilez 
k tout 5c le partez en linge blanc , 6c en faites boire dans vn demy verre de 
yin, 6c faites feigner la playe 6c y mettez de ce ius ddllis , 6c puis le marc 
par deffiis , 6c reiterez fi la première fois le malade ne guérit. 

Pour faire venir les menftruer. 

j}£. Poudre d'efeorce d’orenge , 8c en faites boire dans du vin blanc. 

Pour les 'venues, 

Vn limas ronge 6c le liez tout vif fur la verrue. 

%' v ’ UL Pâme. 
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Faites coite pendant deux heures , demy tiare d’hoile d’oliue , iufques à ce 
qu’il noirciire , remuant toujours auec vn ballon ; puis adioudez-y deux on* 
ces cire neufve , qui cuife vn quart d’heure aue l’huile; mêliez y apres deuï 
onces reline en poudre , qui cuile vn autre quart d’heure ; puis deux onces li- 
taige d’or qui cuife aurant, auec 4. onces de cerofe en poudre ; remuant le tout 
&l c faiant cuire à petit feu , puis 3. onces terebentine > Sc en mefme temps 
deux onces ean de vie vn peu hors du feu , meflant le tout cnlemble : l'on- 
guent fera cuit lors qu’en en lailfant tomber vne goutte dans vn plat d’eau 
elle ira au fond en forme de bouile; ce qui leta dans l’efpacc de 6 . h 7. heures, 
appliquez le fur cuir «Sc le chauffez pour le mettre fur le mal , & changez de 
deux eu deux jours , rafclant l’onguent pour rafraifehir l’cmplartre. 


Badinez la pattie douloureufe auec de l’vrine rclTcnte Sc chauffée , Sc puis 
l’ayant lechée , couurez la de linge bien chaud. 


ti. Des grenouilles vertes de pré , lefquelles vont fur les arbres , fcites les 
bouillir dan. de l’eau iufques à ce qu’elles foient entièrement dÜToutes , pu» 
laillcz refroidir l’eau , & fur icelle vous y trouuerez vne graille laquelle vous 
prendrez & en frotterez la gcnciue de la dent que vous defirez faire tomber 
ou arracher. 


Il faut incontinent qu’on elt piqné faire brader vn morceau de racine 
d’Aiillolochie tonde , & tonte bradante l’appliques fur la playe , où il fe 
fait vne vedae pat ou tout le venin foit. 


Dei efcreuilîes & les pilez toutes vioes auec do vin blanc , Sc Fayant 
pallc dans vn linge beuez en à I mitant. 


Autre pour le mefme. 


Tour tirer les dents fans douleur. 



Pour la Grauelle. 


Tour 
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Pour releuer la luette, 

15 t. lus de feuilles de choux touges ou d'autres , broyez &. l’appliquez 
fur la telle. 

Pour les cat ara f/es & taches des yeux. 

*t De l'eau de fleur de foucy dilHUée dans l’alambic , & 1a meflez anec 
vn peu de fauon marbré, Sc bien ba tu enfetnble , 6c mettez de cette eau 
ainfi pieparce dans l'œuil deux ou trois fois par iour. 

Pour faire accoucher •vue femme } mefme (tvn enfant mort. 

Ht. De la mirre & du galbanum nna vne once , maflez les enfemble eu 
trochifques, que vous lailferez fecher à l'air, & de ccctc poudre faites en boire 
deux diag mes dans quatre doigts de vin blanc. 

Autre pour le mefme. 

Kt. Euforbe , 8c baccarum lauri ana demy dragme , Sc vingt grains de co- 
riandre ; le tout pillé & dilloui en quatre onces vin blanc 8c le boire, mais 
il dt trop violent. 

Poudre de Mon fie ur de S enfy contre tous ‘‘venins. 

iyt. Vipères & apres les auoir bien fouettés dans vn baflîn , couppez leur 
la telle & la queue , puis efcorchez les corps qui relient &: en feparez les en- 
trailles , le coeur , Sc le fove , couppez les dits corps par morceaux 6c les 
faites infufer dans de forte eau de vie 6c faites infufer de mrfme , mais fepa» 
rément les cœurs, foyes, & entrailles ; taillez le tout infolcr durant vingt- 
quatre heures en lien humide , apres quoy iettez l'tau & en remettez d’au- 
tre , 6c qu’elle demeure autres 14 . heures : apres mettez cette chair dans vn 
pot vernifl'é neuf& bien bouché , lequel vous mettrez au four , apres que le 
pain ell tiré iniques à lîccité , ce que réitérerez tant qu’il fera de befojn, pre- 
nant bien garde qu’elle ne fe biuûe (.quand aux entrailles , cœur , 8c foye, 
mettez les fur vne pelle auprez du feu pour les fecher à loifir , puis faite» pou- 
dres du tout , que meflerez enfemble , Sc fut chaque once d’icellc adiouflrz 
y deux dragmes de bcfoar , 6c crois dragmes de perles préparées : la dofe d'i- 
celle ell vne dragme dilloute dans quatre ou cinq onces vin blanc; I ayant 
prile il fc faut promener , & on lue vne lueur fort puante : li l’on en donne à 
vn peltifcié , c'ell dans cinq onces d'eau de noix. 
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Four blanchir les dents* 

ÿ. Vne liure d’alan. , vne liure fel décrépite , & vpe once clous de girofle!- 
mettre le tout en retorte au feu de cendres & en tirer l’eau , qu’il faut metie 
en petites fioles , lefquelles ne doiuent pas dire toates remplies , de crainte 
quelles ne callent , & faut prendre garde qu’en fc frottant de cette eau les 
dents , apres les auoir bien raclées 8c nettoyées , que 1 a dite eau ne touche 
point les lèvres. 

Four la grandie J obflruSIiom , ^ difficulté d'inné. 

Les trois derniers iours de la Lune , excepte de celle dé loin , Iuillet St 
Aouft , prenez à chafqu’vn de ces trois iours , le foir apres foupé fur le point- 
de dormir , vne cuillerée de bonne eau de vie , dans laquelle vous couperez 
trois goufi'es d’ai» bien menu , & bien nettoyés auparauant , oflant le germe;, 
fi par hazaid ils commençoient à germer: & apres auoir beu ladite cuillerée 
ante les gouiles d ail couppccs bien menues beuez vne fécondé cuillerée de U 
sccl'me eau de vie, fans y rien méfier dedans mais toute pure» 

' i v 

Fard très Excellent, 

Bea’ime blanc , & talc calcine ana 4 . onces , vinaigre diftillc vne liure, eatr 
difttlléc deux liurcs ; tuer l'huile de tout , dont on fc frotte k viiage auec vne- 

goutte on deux. 

Le talc te calcine dans vn creufct, auec cfgal poids de falpetre mis pen- 
dant fept heures au feu de reuerbcie ; puis vous en feparez le falpetre, prccipi* 
tant les poudres dans de l’eau chaude,au fond de laquelle va-le talc. 

Ejjence de lafmin . 

Il fant enfiler dans vn fil pluficnrs fleurs de iafmin , asfquelles oncouppe 
le pied , St on ny laide que les feuilles ; puis ori les met ainfî dans vne fiole 
de verre , en lorte qu elles ne touchent point le verre , & ayant bien bouché 
la fiole on la laide au Soleil iofques à ce que les fleurs commençent à jaunir, 
altrts. vous les tirerez & en remettrez d’antres , lefquelles comme des premiè- 
res le Soleil fait diUrllcr dan, la fiole l’cflènce claire comme de l’eau. 

Suffocation de Matrict. , , 

tf.i Quatre gouttes d’edcnce d'ambre jaune , 8c les fais boire dans dé 
l’eau d'armoift ou de matricaixe. . 

« , ê 
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Pour la pefle. 

jp. Dans de l’eau cordiale quatre gouttes d’cflènce d’ambre knnc. 

Pour la colique nefre tique <-vcnteufc. 

V-. Me r me quantité fufdite d’eflence d’ambre iaune , dans du vin oe 
dans du bouillon. 

Vinaigre doux. 

*t. Le moud anant qu’il foit au prefToir, faites le bouillir & l’efcumez 
bien , puis laillez le rafroidic i 8c lors icttez le fui la mere du vinaigre bien 
fort : fur vne pinte de moud il faut enuiron vne efcuelle de-vinaigre , félon* 
qu'on le veut aigre on diminue ou augmente le vinaigre- 

Pour teindre les Turquoifes.. 

Tirez la teinture du cuiure en iettant de ce metail dans de l’eau forte, dans- 
laquelle apres vous faites tramper vos turquoifes. 

. I 

•Autre pour le tnefinei. 

Mettez tramper lés turquoifes dans de l’huile d'amandes douces , tirée 
fiwis leu. 

Vernis pour teindre les pierreries. 

Sandarac , huile d'afpic , vernis deflicatif ( id id eft huile de petrole) 
de chafqu’vn deux onces . mettez lefanderac 8c l'huile d’afpic dans vne bou- 
teille bien bouchée , la rrefentanc an fou peu à peu , afin de fondre le fan- 
darac, lequel eftant fondu, vous y adioulterez le vernis deflicatif j & cette ope- 
ration efl finie. r 

, Pour faire <vn Rubis* 

DelTâyez vn peu de lacqne fine auec fofdite matière ,6c auecvn pinceau' 
set tçigncz voltre pierre , & la faites focher à loiiir. 
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"Pour faire Efmeraude. 

Prenez vn peu de vert de gris didillc , autrement raffiné anec vn pende 
circome , Si meflez anec la fuidite niaticre , puis teignez & faites Icchcr com- 
me cy ded'us. 

Pour faire Saphirs. 

Prenez de l'inde , Sc du blanc d’Efpagne, & faites comme deflus. 

Pour faire Diamants. 

Prenez de l’yuoire bruflé , ou des noyaux de pcfche , Si faites ainfi qu’a ’ 
eflé die des autres. 

Vernis, 


ijr. Huile de lin deux pars , fandarac bien net Si feché au Soleil vne part 
puis ayez deux pots de terre vernis , dans l’vn mettez l’huile , Si le fandarac 
dans l’autre mis en mcfme temps fur le feu de charbon fort modéré , Sc efga- 
lément efcluuffé , & meus continuellement aucc vn ballon tant que le fan- 
darac ioit didous, & l’huile chaude , qui l’cfl lors qu’vn ballon de bois veit 
mis dedans elle fait comme vne traifnée de poudre qui brode Sc pétillé , Sc lî 
le fandarac cfl cuit il filera entre les doigts comme du firop , alors verfez 
l’huile dans le fandarac & mouuez tant que tirant le b-ifton il fade vn filet, Sc 
eüant ainfi cuit palliez - le dans vne toile forte, Si concernez - le dans des va- 
fes de terre ou de verre bien counerts : Si lois que vous vous en voulez ieruii 
il y faut adiouder de l’oleum petroleum. 

'Tour noircir le chagrin . 

Prenez de la coupperofe , dite en Arabe }ar , qui femble à de la terre blan- 
che « faites la tremper en eau frefehe , & en lauez denx ou trois fois anec 
vn linge vodre peau de chagrin , à mefuie que l’vne eft feche , Sc puis quand 
le tout ell bien fec , ayez de la poudre de galle bien fubtile , Si en donnez 
quelque couchez au chagrin auec le mefrne linge remouillé de la dite eau, Sc 
fers que le tout fera fec, frottez le aucc vne brode aflez rude pour luy don» 
net l’cfclat. 

Pour la Sciatique , 


i y. La racine de brionia couppez en vne petite portion , Sc creofez apres 
ic re^p de la racine , enforte que vous y pujjjiçz mettre dedans de la colo- 
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foigne pnluerifée ; puis rccouurez le trou anec la pièce que tous en alliez ofté 
auparauant ,8c pendez le tout au Soleil auec vne corde > 8c y mettez delîous 
vnvaillêan (de qu'elle matière que vous voudrez , excepté d'airain ) pour 
receuoir la liqueur qui diflillera , laquelle vous conferuerez pour le befoin , 8c 
quand vous vous en icruircz.oigncz en chaudement la partie malade 8c le mal 
cefleradans vne heure au plus tarr. 

, Pour les Hémorroïdes. 

Prenez de la fécondé efcorce qui eft vette , du bois de nerprnn vne poig- 
née on deux .faites la cuire dans j. peintes de vin blanc iufques à ce qu’il fo;t 
réduit à la moitié , 8c vous en eftuudz le plus chaud que vous pouuez fouf- 
£ir . vous baillant fui le badin autant que vous pourrez. 

Autre pour le mefme . 

Faites des bontons de cette fufdite racleure ou efcorce , mais fans l'atioir 
bouillie 8c frottez iha'quc bouton d'hemorroide d'vn bouton de la dite raclu- 
re , puis enueloppez les boutons de raclure dans vn coin de chemile , de bif- 
fez les fecher iulques à ce que le mal foit fcc. 

Autre pour le mrfme. 

lî. La tige des mannes blanches conppée 4 . doigts dcflûs le neend s 8c 
quatre doigts délions 8c la pends au col , Ce les hémorroïdes iront fechant à 
melurc que la dite tige fechera , Je fi tu veux quelles fluent, mets de la feüib 
les des dites mauues fous tes pieds. 

Pour les pulmon'tques courte haleine. 

*j. Trois on quatre feuilles de ceterac , mettez les dans vn verre de vin 
blanc auec de l’eau fuinant voltre boifion ordinaire vn verre en vous lenantt 
vn autre verre , à l'entrée dudiner ; vn aune , au commencement do fouper} 
fc vn aune en vous couchant -, 8c continuer infqnesà gueiifon , qui fera d}ns 
peu de iours. 

Tour les huppes. 

Il fini les lier auec le poil de la queue d’rne mole 8c elles tomberont 
infailliblement- 
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Pour la colique. 

**. Trois on quatre noyaux de noifettes rouges fiches, broyez les en pou-' 
dre dcflice , deftrampez les dans demy verre de vin ou bouillon , fie les pre- 
nez durant le mal. Les os defdiics noifetes font le mefmea. 

Pour toutes fièvres. 

k. Vne pierre vitriol de cipre, mets la dans vn grand verre d'eau, l'efpace 
que ta conteras zoo. puis l'en tire 5 c fais boire l’eau lorfque l’accez veut ve- 
nir, dans deux ou trois fois l'on guérira, & la première on vomira la cao- 
fe du ruai. 

Autre pour le me/me. . 

Fais boiiillir eau de fontaine , puis la lailTe vn peu froidir fie en prens v* 
grand verre fi chaud que tu le pourras louffrir , vn peu auanc l’accez.ne pre- 
nant plus chofe quelconque iniques apres l’accez , qui fera plus grand qu’à 
raccouftutgée , mais on guérira. 

Pour le Flux de fsng. 

La peau qui eft dans les noifettes caflees, de dix ou douze noifettes pifl- 
nerilces ôc beuc dans du bouillon , rciciré z. ou }. fois , guérie afteuréraent. 

Pafm de reje. 

* N 

iu. Quatre liures de rofes , fie deux de fel commun dans vn matras , & les 
laiffezainfi 40. iours à la cane en terre dans du fable : puis faites diftiiler fie 
l’eau eft cet excellent paifun d’Angleterre. 

• • ,»• Teintures de rofes. 

91. Vne once rofes de Prouins , vne demy dragme efprit de fel , & demy 
dragme efprit de vitriol , auec vne pinte d’eau ; faites vn peu digérer le tout 
fur cendres chaudes , 5 c prenez cinq 00 fix gouttes de cette eau , dans vn ver- 
re d’eau ou dans du bouillon , fie fi vous voulez adiouftez y du fuccte pour 
en faire du firop fie le dulcifier. 

Pour la Patte. 

Faites infufer durant 48. heures trois onces d’iris de Florence concafTé, 8 c 
enucloppc dans vn linge noué , dedans trois pots if vin blanc, fie beuez de ce 
Sic vn verre à içgn durant neuf matins, 

Jour 
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Tour le mal de tejle fç) migraine. 

Portez vne bagne d'acier au doigt annulaire gauche. 

• à 1 i-ifL .t 

Eau pour toutes fortes de play es (*> vlceies , &* pour les carn 
y mettant *vn peu d'eau commune Cors qu'on s'en 
fert pour la 'verge . 

ijt. Six onces de très bon efprit de vin , re&ific par j. ou 4 . foi*: , 8c met- 
tez dans iceluy vne once d'alun , & vne once de canfire, faite* ledifloudre 8c 

la dolution faite , gardez voftre ean pour les occalîons. 

• # 

Tour l'bdyropife. " 

Faites infufer durant 1 a. heures ( ou * 4 .) demy dragme de jalap , Ci demy 
dragme d'iris de Florence , bien pnleuerifez dansvn verre de vin blanc; puis 
faites boire le vin 6 c toutes les poudres au malade , 8c réitérez de trois iours 
en j. iours: pendant ce temps nourrirez bien le malade de bons rcftauiants, 
& luy faites vfer de conforutif., comme conférions d'Alkermes 6 c hyacinte, 
ic vous pouuez vfer du feul iris par fois, pour adoucir la violence du rcmede. 

Tour U migraine f£) maux de te fie. 

Prenez vne ou deux feuilles de Sureau , autrement dit fouyé , 8c vous 
les mettez fur le front , puis en frottez voftre bonnet par deifus , 8c vous tenez 
le front appuyé fur le cheoet l’efpace d’vne demy heure, 6 c vous ferez gucry. 

Pour les 'verrues. 

Pilez oignons blancs , fle fel commun enfcmble , 8c en mettez for les ver- 
nies. 

Lai CI 'virginal. 

jy. Storax î. onces , benjoin 1 . once , eau de vie vne pinte , beanme de- 
my once ; laifTez infufer le tout vn peu de temps fur les cendres chaudes, puis 
filtré , 6 c en mets trois ou 4 . gouttes dans vn verre d'eau. 

Tour, la Goutte. 

Badinez la partie affligée , auec de l’vrine recente 8c chauffée , 6 c couurit 
auec linges chauds , l’ayant feché. 

ILl . Partie. * M 
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Pour degraiffer parfaitement 'vn chip; an. 

U- Pfylliam vnedemy once.brefil vnedemy once.efcorces d’oranges fccRer 
à dilcretion.faites bouillir le tout dans de l'eau iufques à ce qu'elle foit rouge, 
lai (Tez la rafroidir , & do muflilage qui fe (ait au-deflbs, frotter en le c lu peau 
iufques à ce qu’il en foie fort imbus. 

* 

Pomade: 

Faites bolillir crefmc 8c fraifesenfemble , A: fut là fin- tirer le beurre qui 
fe fait fans les fra.fcs , & le gardezi voftre vfage. 

Beaume » 

0m 

Faites faire du beurre le troifiefme jour apres que la vache a eflé mife aux 
herbes : me. tez ce bejjrre dans des coquillesd'ccufs,couucrtes d'autres coquil* 
les les vues fur les autres. 

Ciment pour les tonneaux. 

' -■ S i** 1 

Faites bouillir des feuilles d'ormes, & du fuif de mouton crud,& en me<e» 
aux fcncesdcs tonneaux. 

'Prefiruatf de ptfle y ÿ Heaume^ 

Mettez delà fange crue enueloppced'ins vn linge fin fur voflre nombril; 8c 
elle tiicra sout le mauuais air que vous humerez, 8c elle noircira ; ce qu'elle: 
fini a auifi mite fur vn corps mort de peftr» 

Bouille auec huile , & vin ronge ; c’eft vn excellent beaume pour les nerf» 
refroidis ou retirez , fi l'on en frotte la partie paralitique aucc cette decoâiom 
.& qu’on y adioufte le marc par dédits. 

Boire tous les matins deux doigts de vin ou d’vrine , ou l’on aura efieint z.- 
ou j. zets de noix bruflée à la chandelle. 

Tour le mal des dents. 

F" 1 • 

Faites bouillir de î’alun fur me pefle.&r prenez les premicrescbullitions, 8c 
les dcftrampeaaucc eau de vie & l'appliqueziur la dent. 


Pour les pif y es. 


Mette* fur la playe du borax pnlueiifé,& poù l'artoufczd'vnne -,8c U plàyo 
guérira en i a. heures. 


Pour 


9t 


de Monfîeur de Monconyt. 

Pour e/lamher le/ângd'vne playe. 

Ap pliquez vn mnarcean de vitriol contre la playe, 8c il cofterifcra U vehie, 
St eftanchera le làng. 

Pour tes p cadres parfumées. 

Raclez de lacraye de Briançon , St fur vne liure d'icelle mettez vn gros de 
mule ou autre odeur , 8c les ayant bien méfiez St retournez plufieur» fois, du- 
rant 48. heures ; puis meflez iesauec quelques fortes de poudres que voudrez 
.parfumer peu ou beaucoup , félon que vous la voudrez forte. 

* 

lurogneric. 

Vn gros de fcl de choux ( fait par calcination de I herbe) mis dans vn rot 
dç vin le fait bouillir, Bc lebulluion cflant cellée le dit vin rieft pluscapable 
d’enyurer 8c n'en eu pas moins bon. 

Tache d'huile. 

Pour empe r cher que les taches d huile n'augmentent , >T fant coudre anee 
du filet vn efpece d'arrière .point tout au tour de la cache , 8c l’huile ne paile 
pas outre ny au delà du filet. 

Eau celefe du grand Duc donnée d M.de Vendofme'. 

15*. Tnrbir blanc 8c gommeux deux onces .maftic en larmes gi ofle . ga- 
lange , mnfeade , canelle , cubebes ana vne demy once , bois d'ak>cs vneonce 
ou au defaut a. onces de landal citrin , 1 uloei ifczlc tout cnfemblc fc-le met- 
tez en vne fiole de verre , de y adiouftez deux onces de réachemine de C hio 
«u de Venife , miel blanc vne demy liure, efprit de vin bien reftificc 4. linr es, 
brochez bien le vaillèau 8t le lailléz en digdlion enuiron deux iotirs ; pois 
faites diftitler le tout à petit feu, 8c puis apresl'augmentez iufques à ce que le 
bain marie ne puifTe plus faire dillillcr : alors odez le vaillèau & le mettez 
, fur cendres ou fable, & angmentez le feu pour en faire foc ir vne liqueur blan- 
che , laquelle il faut feparerde la première alors qu’il ne diftillera plus il 
faut encor augmenter le feu pour en faire forcir encore, la troifiefmede couleur 
rongeaftre Sc oleagineufe qu ilfâut encore mettre à part, puis retirer le vaillèau 
du feu. 

Il eft très bon pour remedier à la colique grauelenfe , Sc à la pierre ,d ad, 
ioufter fur la fufdite quantiiefant mps de la diftillation)& méfier demy forede 
calTe recente , & vne demy once de tpicanardi,& faire infufer,,k fondre apres 
la diflillarion dufelde corail & de perles , de cluquvt, demy once 3c vne onct 
de ex iflal de tartre. 

M z 
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Première Eau 

Elle purifie lefang , fortifie l'eftomac , diflipe les vents , remédié aux opir*- 
tions da foye 3c de la ratte, guérit U colique nefretique, & de U pierre ,^l>ba( 
les ftimces de la matrice , 3c appaife les defluxions du cerneau , objrie à U 
goutte , fur tout lors qu’elle naift de pituite , fert à l’ail lune, 3c à 1» pKtylie, 

Seconde Eau. 

Elle fe peut mefler auec la première > & elle eneftpius forte contre la pièt- 
re , elle guérit les playes ( & la fout teûerer deux ou trois fois le iourj les loup» 
ic noli me tangerc, 

Troiftefme Eau. 

Elle eft propre aufli pour les playes , elle appaife promptement la donlenc 
des hemorroides,cn les lauant auec vn linge trampé dans ladite eau, elle eft fa» 
lutaire contre la goutte froide , en frottanc la partie. 

Il faut prendre de la première & de la fécondé eau , auec eau de buglofe ot> 
eau commune, ou quelque eau appropriée au ruai: il fout mefler enfembie 
vnc demy cuillerée die chaqu'vue. 

Pour faire paroiftre les eferiture s effacées fur les 'vieuxr 
f iltres de parchemin. 

Fais diffbudre j- onces de noix de gales puluerifees , dans vnc pinte de 
vii» blanc , As laiflè les en digeftion froide , iufques à ce que les gales foienr 
pnlueriices tfc dilloutes , puis laue de cette eau les endroits effacez : la dilfa- 
Jution.fc foie en quinze fours , puis diftillé ladite dilToliuieu , afin que cette 
eau ne noitcille pas le parchemin- 

Lut pour feiltrles 'verres . 

mi. Farine foî'e , bol fin , fi chaux vine., meflés & puluerifez très fubtile- 
ment ; puis deftrempez auec glaire d’œuf bien battue , trempet des linges de- 
dans 3c les appliquer promptement. 

Eau pour les playes ouuertes , vlceres irueterèes , @r autres 
femblables maux gangrène. 

tf.. Eaudeehaux filtrée pintes ou 48. onces , & la mettez dans vn grand 
matras, puis mettez vne dragme Sc demy de £ précipité fubtilcment broyé 

dans 
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jans vue petite fiole, anec de l'eau cômune,5c le remuez fi fort qu’il fe brouil- 
le Sc fe mefle parfaitement auecl eau , puis cAantainfi bien defiayé , verfc le 
tout d‘ vn coup dans le grand marras où eft l’eau de chaux, 5c laillànt le dit ma* 
iras tant incliné qu’il le pourra eAre, fans que lien en foi te ; laillcz repofet le 
tout iufques à ce que l’eau foit tfclaircie 5c le ïjf précipité au fonds \ puis 
retiré cette eau par inclination induArienfement ou filtration , pour n y mê- 
ler aucune poudre , qui la rendroit trop corrofiue : gardez cette eau , 5c pour 
t’en feruir fais la ch.iuffcttiedeen vaiAeaude terre.non vemilleefcar rien de 
métallique ne la doit toucher 5c non d’aucun nierait car elle le concdcroit) 
5: en huractle deux ou trois linges , lefquels tu appliqueras fuie mal, d abord 
i! foulagera , appaifera la douleur 5c l’inflammation ; 5c puis portera iufques à 
guerifon : fi le maleft grand vous pouuez laifler vne comprell'c en beaucoup 
de doubles trempée dans cette eau fur l’vlcere , mais quand le mal eff n t.il ne 
faut que le badiner quand on le penfe , puis y mettre tel emplaAre que le mal 
requiert- elle nettove les play es, guarantit de la gangrené; quand le male A en 
bon cftat,il ne s’en faut fetuir que légèrement, parce qu’elle abAergeroit trop* 

Eau pour toutes playes/vlceres-os rompus, gratuite, actoutbemens. 

ju. Vne once ocnli cancrorum puluerifez parfaitement , 5c mettez de (Tua 
cette poudre du vinaigre très fort , il fe fera vne ébullition très hante, remuez 
auec (patnle durant vne heure, l’avant lailfé repofer 4. heures palfez par vn lin- 
ge, donnez de ce vinaigre qui fera fade, deux cuillerées à jeun, deux antres à 4. 
heur, apres midy , 5c deux en s'allant coucher ; elle fe peut garder éternelle- 
ment. 

Pour toutes foi tes de fîéures. 

Ai. Coquilles de limaçons , Calcinées naturellement dans les vignes , pnf- 
nerifelcson les dillousdansdu vinaigre dtdillé.euapote le vinaigretpuisimbi- 
bcce feld’îan de vie 5c le fats enaporer.5: reiteredenxfoisrimbibitiondcrean 
dcTÎeqmis donne de ce Ici S. grains dans de l'eau, pôur toutes fortes de fièvres. 

Tour toutes Coliques. 

li. Racines de conîolida , 5c de Ggillum falomonis , foires les fccher au 
Soleil puis les puluerifez, 5c prenez de chaqu'vne de ces poudres , la pefanteut 
de demy dragme dans du vin rouge , 5c vous guérirez. 

Pour la Colique . 

y. De l’ardoife nette 5c qui ne foit pourrie , foires fa rougir au feu , puis fa 
retirez 5c la pilez en vn moitier très fnbtilement , 5c donnez vne dragme de 
cette poudre au malade , dans vn demy verre de vin clairet , il guertra fur 
l’beiuc. . ' -c JT- 

Oruietaa 
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tu. Angélique i.onc.efcoifonaria a. onces, graine de geneure 4.onces,ro? 
i.once 8c dcmy ,bon iris i. once, clou* de gerofle dcmy once, verre d’amimoine 
4-d agmesqon'rede vipere 4.dragmes, àiondctfàut fine thériaque i.onc ccn« 
fcâion d’Hyacinte & Alche-.mes ana demy once , corne de ceifde la p rcmicre 
telle dcmy once ,emilacampana demy onc- ai irtolochia ronde vnc once , gen- 
tiane lix onces, antliora i. onces, miel bon 4 limes ; f. ites premier cirent 
bouillit le mie) , auec vn verre de bon vin 8c refermiez bien iufques à ce que le 
vin loir confommc 8c le miel cuit, puis dellrampcz les poudres lufdites dedans 
auec vn pilon. 

Verttti dudit Ondetfn. 

L’ordinaire operation des communs poifons & venins , ed donner dou- 
leur à l'ertomac , à la telle , aux codez , perte de paroJe,t:en blement, fié- 
ure horiciqne ou planétaire , crtranglcmtms , aheiation , inquietude$,& au- 
tres accidents félon le poilon , donné exprez ou pris par mefga de , ou ce- 
luy qui le fait dans nos corps par croupïllcment des humeur* corrompues: en 
ce dernier cas il en faut prendre pour couper le mal , le poids d'vne dcagme 
au matin dedrampéaueceaudc teabicufe,ou chardon beny , ou boglo'e, dans 
du vin , oudans du boiiillon 011 feul , comme l’on voudra , iclon les ma'adies 
a. ou }. fois la femaine ; il eft bon aux maladies contagieu êi caulces de l'infe- 
âion de l’air , il le faut aualer auec eau tudorifique comme dellus , 8c fucr tant 
qu'on pourra & fi les forces fufifent, en prendre deux4uis le iour, 8c changée 
chaque fois de linge :bon pour les mélancoliques , flatueux, hipocon-Jriaques, 
en prenant foir 8c matin auec eau de buglofe: les plcui etiqnes tout de me! me 
fait cracher & garde que la maticce n’eft portée par metaphife auxpoulrrons; 
obleruant régime de viure : Excellent contre la v «amine , la icageole , petite 
verolle , pourpre, & toute colique datueufe 8c caufée de pituite vitrée : difli- 

Î >e les vapeurs malignes de la matrice , la dcHèche fi elle ed trop humide , 8C 
a rend apte à enfanter : rehabilite les imbécillités aux vafes fpermatiques de 
l’homme ou de la femme : l’epilepfie , vertige , paralifie, dupeur, cephalagie, 
8c migraine : en prenant aux commrnccmens des Lunes les matins , au poids 
Tu r dit arrede les vomidcmenscanfés de foiblrfle d’edonue 8c dcfgoud des 
viandes : les dilfenrcries , tons poifons minéraux , végétaux , animaux , an 
poids fufdit , auec vin fe t fortr le poifon par le haut ou par le bas , réitéré fi 
oefoin ed : la morfore des ferpens . viperes, feorpions , chiens enragez 8c au- 
tres animaux venenenx : fi c’ed moifure ou piqueure , fera bon de prefi’er bien 
le lieu piqué on mordu pour en faire fortir le fang corrompu , & apres Janer la 
dite partie auec vrine , & appliquer deflbs du beurre frais & du dit antidote, 
s’il y auoit quelque iours que le venin fut inueteré , beuez dudic aptidote , dé- 
fi rampé auec e nui ron î.ou 3. onces d' vrine, réitérant 1 . ou 3. fois, fibefoinefl: 
fouuerain contre la perte au poids d’vn efeu , auec demy once eau de chardon 
beny , 8c counrir le malade iufques à ce qu’il fuc : puis changer de linge & 
icitcrer deux ou tfois fois : preferue de perte, au poids de la grodeur d’vn poix 
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te matin , préfet qc le coeur , fortifie l’cftoraac , empeiche le matniais air , (c 
continuer. 

' Eau prec'eu/è delà Troque. 

j>i, Fleurs de lignflre aliter , tronefne , diflillez les, ayant préalablement 
fânpoudré auec de l'alun, & gardez cctteeao. 

Diftrllez aulli en poudre 1 herbe nommée cluncréc aliter, géranium ou 
herbe au ch rrpentier , comme deilus. 

Dillillez de melrac façon les fleurs du capri folium & gardez ces eaux à part, 
d.fquelles prendrez efgales portions 6c les meflerez & les gardez. 

Diflillez fleurs de coin , rofes blanches, & des fommicz de framboifiers 
cliaqu'vne à part > puis les meflerez par efgalc portion 3c les gardez. 

Prenez des eaux premières, $. feuillettes , des dernières vne feuillette, mê- 
lez les , danslefqnelles vous efifloudrez r.dragme 3c demy canfce, diilouddans 
l’eau de vie . préalablement bouchez parfaitement la fiole 3e 1a tenez expofee 
au Soleil iufques à la find’O&obre & la garder 

Verrat de ceite eau. 

Elle guérit lés vlcercs anx reins fi on en prend z.ou $. doigts à ieun 3e l’on- 
continue iufques à gueriion ; elle guér it gonortée , & chaude pifle , en en 
prenant j. doigts chaque matin, 3c qu’on continué c*. fours ; elle guérit tous 
vlcercs, & chancres, en les lauatr d'icclletiede j&eft propre pour la gangrè- 
ne j elle confomme les taches des yeux , 8c les cataractes fi on s’en fert deux, 
ou j. fois par iour en forme de coliire, & ode l’inflammation des ycux,& pru- 
rit des paupière, -.elle dl fort bonne pour les fièvres- 

Tour les grandis chûtes de lieu fort haut. 

H faut prendre vn coq 5c lny coup per auec dt*s cifeatir vne picce de lacrcfte, 
(i receuoir lelang qui en tort, 5c le faire boire tout chaud an malade qui repren- 
dra vn peu dé fentimenr, s’il n’cfl tout à fait mort ; apres qnoy recouppez vne 
autre picce d ; ia di e crefte,5c luy refoir e boire ce qui viendra encore de fang, 
5c reirerez tant qu’il n'y ayr plus de evefte ; laquelle eftant d'vn g os coq four • 
nirabien trois ou quatre cuillerées de lang , qui donnera tant de vigueur 5c de 
force au malade qu'il fera en cflat de s’aller faire penfer. 

Tour les play es par fer , comme couppcures > fjc. 

ju Vn charbon tout allumé 5c le pillez fort en cet eltacanec du felfulK- 
famment, puis verfez fur cela de l'huile d’o'itieSc appliquez cette compofitfon 
fûrda playe qiilera parfaitement guérie durs qnatreou cinq iours. 

Tour mortifier la nuolailte. 

Fairet aualler vne cuillerée de vinaigre , au poullct que vous voulez tuer, 
écliy ayant tenu vn peu de temps le bec fçjmé tuez le, je il fera très tendre. 
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Ptf»r /« hémorroïdes'. 

I ’ 

Faites rougir vne pefle de fer , puis mette* y dcflus vne feuille de chou* 
ronges , & la Uilfez vn peu chauffer des deux codez > puis appliquez la ain« 
fi toute chaude ; mais non grillée, fur le fondement, & reiterez pendant fept 
ou huit iours , vne fois le matin. 

Pour la pierre. 

Faites infufer dans vn demy fetier de vin blanc , vn gros oignon coupé en 
tranches , lefpace d'vnc nuit , & beucz le vin le lendemain matin. 
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